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BUaETIN DE L'ÉTRANGER 

L'échec I 
du sommet arabe 

Annonçant lui-même mer- 
credi à la radio- télévision ma- 
rocaine le report sine die du 
douzième sommet arabe ou- 
vert le jour même en son 
palais de Fès, le rois Hassan II 
a en beau citer on poème 
arabe plaçant « la sagesse 
avant le courage », eette déci- 


ta r éunion des Dix t’aff aire de Bro glie 1 

La France entend aborder MM. Poniatowski et Ducret l'autre économie 


sont invités à s'exprimer 


Communauté sur les lacunes de l'enquête 


La foute prochaine déléga- 
tion à V économie sociale, si 
elle veut vraiment dynamiser 
et coo/tfonner les entreprises 
à but non lucratif (coopéra- 
tives, mutuelles et associa- 


•wbe sera csut» 
•fWMÜssefflïn! 


U '““‘"f”’ 1 * de la Communauté La procès de l'affaire de Broglie. qui avait commencé le 4 novembre, lions), aura fort i faim. 
? W r . e " t ’ w tttmMpfcère mon». ha jtwii gprèa-mlil à IMidra. au» esslees de Perte, est entre dette une phase décisive. L'audlnon, 

tra ? ttux Consefl européen, le premier depuis leur réunion de mercredi, du premier magistrat instructeur, M. Guy Floch, et celle de Won que /a fâche soft 
2E* a 1 25 1 ™ ^ ixem ° 0, ? r 9 à la fin du mois de juin. M. Thom. président de la l'ancien chef de la brigade criminelle, M. Pierre Ottavioli, ont porté princi- impossible, mais elle deman- 

» C ommtssimieUTXJpéenne, vThèstte p as à affirmer à Vhebdmnadajre paiement sur le rapport de police, qui, trois mois avant f assassinat de dera du temps et de robsü - 

™r *"5, Sî 2* m **? iaor t Wirtscüaftswoehe que les résultats de ces sommets, où. Jean de Broglie. faisait état de menaces précisas. nation. Las cures de rajeu- 

& q , rrocne- yrieni ct Von n entend que des «monologues», sont «bois de tonte propor- Les auditions, ce jeudi après-midi, de MM. Michel Poniatowski, ancien nissemant ne sont pas eftl- 

^SSfr^wSS a'aS **“* S aVeC fe COÛi * leur ^Bontsation. ministre de (Intérieur, et Jean Ducret, ancien directeur de la police Judt- caces du Jour au lende- 

Saondïbr^ 1 ° Çiumf à M. Mitterrand, Ü est arrivé à Londres, a précisé son claire, devraient permettre d'affiner le dévoilement de la vérité sur les main. Rendra plus solidaires I 


afn cnnvm-nir, nUM I V OTte ~‘Parole.M. VajizeÜe, aoecun souci «de fermeté et d'pnverture ». I raisons pour lesquelles l’existence de ce rapport a été cachée A la tes unes des autres las I 
fie» devolrse renouvSerchM; I * Tc ? 2 L peai '. êtJ ^. cUscutè », a d*t M : VauzeOe, mais les problèmes doi- 1 justice et sur le niveau exact des responsabilités. j nombreuses familles qui \ 


JaLtm événement dipïomatiqne ^ abord6s «demaniêre globale», c'est-à-dire que les dossiers 

arabe SStaumtat «StSE ! * * bwlaet M 

en octobre 1314, la ifablntSon PaMnt *" 
dn sommet de Rabat recon- 

SL'ÏÏSL'ÏÏ La bataille principale 

par ANDRÉ FONTAINE 

peuple palestinien sur tout 


le dévoilement 

par BRUNO FRAPPAT 


de - poser, pour les punir de leur I 


est devenu, ainsi que jet ^assassinat Trois mois après, 


composent carte autre éco- 
nomie, taire que les banques 
coopératives et les mutuelles 
financent d’abord et de façon 
préférentielle les activités de 
F industrie, du commerce, des 
services du secteur non capf- 


enfin sa primauté parmi les Mais fl ne fait guère de doute du pc 
capitales arabes en leur ©f- < ï ue principal, anjourtfhul nique, 
frant une solution de rechnnee comme jadis, son ÏAtenagne. Ce a t 


Richard, le procès des témoins, slné. un rapport donc, prémonl- 
Le procès des policiers et celui toise et sérieux dont les cous 6- 
des magistrate dans l'affaire quenoes pratiques (protection de 
PohchineUe. Les quatre accusés l’intéressé) n’avalent pas été 
« officiels », dans le box, comp- Orées. 

tent les corq» et assistent serei- ’ Ce fameux rapport connu, dès 


plus été I ïêdéxale sa seule visite an monde 


sérieux dont Ira cous 6- Améliorer la compétitivité 

pratiques (protection de de cas entreprises originales 
0 n’avaient paa été Jusqu’à en faire un réel se c- 
teur- témoin, qui démontre 

jeux rapport connu, dès sans discours qu’il existe une I 
SLfe'SSUÎÎÏ manière de telle dee 

On sait deoulfi mercredi. "®** ds rechercher fs 


Les «durs» dn camp arabe 

— Syrie, Irak, Libye, Algérie, 

- qui n’étalent d’afflenrs pas 


- qm n euiRmja amenrs pas 1 f ameTBe coofTOn zÆro» ■ démembrement fut même! vea de mots. Trois mois avant le 

«présentés A Fès par leurs l ÏÏSoaÇ w kiïïS'i constitué è Yalta, Mais le tour! meurtre de Jean de Broglie, oo- 


chefs d'Etat, n’avaient pu se ^^^Siladïes ^ venS"? m mfime*»Iftrictofè W5, fondateur des républicains Indé- «s de la police, 

résoudre à avaliser le eeheMe'dndtamtaSnt^ ’ ™ Staline annonça, sans avoir pondante, ancien minlstlie, là (Lire la suite page 14J 

point vn ta plan Tahd reoon- mSsB. 5e^ri&!Sn it 1 ™ ’CTSSl -«S» 

naissant « le droit de tons te (eaistantel. An-delà 4e tons les P” rgn^ Mio n de dé- 

.&A&-33ES SâOSSSS . “"r™ A ' 

est td^Smrs ÏÏÜ n ’ 8°riétàffuCmtann|qiM et . < On veut fmre cran 


UN ENTRfiTHEN AVEC M. GONZALEZ 


fü£e ifcur' fc Front jj» la éccÆniq 
rmete. . - ■ présence 

Avant . Jÿbçe , jHger par l'Europe. 


rnn de ,-eoHa- A peine tenniné©. «n 1846; 'par 1 j 

borâtenrs K jjkax saoudien la .victoire aBtte, la batefilîe . ■ (Lire ïa quite page 2 J II 

« inopportun, Inacceptable et .contre l’Allemagne, la baJadUe -i _ - 1 1 

dangereux », M- Arafat en pour l'Allemagne avait commencé 

avait célébré les mérites, allant fhSîrnim^ I n_ n. _ j.* J ^ I 

ITOIO' * y voir cnne tarés bonne Les tdltdtions 06 

et très importante plate-forme lios Etats -Unix., un an plua tôt : . — W ■ .W — — i 

en va* de Finstanrallon d’une «Que la vdtniumni ne mon- L'arrivée de la eancbe an pouvoir entndne- 
paix dnraMe _et totale an oe!îentpa»lMirÿHa«oe,roBiiHice SmtTiWbn 

Proche-Orient a. ee n’est pas «« ““"SÏÏJ* «» « oaiaguaiT .^TS^L^Sr “ “ 
la première lois «ne le prfcâ- musclée. î 

dent de roiJF. est contraint SS «hn. 1. nütedim, 


^aeè £4 
■ .mémo VMeSS^de FAltemagne. I 


(1ère la sotte page 2 J 


« On veut fmre croire qytil existe un vêto 
des forces armées contre nous » 
nous déclare le secrétaire général dn parti 
socialiste ouvrier espagnol 
dire page 5.) 


réussfte passa par une prise 
de conscience collective 
d'appartenir à un même cou- 
rant, à une même famille. Des 
indices existent d’une volonté 
réelle d’aller dans ce sens 
puisque fonctionnent delà des 
groupements régionaux de la 
coopération et de la mutualité 
(GJ1.C M.y. 1 


Les tentations de la «droite musclée 


L’arrivée de la gauche au pouvoir entraîue- 


te ouvrier espagnol Cependant, imaginer, 

dire page 5.J comme on semble le taire 

dans le plan intérimaire, que 

les pouvoirs publics pourront, 
L-îl-a ^ 0/1 élisant les moyens qu’ln- 

llOllR lYtRlsflPP ^ ventera la délégation, attein- 
te WltV lllUJilCC * dre rapidement ces objectifs, 

le service d'action civique, les prurits hahf/tjSox^/ 1 * j SS 


dans FOrganisatbm, eonti- .figatioa de Môïgenthau, eau se- I — f p SAC 

nnent à penser que le reiet # «o üto». Rooaevelt • 

du plan Fahd par les Arabes rffÏÏLSwr f 1 ■ c ’« st «a convalescent. Oui, 

«présente mut tout <hn ?dÆa ItTâSlf voos oves Uen lo, le fameux Ser- 

succès peur Israël». soupe i midi, soupe le. «sfr», tel 'rioe d'action clrique d’origine 


L — Le SAC après l'orage et le tourment 


succès peur Israël». à ^ 

M. Bégin, qui, mercredi soir, était l'avenir qn' 
affirmait une fols de plus à la 
télévision, française qu’a en 
aucune circonstance » H ne 
négocierait avqp cia soi-disant 
OiJP. qui veut la destruction 
d’Israël » peut en effet se 
réionir. H' pourra en tente 
quiétude continuer à faire 
lanterner l’Egypte — et le 
peuple palestinien — en se 
référant à la stérile «annexe 
palestinienne » du traité de 
Washington né des accords de 
Camp David. 

On peut au reste légitime- 
ment s e demander si certains | 
des responsables de F échec de 
Fia — et de la îubüation du 
premier ministre israélien — 
ne se trouvent pas dans la 
capitale américaine- Alors qué 
Moscou se cantonnait dans 
une prudente discrétion à 
l’égard d’un plan qui pouvait 
réintroduire les soviétiques 
Hmw le jen proche- «'dental 
mais provenait dn camp pro- 
occidental, et que Paris l’ap- 
prouvait avec quelques réser- 
ves, Washington estimait que 
les propositions 'de l'émir Fahd 


Le camouflet Infligé à Ryad, 
allié de l’Amérique dans le 
monde arabe, ne peut qu’in- 
quiéter tous les régimes pro- 
oeddentaux et notamment 
l’Egypte, qui vient d’organiser 
avec WasUmrton des manœu- 
vres militaires communes 
hautement symboliques! 

En manifestant avec éclat 
son incapacité à s’entendre sut 
un texte, fftt-fl am e ndé, le 
monde arabe pourrait préparer 
de nouveaux déchirements au 
Liban, à propos duquel, de 
façon paradoxale, il est tombé 
'«racaxrd A Fès- 

Uàre «OA iafatmatimu page 


lm- 1 gaulliste, plus connu sous son 


do l'extrême droite et, dans un genre différent, deS * 

r émergence d’un réseau de radios libres de îïïïîfata? 
droite, qui veulent organiser une forme de nhftZZITf 

«résistance», en constituent trois facettes dis- i * 

semblables et cependant solidaires. lundrques et statutaires. 

f Dans un premier temps, 

raoe ef ie tourment ceries ’ /a délé e aîlon p° urra 

“ ,c . œuvrer pour la levée de ces 

payer, s L’orage, c’est bJen évl- obstacles, mais il ne faudrait 

, c , e . . .. demment le tchoc du 10 mat», J 88 BS ^ érer cela suffire 

iREILSAMER avec l’arrivée des * socUdo-com- à nmln opérabonnef le 

nudistes » au pouvoir. Le tour- «potentiel non négligeable 


"...faire tenir 
le maximum d'amour 
dans le minimum 
d'être et de volume”. 


Vladimir Jankélévitch 

Le paradoxe 
delamoraie 


payer.» L’orage, c’est bJen évl- ousiuc/oa, mais u ne lauaran 
P 0 ' damnent. ietchociL M mS, ' P® 8 èepimr que cela suffira 

LAURENT GRE1LSAMER dsT««çfc*>W 4 ™> I,re opérationnel le 

munistes, aa pouvoir. Le tour- -potentiel non négligeable 

slgle, le ' SAC. relève dune ment n’est autre, ou le devine, dB création d’activités ■ que 

longue maladie. S semble encore que b, dramatique tuerie d’Aurlol ce secteur représente. 

plongé dans use demi-cure de survenue au cœœ de l’été, à Mar- , _ ... , 

soOHneïL Dans une note rédigée sellle (1). ùGteurs de Féconomle 

dernièrement, un. membre du. sociale sont désormais dotés 

comité directeur de cette organi- Le SAC vient donc d’encaisser, d’un interlocuteur Intorminis - 
satian indique: tNous venons de de front bien des « revers Pas têriel unique, li leur appartient 

subir rompe f~>. Après Forage à paa, fl-se remet. Mal» prudem- tfe Prouver, dans un emriron- 

et le tourment, fl s a un pris à. ment. nsmsnt politique qui leur est 

favorable, leur capacité à se 
régénérer. 


(1ère la nette page Î2J 


S’ÏSMS VINGT ANS APRÈS 


ftun DI e . Quatorze adhérente àul 


A U JOUR LE JOUR \ 

MARDI- GRAS 

M. Marcel Dassault, député 
de rOfee, désireux de dissiper 
la morosité économique natio- 
nale tout en recréant les joies 
du Mardi gras, a tiré de son 
Café du commerce u ne idée 
ingénieuse : «Pourquoi ne 
mettrait-on pas une Renault 9 
sur un char fcraîoè per quatre 
paires de bœufs blancs du 
-CharolalB et escorté par vingt- 
quatre jeunes filles montées 
sur des ânes gris f »_» 
Excellente initiative; Vais 
pourquoi réserver la liesse 
populaire à TBexagone î 
Nous poumons aussi distraire 
le nm monde affamé en prà- j 
menant un char de combat 
escorté par un sous-marin 
nucléaire et tiré par vingt- 
quatre quêteuses de Terre des 
hommes montées sur des ëlê - 
phmts rasesj. ■ 


Situation des lettres 
algériennes 

En recevant dans quelques Jours l'arabisation pour que le pays rô- 
ti. Mitterrand, l'Algérie accueillera trouve ses racines, BOumedïône 
suas! on lui un homme de lettres, avait privilégié la réflexion sur la 
' alors au’efle s'apprêta à célébrer nouvel ordre International et incité 
la vingtième anniversaire de son l'intelligentsia à formuler une pensée 
Indépendance et le dixième du lan- tiers-mondiste capable de résister 
cernent de la révolution culturelle. & la pénétration de l'impérialisme 
Quelle situation le chef de l’Etat culturel occidental. Il ne tait aucun 
trouvera-t-il dans ce secteur 7 u doute que le pouvoir a ainsi façonné 
réponse est compléta, car la colo- une sensibilité nouvelle, mais au prix 
nlsation a coupé cette terre — 1 1 qui d’un dirigisme qui, s’ajoutant à 
a toujours été féconde dans te l’esprit dans lequel s'est fait» 1‘ ara- 
domaine de la pensée, de saint Au- bisation, a contribué à paralyser 


domaine de la pensée, de saint Au- bisation, a contribué è paralyser 
| gustïn à Ibn Khaldoun — do sa quelques créateurs, 
tradition arabe et musulmane. Elle .. _ . 

a détruit une partie essentielle de . mala,se «t_donc P«- 


a détruit une partie essentielle de „_hmT ul T,!/, oonc per- 
■on héritage ialamlqu. at formé *» . ^'A .Mata, d ans I. rnéma tempn, 
élites -« francisées . scolar *«lSon intensive et l'éléva- 

tion du niveau de vte ont créé danB 
.L’Algérie s’est -particuliérement la société de nouvelles exigences, 
distinguée dans le domaine ciné- Le président Chadli a, d'ailleurs, 
matographlque. lEn revanche, le amorcé une ouverture qui, si elle 
bilan de la vis littéraire est Inégal se précise, pourrait favoriser un 
dans le eeoteur francophone, alors renouveau fécond, 
que l’Europe Ignora la production DAIH 

en langue arabe, dont noua parie vmsl. sauta. 

A MezlanA ( Voir nos articles 

t«* mi fj-_njfj.jii.ri * lSmu €le Monde «tes livres» 

root en cneffcnam a tavorfeôr pages 17, 22 et 22) 



- iij&i 


Page 2 - LE MONDE - Vendredi 27 novembre 1981 


ALLEMAGNE 


L’Allemagne 
ne se trouve pas 
seulement 

au centre géographique 
de l’Europe, 

elle est plus que jamais, 
comme le montre 
André Fontaine, 
au centre 
■ de la rivalité 
-.ovïéto-américaine. 

Elle n'a cessé de jouer 
un rôle fondamental 
dans le débat 
philosophique. 

André Lécrivain 
évoque à ce propos 
la richesse 

de la Logique du réel 
de Hegel, 
tandis que 

Christian Delacampagne 

met en lumière 

le caractère exemplaire, 

face aux déviations 

totalitaires, 

de la problématique 

rationaliste. 


Une logique du réel 


Une problématique exemplaire 


complèU! da la Soara» de la oitfsctfre, présentaient selon un dou- procède du concept à fidda à travere 


par CHRISTIAN DELACAMPAGNE 

r ICTIME, comme toutes les zisme et par le sentiment de colpabi- 


pensées étrangères, du pro- Lité que celui-ci engendrait, les intd- 


de livrer au pubDc la Logique subjec- 


des déterminations de ['essence dans le . “*5*; faJectiquemerrt 


et spéculativement, s' explicite 1 conMcrer un numéro s 


Doctrine du concept. troisième l ' §tre progressivement rétabli mais cûm ^ e lecture l'énoncé du réel mériterait d’être mieux connue chez tains moments, la pensée de 


et damier fivre de cane œuvre fonda- sur le mode désormais d'une immé- asoects les dIus doutc , ne présente-t-elle Heidegger et de quelques-uns de ses 

sa i « - *• ™.a^ i- surat 1 susses. 


heureuse : elle souligne r intérêt que procès dialectique d'avènement du noctri™ du tïinœm^vérifieAmc U rande ^ ue ^ pWjosophie angles 
— — i- ~~ «nro..:.. >. nvwmt c n «oc la i mm» oh- 1 ^ A ' UU ' C wjiihj uwiH, | contemporaine, mais il V a a 


porte la pensée française à l'entre- concept. En ce sens, ta Logique ob- 


prise du philosophe allemand en ce ^i;ure peui bdb gnscnvanrau cou»- - p*» « ib»»» nan« oc ccs vingt acnucrcs années, 

cent cinquantième anniversaire de sa dérée comme ladouble genèse onto- ^ iSîSSiL"» 


iective peut être effectivement cons»- 'JJ® h‘ 2L^ *** historiques : depuis 


anglo- Les Bans personnels qui raita- 
dyaà chent Habermas, la figure domi- 
depuis name de ces vingt dernières années. 


logique et essentielle de ce concept. 

Le troisième et dernier livre expose n,union d u " paMS 


des intellectuels germaniques 


d’ailleurs, que l’inspiration rationa- 


semote oc Travaux récent» qui ren- Le troisième er oemier livre expose wi. a*» , , „ . — * , — r~ — uait u nuuiuu — wouu icclciu 

dent aujourd'hui accessibles, dans donc le concept en et pour lulmême. 22? 5 e la rén ! 3UOn , SUr . le .^SPÇ-'ÏJÏF Kant. Hegel et Marx - n’est 

tes meilleures conditions d'exactitude Sans pouvoîramrer dira la détail du 5? iÏ!Si^JL2!ÏÏs 1 1“ 1 pltttSt déplac ‘ morte ea Allemagne. Cala dit. 


l'admettent votondere de nombreux [e(Wint importants. D'utta part, le 
interprétas de cette pensee la s y déploie comme le procès 


texte, nous en retiendrons deux as- 
pects qui nous paraissent particuliè- 
rement importants. D'une part, le 


les Etats-Unis, le centre de gravité liste d'Adomo - grand lecteur de 
de la réflexion sur le langage et sur Kant, Hegel et Marx - n'est pas 

les sciences s est plutSt déplacé mont en Allemagne. Cela dit. fia- 

outre- Atlantique. bennas. pas plus qu’Adorno, ne croit 

Sans doute aussi les philosophes à l’infaillibilité de la raison, ni à la 


Srânce d é la fojwra constitue bien müne rie la liberté. D'uns liberté qui 
l élément principal de l œuvre philo- „„ lyrr,.,. 

sophique de Hegel, il convient de si- " 

gnaler te gain qui en résulte pour la rete ** 1 arbrtmre ou . de , la « K1 ? ,v 

Lmavssa^T et l'approctetETdu 80^r maisau contrare la reflmuon 


1 allemands de la génération présente, scientificité du marxisme, ni à la 
dont beaucoup n’ont commencé toute-puissance des philosophies de 


seconde guerre mondiale, ont-ils été 
formés dans une ambiance idéologi- 
que quelque peu conformiste. En té- 


ambiance idéologir semble que l’effort du philosophe, 
conformiste. En té- en on temps oh l’Absolu meurt tous 


sans global de celle-d. 


gence, maisau contraire la réflexion Ces quelques remarques no peu- m oignent les onze textes qui compo- les jours, où aucune valeur ne paraît 
et te compréhension rationnelles de vent suffire à faire pressentir la ri- [sent ce numéro de Critique : tous plus capable de s’autojusttffer 


Les deux premiers livres de la nec8SSrte sous toutes ses formes y chesse d'upe œuvre dont P.-J. La- d J“ ^ des professeurs d université. consiste plus que jamais à s’intemv 

latique Science de la logique, l'Etre et la barrière et G. Jarczyk ont raison de rédigés dans un style uniformément ger sur les conditions dans lesquelles 

Doctrine i de l’essence, rassemblés (") Professeur de première sapé- souligner, dans leur présentation, la académique, ils se moulent plus ou fa raison, en tant qu’activité criti- 

unitairement au sain de la Logique heure au lycée Honoré-de-Balzac. P 1 ® 08 primordiale qu'elle occupe au ffloins dans une lonne très classique. que, peut contribuer à la réalisation 

cœur du système hégélien (31. Le Mets en aurait tort (te le leur repro- 3e cette triple tâche : déconstruiie 

compréhension exacte de cahit-c» V* e ^ ’ 5éneU ^® Ur * , -i les idéologies totalitaires, remettre 

LA BATAILLE PRINCIPALE »££$« SSISSS'.-M g 

- ...... sstn sasarr eissjAi’Tî.e ïïwss.'tia'r 


cédé, et les électeurs britanniques uj La course aux armements : il y lusse en question ne présentait pas 

ayant substitué le travailliste Attlee a dix ans encore, l’indiscn table supè- aujourd’hui d’autres points de fai- 

à Churchill - adoptèrent une série riorité » stratégique » (autrement blesse tout aussi évidents. L’un est 

de textes visant « / Allemagne dans dit en armes nucléaires à longue por- de nature économique : la R.F.A. est 

son ensemble *. Etaient prévus son tée) des Etats-Unis compensait leur devenue le principal four nisse ur et 


i question ne présentait pas thèse ^ nt i th ^ s ynthèse. auquel on phes français, qui n’ont que trop ten- 
[’hui d’autres points de fhi- a SOUV0rt Prétendu faussement la ré- dance i se replier narcissiquement 
tout aussi évidents. L’un est duire - sur leur propre univers. 


neux de la pensée aile- technocratique, sonder les fondc- 
n temporal ne - aux ne ments théonques et sociaux de la 
d affronter les problèmes pratique scientifique. 

raves de la culture mo- , . 

_» y- ,. . .!.;.. j- ci c est ici qu apparaît le mieux 

c&ccu^&Si“ 0 lS 

de l'estime des phüoso- *™cr Habennas ou KarKtno Ap- 
qa?St qui ^^3“ * S 

aS Sa l'SueU^ 

ropre univere. rationalisme totalitaire que celui de 


désarmement total, la suppression infériorité conventionnelle (eu banquier occidental des pays du global et expli 

de toute industrie pouvant servir à la armes classiques). Pour peu qu'ils pacte de Varsovie. Une diminution hégélienne, r 

S uerre, mais aussi la mise sur pied montrent leur résolution, rU.R.S.S. ou courant d’échanges frapperait cfcal rétrospe 

e - certains départements ad minis- était hors d'état non seulement d’at- durement l'industrie d’autre-Rhin la traduction > 


de nature économique: la R.F. A. est Si, maintenant, portant nos re- Il est vrai que les Allemands re- l’anti-rationalisme svstématiaue 

devenue le principal fournisseur et au-delà du contenu au sens groupes dans cet hommage ne sont Cette dernière attitude s’est manj , 


des inconnus : des livres de 


tratifs centraux dirigés par des se- taqner directement en Europe www en un moment où le chiffre des notre disposition, nous ne pouvons iraduils m français. Mais c’est à la 

crétaires d’Etat, particulièrement même d’exercer sur les pays de chômeurs, malgré le départ de cen- manquer d’en signaler les principaux problématique d’ensemble dans la- 

en matière de finances, de irons- l’OTAN une trop nette pression, ta in es de milliers de Gastarbeiter méritas. quelle se meuvent ces intellectuels 


mais mise à exécution, en partie du conservant une considérable avance «unique. La signature, il y a quel- ° aide justement à reconstruire, me ^ positkœs : néo-conservateurs, ils 

fait du veto de de Gaulle, qui voulait conventionnelle, eu pointant en per- ques ;oure, malgré les objurgations Sa^JS«^L?rSSse de* l'wtMrde prénem le retour à la subjectivité, 

ençoreçroirele démembrement pas- maneuce des fusées nucléa.Ves d’unénorme contrat dïS’ au sentiment ou à la tradition - 

sible, à la création d one administra- contre l’Europe occidentale, c’est le d achat de gaz «bénen, en échange T SÏ'Sf JSÏÏTfféSnS?? Sf Si thèmes que la pensée moderne a tou- 

tion centrale des transports. Mais Kremlin qui est désormais en me- de la fourniture de quelque 5 000 lu- ,o y? Bu r 5 °H ™K CM ’ yre des vmes dtiTcrentes et, sur cer- jouis considérés avec méfiance. - 

l’échec de la politique allemande des sure de dissuader Washington de ^° mèlres de tuyaux d’oléoduc, suffit J^ 03 a 1 Jufi ®? u J? 010 ? ^ de ta ““ P° inxs : plussoüdes. déclarent volontieis la raison en fail- 

Allifabdçs raisons plus profondes, mettre son araenal mutrconti^nml intootrer que Bonn n'xpu rmtetl- 1 litt et affirraent l'impossibilité, pour 

Us Soviétiques opcTaietit d Énormes au seryiee de ses alliés attaqués; uon de renoncer u une politique qui Ma*, prttaséram, cal» toute l Europe depuis te fut de la. le philosophe, de trouver un tonde- 

prelivemenu sur leur zone doccu- c'en à celte Évidence que s'estmaei- fü?L*. cau “' du 1?*!?°"' pna de te- ^ràragrarrcrat mrfjte cellon: ment objectif 4 te suprématie des va- 


i^aLiuu (ajiu *ciui eu sliuc ^ icm jjiu- lestement reière M. Reagan qu 
pre population, que la guerre avait y a parlé de FéveotuaUté d’i 
conduite au bord de la misère et de gue rre nucléaire limitée à l’Eun 


attaaués- ae rcnoncer a politique qui wuwinww. wae, vreasumax, catie curo pe ucpuis uiultou \ e philosophe, de trouver un fonâe- 

■estSaS bdnéficie. en tout état de cause, du ^aduction, dans son parti pris de lit- dernière guerre est eneffet celle-ci: m ^ t obj^jfà ^ suprématie des va- 

orroraW soutien du grand patronaL téralité et d exactitude, est comme comment la raison moderne, formée leurs orocres.«âstes. voire même dé- 


la famine. Les Américains voulaient 


t à’une R este le troisième point faible : le véritable re-création. en langue 
'Europe, mouvement pacifiste, dont la résur- I française, de cette genèse du sens 


les sciences de la nature. 


même temps que mocratiques. 


M. Helmut Schmidt a été l’undœ gencc nesamaît étonner que ceux ^ns l’acte dépenser tri que nous le d^Mm^lp^h «^œephra fèrait ^ vaguegSérâe d’s 

M,;» i n „.o3n. potir qui I histoire d Allemagne com- | restitue le trace matenri - souvent | d « Lumières et aux problèmes so- „ lcat ; ft nc Ies i nle nec- 


empécher l’Allemagne de s’enfoncer ’ nremiers à Drendre conscience de pour qui l’histoire d'Allemagne com- 
dans un chaos qui aurait pu la 25?^ i.EÏÏÏÏÎ. mence à Bismarck et s’achève à Ht 


conduire au communisme. 

Ils se lésèrent vite d'iniecter dans 
réoonomie allemande des crédits 


tpaTicfôrmatinn .» r-Wt k;.« mence b oismarcK et s acneve a ni- neune ei Tourmente, parrots nugu- ^ — * » — 

rouroiS^a^îfavSki^e ^Sûei à tlcr ’ iguorent que Napoléon disait rant - de l’écriture hégélienne. Hegel ™ r ’ a :« Ue “ Ç lcm “^0“ d “ 
pourquoi U a été aussi le premier à , ^ route de a créé une nouvriletenoue aooro- ^ aboutir a ces monstres 

presser les Américains d imaginer ^uTSSfiouT mi# l?l£ nriSa , qui se nomment guerre.' génocide ou 


Z:ZZ ciaux par les penseurs du siècle der- émanons ponces œntre ies tnteiiec- 
Î2£ nier, »«Ue jTen^lete milieu du ‘“ ls i’wwver le 

55? XX- siècic. aboutir i ces monstres ‘“Torame ™ d’encourager te . sub- 


ÉSSS I S55S5 


parade aux SS-20. A qutfteb I“ U P‘' cin< f“ ?“* P**" 1 ■»»««> 

Airifriminc a l’inmiwAn mand. En 19 j 0 encore, lorsque les I capable de restiti 


Britannique n les Français ils ap- £ œ|a M u a 

pbquerent donc dans leurs zones rts- faite un violent discoure du chance- 
>' 13 «rt°bre 197?! et lSTvSl 


version • pacifiste, - Habermas et 
Appel, entre autres, ont tenté de ré- 
pondre. Ils Font fait avec courage et 


; . m i ibs pius oiumtjs ex ies pros seenns le veniI n ;w j n tnfnii^rî«m#> i Pt lucidité, sans tomber dans un mani- 

Se°ïâ te^Üleî 'SSSnt 1 | «mut M se tjil-ilqïç tes enfants de dtfa sro e d outeux, le combat quTte 


destinée à coniurer l^Vrfets de rinv ü^^ments tonitniants de M- Kissin- nous 1. L’adhésion de la R.F A. à Po^fances terminologiquea. Ils n'ont technocratie et terrorisme ? 

pression massive par les Soviétiques , lc l'OTAN - qui s’en souvient en- hésité à mnavur lo^ue tes res- Déjà Freud et Husserl, dans leu» 

de marks d’occupation. Le processus i* P<W °° re? “ eut pour contrepartie l’en- sour ? 8S . de ,a la ^ ue française tour derniers textes, puis Heidegger - 

de séparation étS engagé. Il devait gagement des Alliés d’aidÏTles AUc^ ^suffisantes ou teadé- non sans ambiguïté - avaientbntre- 

conduire au blocuT de Berlin ««“*»« cette même année 1979, mands à obtenir leur réunification puâtes. Ccrtmns do cas neologsmea pris de s’interroger sur cette 

(20 juin 1948-11 mai 1949), à la 11 i aUa nü q ue^ de Bruxelles au moyen d’élections libres. n’ étaient peut-être pas indispensa- • crise », voire cette « faillite» de la 

mise en sommeil du conseil de - ^ u rameuse «double résolu- Ce jésultat, c’est le moins qu’on ble8 nous-mêmes, dans nos pro- raison. Mais c’est surtout l’école de 


mise eu sommeil du conseil de Ce résultat, cest le moins qu’on mBS m nous-memes. a ans nos prc> raison. Mais c est surtout i ecoie ae que. Raison et légitimité (Payot), 

contrôle allié, à la proclamation de î£ n , J?, r J? ““f L“ “f 1 ®* puisse dire, ria pas été atteint. On a P r8 « travaux, avons renoncé à Francfort, animée nar Theodor Connaissance et Jntirêi (GaUimani) 

deux Républiques allemandes ri- Sf , LçJ 6 et “ nègociallon avec voulu croire que nos voisins d’outre- quelques-uns d’entre eux. En revan- Adqmo et Herbert Marcuse, qui etc. 

vales (5 mai et 7 octobre 1949) et, Rhin avaient renoncé pour toujours che» nous avons plrinement sccré- avait contnbuéasttuer le débat Un (4) Pour une esthétique de la récep- 


entrée dans les deux blocs militaires 
opposés (1955). C'est en vain que, 
le 10 mars 1952, Staline, pour es- 


à l'unité. Ils semblaient si fiers de cfiré le choix conventionné!, mais non moment assourdis par le eboe du na- tlon (Gallimard), 

leur « miracle économique », si gratuit, de sursompdon pour traduire 

portés à se satisfaire de consommer, le terme Aufhebung qu’aucun équrva- -i 

chaque année un peu plus... Mais lent français dans les traductions , 

voilà que la prospérité, à son tour, déjà existantes n’ était parvenu à res- I ■% * 


sayer de bloquer ce processus, repre- . ./ , ^ “1^ L ; . .7. c . ‘ est remise en question. Un sondage tituer d’une manière parfaitement sa- 
pant. en la modifiant quelque peu. ^érii^^luiÔ^au’efi^reSt 5c 1 Instl . tul ,AUcnbach, cité par tisfaisante. En outre, nous pensons 
une suggestion américaine qu il î*ïî I ÎS3i?ff^!Syïrtï?l? , !S l£con ™ tlsi du 21 novembre. Tau avec les traducteurs, rappelant id I 
avait rejetée eu 1946, avait proposé * apparaître que 62 % des Allemands des propos d’Eric Weil (4) que la tra- 

te neutralisation de l'Alleraagne. . E te P ''P'**™' '”****_* ^ dSd^S^SJSïïISS 

U bataille ne s'est jamais ton- B f"^r,„' air Z r” 1 ”": E ? c ° mme . 1 ? y de la tostera ne saurait conateter à 


Regarder, découvrir, ‘ 
apprendre.. 


pour acheter la paix avec ! Occi- 
dent. A mots plus couverts, il a 
adressé par la suite le mime repro- 


La contrepartie de la reconnais- course aux armements dont per- cftos f’ *•* pas niable. Mais c’est | 
nce du siotu quo — et donc de la sonne au monde, en tout état de au ?? ^ Me 9 el 0011 autrement parce 


che à son rival malheureux Malen- division de ['Allemagne - avait été cause, n’est en état de dire sus quoi | qu ■* P® 05 ® autrement 


kov. Il semble bien que la crainte de 


kov. Il semble bien que la crainte de en effet la consécration du statut de elle peut bien déboucher. 

le voir s'avancer à son tour sur ce Berlin-Ouest et un très appréciable M. Brejnev, qui a tant d'ennuis 

terrain dangereux ait joué un rôle développement des échanges de per- ailleurs, peut penser que là au moins (O Hegel, Sdence de fa logique. I, 

dans sa propre chute, en 1964. sonnes entre la R.F. A. - et sa rivale le temps travaille pour lui et qu’avec Etre, 1972 ; IL Doctrine de I essence, 
Entre-temps, il avait provoqué une communiste. Mais le temps n’est un peu d’habileté de sa part, en in- ^ oeCr * ne concept, 1981, 


Entre-temps, il avait provoqué i 


1976; in, Doctrine du concept, 1981, 


grave crise dans les relations inter- plus où un froncement de sourdis de sistani à la fois sur les dangers des traduction, pr&emation et notrapar 
nationales eu menaçant lesOcciden- l’Oncle Sam suffisait à empêcher les euromissiles et la possibilité de s’en- l i^^ n M^Sîi)^;^/ TWeoaollDe 


taux de leur Interdire l’accès de dirigeants soviétiques et leurs amis tendre, il a des chances raisonnables Jarczy ' c ’ Auteer-Moniaigne. 

Berlin-Ouest (4 novembre 1958), de Berlin-Est de remettre, s’il leur d’amener les Allemands de l’Ouest à r . ...» . 

puis en coupant ( 13 août 1961) Fan- en prenait envie, cette amélioration remettre eux-mêmes en cause le s ta- tin» M ,HÏ| 

ciennc capitale du Reich par un mur en question. Au cas où on ne l’aurait tionnement des Américains en Eu- d* a! VF^-tn^Mu 

dont la survivance symbolise l’idée pas compris à Bonn, M. Honecker. rope. Non, certes, qu’ils le veuillent : dessdences olük^hiau£^riaïl91Q 

que 1 on se fait, â l’Est, des droits de le numéro un du P.C. est-allemand, le même sondage cité par l'Econo- Plus récemment a paraunè traduction 

l homme. s’est chargé de mettre les points sur mist fait apparaître qu’ils sont 56 % par D. Soucbé-Dagues de banque et 

Dans les années 70, cependant, les «i» en septembre de Fannie à souhaiter le maintien de la pré- métaphysique (Iéna 1804-1 805)7Galli- 

avec la « détente » et la politique à dernière. Il a décrété unilatérale- sence des boys sur leur sol, mais màitT 1980. 

l’Est de M. Willy Brandt, on put ment une majoration très impor- parce que la tentation serait forte Parmi les éludes les plus récentes, ci- 
croire que la question allemande se tante des achats de devises est- aux Etats-Unis, en cas de refus des tons le Commentaire latéral de la logi- 

trouvait durablement réglée sur la allemandes imposés aux euromissiles, de se replier sur la for- que de Hegel par André Léonard, Vnn- Chaque livre 

base de la reconnaissance du statu ressortissants de la République fëdé- teresse Amérique, sou $ la protection Louvain. 1974 ; Système et liberté dans format 2430 x 30 

quo territorial issu de la deuxième raie venant en R.D.A. En apprenant ’ des armes intercontinentales. Les la logique de Regel pai Gwendoline , n iit tleincioile 


quo territorial issu de la deuxième raie venant en R.D.A. En apprenant ûes armes intercontinentales. Les 10 logique de Hegel pai Gwcndoline _»« ufan» rafle 

guerre mondiale et de l’entrée simili- la nouvelle, le chancelier piqua une Français apprécieraient, ce jour-là, Jarczyk, Aubier 1980 ; Hegel et la aiti- f/™" 

tanée aux Nations unies des deux belle colère, parla de « coup au <î uc le général de Gaulle leur ait 9“* de la métaphysique par Béatrice ^ joqu etu w astree. 

Républiques allemandes. C’était ou- foie» et interrompit ses vacances, donné un arsenal nucléaire et que Longuenesse, Vrm, 1981. 1 /wn^wenses 

blier que l'histoire est mouvement et Et puis, sagement, s’abstint de pren- M. Mitterrand, quoi qu’il en ait dit photographies 

que tout partage est un jour ou Fau- dre les mesures de représailles éco- “a® le passé, ait décidé non seule- l') Doctrine du concept, présenta- •* ®* cauleurs l 
tre remis en cause. Deux facteurs nomiques auxquelles il avait appa- m ^nt de le conserver mais de le dé- P -- J - Labamôre et G. Jarczyk, 

rendaient inévitable le rebondisse- remment un moment songé, pour v elopper. p- iy-ai. 

meut de la bataille pour l’Allema- cene bonne raison quelles n’au- ANDRÉ FONTAtFK. (4) Hàd.. p. 22. 


wguenesse, \un, 1981. Tr* nombreuses 

photographies 

C3) Doctrine du concept, présenta- « « couleurs, pions, carter, schémas. 



,jtf 


plan saoBÜMl 
a suscité une r r* 


M I Pour Y parv6nir ' lœ tra buct(rora I et de Frtud’â'aicnt pIusTaï Çornteuent de mener conue toutes 
^uverae?t^urïïr?sli <"» choisi te rospea tmtat des coras- jourd'huL d'autre choix qu'entre fa f 1 ™ 1 ” de “Mg», c °° l ? r °‘ : 


premier chef, la culture 


(1) Critique, ti> 413, octobre 1981. 

(2) Vérité et méthode. Seuil, 1976. 

(3) Entre autres ; Théorie et prati- 


(4) Pour une esthétique de la récep- 


ARMAND C 0 UN 


Saisi 
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DIPLOMATIE 


LJ AJOURNEMENT DU SOMMET ARABE DE FÈS 


Le plan saoudien de règlement au Proche-Orient 
a suscité une rupture d'une brutalité sans précédent 


Rb. — L’épilogue du sommet ^ . 

arabe, le douzième depuis 1964, De notre envoyé spécial portions nt din» chapitres, 

est sans précédent Les réunions autres que celui du pian Fahd, 

antérieures se terminaient géné- nion de Laquelle dépendait dans râlement les dilemmes qu'il M? n *_ dlrildlCEoent être 

râlement par des accords en " Q ® e mesure, la paix au Pro- affronte. La centrale des fedayin ^ ma ^ or ^ ^es 

trompe-l’œil qui la che - Orient Iæs personnalités est d’une part lourdement tribu- par ÏS2l5T' «. . , 

fiction de l'imité. Cette fois-ci, la ‘^ r £ ées > d® représenter ces chefs taire des subsides saoudiens — rJfSlffff ”?,, l à n ? V î 

rupture est brutale, nette et Iran- d’Etat seat-n exclamé, n’étaient de l’ordre, dit-on, de 500 millions 5S™ e T t 5K I J , * ai t f£fL kn 

che. H n’a fallu qu’une séance, pe^ compétentes pour se livrer de dollars par an ; eDe ne peut rArminn ÏÜSÎSLuf 

qui a duré un peu plus de trois à échanges fructueux ou pas d’autre part approuver le ÏJÎÏSSS® 

heurœ, pour que les participants go^r conclure des compromis plan de Ryad sous peine d’éclate- 


lement au Proche-Orient u rol Hassan 11 ! limf ? ortant est daboutir 

_ _ à une position juste 

e brutalité sans précédent De notre envoyé spécial 

«yé S péc i0 i 

Pian ïtod, sera ouverte et terminée dans rier par la passion et Venthaa- 

ralement les dilemmes qu'il la même ioumée Son aîoor- sUutme - mais Wüs recourent à 

affronte. La centrale des fedayin ÏEZEESZJ* 3 ' Miorlté ** ^ concertation. » 

est d’une part lourdement tribu- pa f^SS^2f!' * — “£®. ont * 010 *, a é î®’ M Aussitôt qu’il eut prononcé cette 

taire des subsides saoudiens * Certains cherch ent à nous effet, annoncé par le roi Has- déclaration, le roi, suivi de ses 

de l’ordre, dit-cn, de 500 millions ^ui r Q 17 ^ r . sur «u terrain -miné, san II loi-même devant les familiers, se retira dans son palais 

de dollars par an ; elle ne peut *“5* P® J* journalistes rassemblés dans pour prendre congé de ses hôtes, 

pas d’autre part approuver le le jardin du palais. Le premier d’entre eux é partir 

p l an de Ryad sous peine d’éclate- ^f^ires étrangères, M. Boucetta. fut M. Arafat. Le roi salua en- 

menti En effet la quasi -total lté ££-,*2“® ^ première et dernière séance suite tons les chefs d’Etat et 


impuissance à s’entendre sur la Cette remarque suscita de vives des membres du «mité exécutif , e f‘“ n£ ■f xtT r ém f , 9™ ^ travail A huis clos de la souverains présents. M. Moulay 

quasi-totalité des questions figu- réactions, en particulier celle du de l’OJJP. — qui regroupe plu- Vzf, e m 00t îîf r S n '« avait commencé mer- Ahmed Alaoul, ministre d’Etat et 


quasi- totalité des questions figu- re ®5“°? s ’ ^ Particulier celle du de l’OJUP. — qui regroupe plu- ïr,. J commence avait commence mer- Ahmed Alaoul, ministre d’Etat et 
mnt h l’ordre du jcnir. ^Mstre syrien des affaires écran- sieurs organisations dont cer- iShÎZÏ? 6 ** ÎV **• devait se familier du roi. a ensuite déclaré 

On avait pu constater, dès le Sères, M. Abdel H ftlim K haddam, taines sont d’obédienca syrienne, ^Li 19 ^ E®* Iap Ff" aux journalistes : «La coti/é- 

début de la réunion préparatoire <W? PM* bruyamment de son irakienne ou libyenne — ont ea- ïl^on du rence se déroula comme un match 

des ministres des affaires écran- mécontentement. Le roi se rebiffa thné que le plan Fadh constituait jî „ motions te prince héritier SMi Mohamed, de football en deux temps. » 

gères, qu’un consensus était vir- «a tançuit & travers la salle d’une un «piège» analogue à, celui de ^^iSSiSÎMiiîffSrSSSSÎ ?“ ge S^ al DU î? i rt *** s ’ a § is3e û ’ m échec, per- 

tuellement exclu concernant le vo £ / orte : « Quiconque n’est pas Camp David, qui amènerait les 1615 . roya ; u ^: Jl 06 sonne ne le niait, mercredi soir 

plan Fahd, tant tes position» satisfait de mes propos n’a qUà Palestiniens à consentir des SS? 25S !. de / k ^T* à Fès, ni que cet échec soit un 

diveigaSent sur la manière de prendre la porte. » Après avoir concessions sans garantie de 2?" déclaration de bienvenue a la coup très dur pour l'Arabie 

ftiJU uni* ^ ««y, JZSiïr esouissé hrnstmemfint. im o»e te vüégiées qu entretiennent phi- presse Internationale qui compte ftumciitP « 


lumière des expériences passées, 
à une résolution ambiguë qui 
déguiserait le désaccord en eü- 


des raisons différentes, cher- 
chaient à, sauver la lace aux 
dirigeants saoudiens. 




steurs capitales arabes avec 
Washington. 

Les modérés « trahis * 
par l'Europe 


internationale qui compte Saoudite et surtout pour le Maroc 


tes. 1e roi. visiblement ému, a rtelleme 
fait la déclaration suivante : tïqueme 
« Comme vous le savez, il était de Fès. 


tîquement dans le sommet arabe 


. S™. ajournement aura édipsé 
«fi deuxième à toutes les autrei 1» événements qui lavaient pré- 


le calme du prince Fahd 

C’est en début de l’après-midi 
du mercredi 25 novembre que les 
signes avant-coureurs de la crise 
ont été remarqués. Le roi Has- 
san n accueillit certains de ses 
hôtes sur les marches du palais 
de Fès avec une raideur inhabi- 
tuelle. H salua sèchement le mi- 


avant d’inviter ses paire à faire 
preuve de i maturité et de sa- 
gesse ». H déplora l’ahsence du 


allusion aux huit autres chefs 
d’Etat qui s’étalent fait, eux aussi 
excuser. 

Iæ souverain donna libre cours 




<dos - P ” 1 * des termes partlculiè- poux se retirer, VL Khaddam se Constatant que tes positions ÿ soutenir que POnion souié- *, nenjlp . . . . 

5. 800 rassit UxLt m continuant è vocl- étalent irréconciliables. Hassan H txqueest la seule puissance sur dedén^trer uSe 

tomœaüon devant lteirresptmsa- férer dans un brouhaha général, proposa alors que la conférence ymcllc peuvent compter les pays —1 aemomrer une f ois de 


ferer dans un brouhaha générai proposa alors que la conférence foqucue peuvent compter les pays 
Le Attim* revenu, le prince Fahd soit ^suspendue » sine die en 21®?®*' * ^9 ra £, les . amis de rOccl- 
devait surprendre encore davan- attendant que les ministres des te st , , « l^fiatroe européenne 


iLiuutw une deuxième à toutes les autrei 

JD autres Etats redoutaient la questions arabes inscrites à l’or- 
détérioration de leurs rapports dre du jour. f l 

avec l’Europe, la France en par- • Au corn de cette première 

Jculier. < La Oemsion de lu CJS JS. séance, nous avons examiné la Jnlî 

de fournir des contingents à la question du Sud-Liban. La confê - S^° u. dlfElcultés 

force multilatérale dans le StnaX rence a approuvé à P unanimité 

a été ressentie par la plupart les résolutions qui lui étaient pré- m îf 

d’entre nous comme une véritable sentées à ce sujet. Le secrétaire g"* 1 

provocations, nous a dit à ce général a été chargé de suivre <ians , j d’apparat du palais 

propos 1e chef de la diplomatie leur exécution, étant entendu que ^S^ d ^J è w^ 1 |? e rf e T , f n LlF“ 
marocaine avant d’ajouter, avec tous les Etats arabes sans excep- T’ , ? ee 1501 ?■ P*® 88 ® 

une colère i petim contenue: tien ni réservetm décidé descu^ ** Ie . Corps diplomatique avaient 
« Pourquoi fallait* lancer ce tenir le Liban et en particulier 

pavé dans la mare au moment le Sud-Liban. De même et par Hfl ?" 

même ou nous tentions de voie de conséquence, les Etats JL? 

convaincre nos partenaires que arabes doivent continuer leur K 

l’Europe pouvait être notre alhée soutien aux territoires occupés ™ 

dans la recherche d’une paix glo - et à leurs habitants .» déciai/ pour la nation arabe n 

baie en dehors du processus, r ,, ,, . est important qtfan puisse dire 

d'tâOeurt moribond decSeSi v . ,ta conférence, otmtlnria alors de cette conférence qu'aie cura 
David ?» 16 Tolf a ensuite décide de s a jour- marqué le passage à une plus 

Beaucoup plus que tes membres ne L p ° ur îf 7l<r te detuSèrric phase grande sagesse, à une plus grande 
du Front de la fenneté, les Etats 2 e ! aura *“ Mt f roc responsabilité des Arabes. » 

arabeu modérés ont eu en effet , MM. Arap Moi, secrétaire 

le sentiment d’avoir été « trahis » général de raUJL. présent à 

par l’Europe, qui fait figure St, tttr ® d’observateur, Habib Chatti. 

désormais d’auxiliaire dans la ™i^ c m iS+^ at ÿ É L,^2 t secrétaire général de la confé- 

mfee en œuvre de la stratégie J??!î£*ffiSSi.*ÎJ!*2S" rence laJamlqu®. Chadli KUbi, 

américaine au Proche-Orient. S3 SLÎ? ïm ffjSSZ «trétaire général de la Ligue 
« La Communauté européenne , arabe, et le roi Hussein de Jor- 

nous a déclaré une hante person- 1181116 avaient pris la parole, 

nalité qui tient à garder Tano- 2 ftfSa£LS ^ chadU ™ rappelé tes 
nymat, a fnoolon£œrement donné f? %° b a ^ ir progrès accomplis récemment par 
raison à divers gouvernements du mliHSSf 8 dans l’opinion publique 

Proche-Orient qui ne cessaient %lat ® WjH<ïttâ! * <ten « infcernatiônale et rappeléTa ^a- 

\ de soutenir que THnion sotrfé- , V, r vité de la situation au Liban. 

: tique est la seule puissance sur * l e ? ert ^ Que . ** Araî)es vien- 

laquelle peuvent compter les vau s Tie71 ^ de démontrer une fois de ROLAND DELCO U R. 


du jour le projet de paix qui vu consensus. Les délégués £éch«c du pten Fahd n’est qu'une 
Ærès^n P SmSt «modérés » «ux de l’Arabie GM Vr ^iÂ'fJ a S^^ 
de saisissement, les applaudisse- dite en tête, 1 ont aussitôt ^_Quoi qu il en soit, il est évident 
ments des uns et tes ertsde pro- approuvé. Us craignaient de toute M »®h^ne intervenu au 

tesmira des autres interromoi- évidence que la réunion ne tour- sommet de Fès ne contribuera 


ments des uns et tes cris de pro- £* n ?SïLÏ! De notre correspondant 

testatian des autres interxompi- évidence que la réunion ne tour- sommet de Fès ne contribuera 

rent l'orateui. « Je neopus cache 5üif daSfenn&. région «iSEy pSpV Jén,3aiam ‘ ~ L’échec du sommet vement bien accueilli aux Eiaia-Unis. 

pas, a poursuivi le chef du gou- Front de la fermeté, sont tes pro- arabe et le re|et du plan de paix Mais le gouvernement de M. Bé- 

mïniF&Â ment assurée. L’Arable Saoudite Moud,en ont faJt * 10 28 novembre, gin a. pour le moment, d’autres 

S?ï scaÆiS^Sf^jiS 1 ^^ ne sort pas grandie de l’épreuve, ,e * 9«)s «res de la presse Israé- préoccupations que de célébrer cette 

été Vobjet. D’ailleurs, nous ne ÀU « GfBIld débât » dô TF 1 noinl 5 6 1,enn ®’ 068 . uouveHes ne peuvent déta'rta des adversaires des accords 

comprenons pas V apposition de , , l’Atln'n ?x° f atl8fa,r ® , les dirigeants de de Camp David Des difficultés 

nos détracteurs. Les huit points Z?jrj». jJiT tf n 2SS ft ^5 I L-j? I !lh Jérusalem, qui n ont cessé de com- viennent d’apparaître dans les rela- 
te notre projet de paix sont tns - rS onsadi ait tereteve battre le * P ,an Fahd •. considéré bons entre Jérusalem et Washington 

Virés de résolutions des Nations ^ Bf(HN i te ne penM KH cSSs P £camp ^ ^ par eux comme d ' auta ' lt P !ua dm - * Propos de l’inienUon d’Israël de 

“ mes *22* ^ oa i ent e***-™*” 1 ? . . " ^ V ‘T l garoux qu’il a bénéficié du soutien refuser la participation de la France, 

t^^s^'cmfor^^ V asSSn^ V® M. CheySSOU SOlt UH anu fMC ROULEAU, des paya européens et a été relatt- de la Grande-Bretagne, de l’Ualie et 

Km* An rvJra* fini Jr, ri j'L,» I 1 des Pa/3-Bas pour la création de 


IfS VIH6T ET UH 
PARTICIPANTS 

Vole! u liste des vingt et i 


A) ONZE PAW ETAIENT 
REPR ESENTES PAR LEURS 
| CHEFS D'ETAT : 

— Bahrein •- ChaSkb Jasa Ben 
Salmane El-Khalifa ; 

— Djnuratt : président wat—n 


Cheikh Zaid Ben Sultan Et- 

I Nahayan; J 

— Jordanie : toi Hussein ; 1 

— Koweït : Cheikh Djaber Al- I 
Ahmed K] -Sa bah ; 

— Liban : président Bltas Bar- 


— Somalie : président Moha- 
med Siaad Barre ; 

— Yemen dn Nord : président 


— Yemen dn Sod : président 


de la Palestine était représentée 


A UN NIVEAU | cèrement les dirigeants sanqdterw 


Satisfaction à Jérusalem alors qu’apparaît 
une nouvelle tension avec Washington 

De notre correspondant 


nos détracteurs. Les huit points , 

te notre projet de paix sont tns- , 

M. BEGIN: je ne para pas ■ 
M- Cheynon soit un ami 

tions du peuple palestinien et d’krapl 
aux intérêts de la nation arabe. u ll,ac1 ' 

Nous nous étions livrés à (Tin- Le premier ministre d'Israël. 
tenses consultations, notamment M. Manahem Begln, a «conseillé» 
avec nos frères de 70 LP. mais *U gouvernement ïrançjdi de ne pas 
personne n'avait alors élevé la participer à u reconstruction un 
moindre objection. » centre nucléaire Irakien de Tanins, 

dTsraO, a-t-U dit, étant résolu à 
empêcher l’Irak, de fabriquer ta 

les dilemmes "ipan u itumt 

J. vi 1„X_1 Mitterrand : laissez plutôt les choses 

ae n. fil al Ol telles qu’eues sont, ne reconstruisez 

Se sentant p«u ^nnpeTlgrpené pu *• f è act *ur » (détruit par les 
visé, M. Yasser ^SStpSt*te k°^ 

■parole poux conflxmer uôrtteïte- Pans eat pret a participer à ta 

Oui bien sûr, a-t-il déclaré, 1e dM “ 1 èmlssUm « Le Grand Débat de 
projet est dhroe manière gêné- J* pmseu, diffusée mercredL aolr 
raie positif. H faut le considérer 25 novembre par TFL 
comme une importante COU tribu- Estimant que la situation serait 


— Arable Saoudite : prince 
héritier Fahd, vice- premier mi- ‘ 

— Algérie s M. Mohamed Ben- 
yuhla, ministre des aStalres 
étrangères ; 

— Irak : M. Izzat Ibrahim, 
vîce-préslûent dn Conseil de 


— Libye : ML AJbdeUAtt Obeldl. 




Ligne arabe eu 1979 aînés 1a j 
signature dn traité de pahc avec ] 
ïsraH, n’avait pas été invitée. 


pour les efforts louables qu’ils M. Begln a assuré que son paya ne 
ont déployés. Cela dit, M. Arafat prendrait pas un tel risqua «H vau- 
soutint qu’il n'avait jamais dlssi- drah mieux que ta-Franea ne recons- 


mulé ses e réserves» sur certains truise pas le réacteur. Yoiii mon 
points et ses a inquiétudes a sur conseil amical n. a-t-U conclu, 
d’autres. H ne fallait pas pour M. Begin a précisé quH évoquerait 
autant rœoncer au plan Oa cette question avec M. Mitterrand 
prince Fadh. et II priait cehü-ci iors de la visite du président de u 
de le m al n tea m a l’ordre du jour. République française en Israël, en 
Tout un cha OUI avait eximpris Janvier. Le premier ministre Israélien 
le président de l*0-LPj vont le a estimé A eette Otwaston que M. BCt- 
la n g a g e équivoque xeflete gène- terrand était «un ami réel d'Israël», 

«joutant quH ne pouvait pua en 

_ dire autant du ministre des rela- 
tions extérieures. 

• La République populaire de a Je ne pense pas qtrfl (ML Cheys- 


des dépenses qui lui' incombent quelques questions », notamment nu 
pour le financement des opéra- des déclarations a fort curieuses b du 
tiens de casques bleus des Nations ministre français comparant, selon 
tîntes au Proche-Orient Depuis M. Begin, M. Yasser Arafat an géné- 
san entrée A l’ONU, en 19T1, rai de Gaulle. 

la Chine avait toujours exprimé Evoquant toujoura les relations 
des réserves au sujet de ces opé- entre la France et IsraB, M. Begin a 
rations et S’était systématique- estimé que leur plus mauvaise 
ment abstenue an Conseil de période « a été celle de la prési- 
sécurité, lors dn vote des réso- dence de M. Giscard d’Estalng 
luttons concernant ces forces de Avec l’élection de M. Mitterrand, je 
rONU. Le retard de Pékin dans crois qu’a y su» un changé- 
es TpAlmm*tt¥. risquait de lui faire ment ü). n a un profond senti- 
perdre, aslon l'article 19 de la ment pour notre paya. XI n’a jamais 
Charte, son droit de vote à l’As- changé d’avis comme d’antres Font 
semblée générale. — fAJJJ «aitn. 



aux étudiants, aux juristes, et à tous les justàâaUea- 

GF/Flammarion 


la force internationale chargée 
d’assurer la maintien de la paix 
dans le Sinaï. Au cours de la Jour- 
née du 25 novembre. les Américains 
ont redoublé d’effort pour tenter de 
frire changer d’avis Isa Israéliens. 
En vain. 

Dans ces conditions. M. Reagan 
semble avoir décidé de manifester 
plus d’insistance encore, et te secré- 
taire d'Etat, M. Alexander Halg, a 
souhaité une rencontre Immédiate 
avec le ministre israélien des affaires 
étrangères. M. Itzhak Shamir. Celui-ci 
a quitté Tel-Aviv te 25 novembre 
pour un voyage éotaîr à Washington. 

I ! doit être de retour dimanche 6 
Jérusalem, où le gouvernement se 
réunira pour donner une réponse 
définitive aux quatiB pays européens. 

Il 8’aglt bien de la part des Etats- 
Unis de « pressions », reconnaît-on 
dans les milieux proches du gouver- 
nement leraèllen. Pendant que, à 
Washington. M. Halg recevait au 
département cf Etat ['ambassadeur 
d’israél, à Jérusalem, l'ambassadeur 
des Etats-Unis, M. Samuel Lewis, 
qui, tes jouté précédents, avait effec- 
tué plusieurs démarches dans te 
môme sens, s’entretenait avec 
M. Begin. Dans tes deux cas, les 
Américains ont indiqué qu’ils ^ap- 
prouvaient pas non plus Tes dernières 
déclarations des Européens, qui ont 
provoqué la colère ds M. Begin, 
parce qu’ils affirmaient que leur Ini- 
tiative était indépendante et distincte 
des accords de Camp David et qu'ils 
laissaient entendre la nécessité de 
trouver un nouveau processus pour 
régler le problème palestinien. Les 
Américains ont souligné l'Importance 
de l'engagement des Quatre dans la 
force du SlnaT et fait valoir que tes 
actes étalent plus significatifs que 
les mots. M. Lewis n’a pas réussi 
à convaincre M. Begin, qui e’en tient 
au principe. 

FRANCIS CORNU. 
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Après la visite de M. Brejnev en Bépnblique fédérale 


[LE SÉJOUR DE M. PAPANDRÊOU A PARIS 


La visite de M. Brejnev à Bonn, qui s’est terminée mercredi en 1982 -, art-ü ajouté, tout en se refusant à dire qu'une 


teiie le premier ministre grec a cherché à rassurer 


25 novembre, a donné lien à des commentaires positifs des deux rencontre était «l’un des objectifs* do la diplomatie américaine. « , - , i. n J’AifcAnnn 

côtés. M. Schmidt, parlant A la télévision allemande Z. D.F., A 1*0 NU, une résolution proposée par ITIASÂ et deman- SCS llltCrlO CHtCllTS ITâllÇfUS SÛT l6S 11116111101)$ Ü AIHCI16S 
a déclaré y voir «la preuve- que TO1LSJS. - est très sérieuse- dant à tous les Etats dotés d’armes nucléaires de s’abstenir d’en , ■ . n n n x « ■•Amiiu 

ment disposée à négocier- et «à faire certaines concessions-, implanter sur le territoire d’autres Etats a été adoptée, par la à j édsril IIP la IKK fit flft 1 U I Ail 

commission politique de l’Assemblée générale, par 67 voix pour, * icgmu uo iu v«uuj. o* uu 

A Washington, un porte - parole dn département d’Etat a 17 contre et 38 abstentions. Parmi les opposants à ce texte 
« relevé avec intérêt » que le communiqué germano - soviétique figurent la plupart des membres de l’alliance atlantique, notam- Avant de gagner Londres, oû R redouter à leurs homologues fran- 
coxnporte - apparemment une réaffirmation du concept de la ment la France, la ILFA-, l’Italie, les Pays-Bas et la Belgique, participe au conseil européen, M. An- çals qu'Alhènes cherche à s’en reü- 
parité », qui est « précisément celui exposé par le président En revanche, la Grèce s’est abstenue, de même que l’Autriche, dréas Papandréou, premier ministre rer purement et simplement si le 
Reagan » dans son disocurs du 18 novembre. D’autre part, Israël et la Yougoslavie. La Chine n’a pas pris part an vote, arec, a tait à Paria une escale Paaok arrivait au pouvoir. M. Pa- 
M. Speakes, porte-parole de VL Reagan, a déclaré, mercredi, en La commission a adopté, à la même majorité et contre la même d'une journée fl® Monde du 26 no- psndréou s’est donc efforcé de 
Californie, que les Etats-Unis « sont prêts à envisager un sommet opposition, une antre résolution déclarant que tout Etat qui vembre), au cours de laquelle II a nuancar son propos à cet égard, 
sovxéto-américain en temps voulu « Si les conditions que noos emploierait le premier Varme nucléaire commettrait « le crime *té reçu à déjeuner à TByséa par Insistant notamment sur le fait que 
avons exposées sont remplies, nn sommet pourrait être possible le plus grave contre l’humanité». M. Mitterrand, et s’est, d’autre part, (a Grèce était désormais vis-à-vis de 

entretenu avec' MM. Pierre Mauroy, ses partenaires occidentaux à peu 
■a #>4M| -• f j I nAUll I J* I l'u n r e Claude Cheysson et Charles Hemu. près dans le même état d’esprit que 

MOSCOU : satisfaction dans la presse BONN : le dialogue avec i U.R.S.S. 1 lî a notamment examiné avec le la France : celle-ci, a-t-H souîigrv , 

ministre de le défense l'avenir de la ■ est un allié des Etals-Unl3 et des 
De notre correspondant < âCCOmpdQIlCrd ^ coopération franco -hellénique en antres pays de l'OTAN, mêla a, en 

r ^ m m matière d’armementa. môme temps, une politique extérieure 

Moscou. — Après avoir prédît quse de contentement. La prtn- ) Q ; nannrinfinnc CAviétri^mérirainac - Avec le président de le Répu- française et une défense nationale 

à longueur de colonnes, que le ci pale déception vient de l’atti- llcyWIOUWIla 3UviCiU~aillCl Ivalllcb bllque, le chef du gouvernement française ». 

voyage de M. Brejnev à Bonn tnde trte frane adopte par _ , d’Athènes a évoqué « rassemble des Le premier ministre grec a aussi 

SSL ISSESL ~ HSSfr Jt ^ '*• , ^ De notre correspondant question, raucSs* è /-Europe « m, traqué la qusstios <t« estioiurti». 

faire moins, une fSs celufêl de répéter /riSention des diri- Bonn. — Selon le communiqué senmt pas rompus lorsque eom- u C '£aam“ "dé' K ’eîf re <i ° l ” 8 iL2 rèCe ' 'ÏJÎf’.îL ?! 

achevé. que de souligner sa totale séants allemande. Que rABema- mtreüiS^cSml^relneT, SeSeroSt ™^go3lcirs^i- ï fî**’ «j* à ^ avra sKetrtlon par Parts, tort donnée 


MOSCOU : satisfaction dans la presse 

De notre correspondant 

Moscou. — Après avoir prédît, quse de contentement. La prtn- 
à longueur de colonnes, que le ci pale déception vient de l’atti- 
voyage de M. Brejnev à Bonn tude très ferme adoptée par 
allait relancer la détente, la M. Schmidt. Avant la vMte, les 
presse soviétique ne pouvait pas journaux soviétiques ne cessaient 
faire moins, une fais celui-ci de répéter & l’intention des diri- 


BONN : le dialogue avec I U.R.S.S. 
« accompagnera > 

les négociations soviéto-américaines 

De notre correspondant 


réussite. C'est ce è quoi s’emploient gne fédérale n’ avait aucun toté- tes feux interlocuteurs se sont vièto-amértc aines. 


de te C.E.E. et de l’alliance atiarv- la place prépondérante de la France 


avec une belle unanimité les com- rêt à se laisser entraîner par les déclarés favorables à la «pour- ~ „ . ... . tique. Les déclarations des soda- dans les investissements «rangera 

menbateurs, qui s’étaient oonten- Etats-Unis dans une illusoire suite du dialogue et des contacts y JS? 1 * 3"“* la dernière en Grèce, puisqu’elle vient en se- 

téa pendant la visite elle-même, course aux armements et aue I *»tr. z« fédérale et avalent laissé coude position apres les RabKlnls. 


oe aier les journaux ouemanas. seuie b aetwite uu avait permis rU_R_S.S__ a. Cette fo rmule, qui ,„Z7~Z , 

La rencontre de Bonn, écrit la de J 00 ®* 1 va *«e “cra sur la fimre dans la plupart des com- SK, . les ,“^80- j 

LiteratoumoSa gazeta. a été ^ nmniqués de ce genre, provoque ^ i se rai? e D^ eT ^ue§îmT S ri’^^J 1 1 

eplus qu'un succès f, car telle , Aujourd'hui la presse se garde pourtant des réactions tout à fait * ,as t ^^ e ?.“ xn dt * n * W- | 

peut jouer le rôle de catalyseur ** revenir sur ce thème, préférant ^attendues et même des contre- 

fies processus positifs conduisant Passer sous silence les positions verses. r*,.®? 1 *?'? ^acore moins fau- 

à ratfafbwemmtde la tension J 1 chance V er d °°t £ Selon la Frankfurter Runds - J2^' n d l i ï te ^SJtJî 0 xn ^ > S x 

en Europe et dans renseroWe du yae oan s n a pas été reproduit chou, en effet, le chancelier 

mondes. Selon l’hebdomadaire Intégralement, Elle affirme même Schmidt, intervenant mercredi ^ t2 |JfJÎ iance T 

Temps nouveaux (à paraître ven- ? ue M®*** ^ cherche en aucune devant le groupe social-démocrate iHJÏÏÏ? 1 ? !*5 l L B ¥ 3 “Il 1 ? a à 

dredi) la a mission de bonne façon à « semer en Europe occi- au Bundtetag, aurait annoncé ÜgSnMaa 99““^^ en 

volonté » accomplie par le chef *■(«*« des graines d’onti-oméri- qu'il s’est mS d’accord avec le 9? cule dun «canal Bonn- 

de l’Etat soviétique a est venue canisme*. à x enfoncer un coin leader du Kremlin pour mainte- Moscou *■ 

confirmer éloquemment que les ««w tes relations entre rABema- nir « des contacts bilatéraux Autrement dit, on se défend 

années 70, décennie de la détente, ^ ' e “ ér Tr {“J*®?*-, Jf 3 iTfnformations » pendant lea avec beaucoup de vigueur Hnnc 


LA VISITE EN FRANCE DE M. STEFAN ANDRE! 

les difficultés financières de la Roumanie 
ont fait l’objet d’< échanges de ms approfondis > 


la bilatéraux Autrement dit, on se défend M. Stefan Andrei, ministre roumain centra! de son parti indiquant, notam- 
1 a 7 a L^ 1 î co1 S J ? e , vig ï ear d ? ÛS d8S affairea étrangères, a quitté ment, que 80 *A du pétrole Importé 
l« a, nfri lCa wînt r rec 7 !! 11 !? 11 Paris ce l BudI 28 novembre après un par la Roumanie provient de paya 


tSS* :-*££>* produit par les d la cou ra de ^ aÎKrSderrièreTdS P !? 5 "5 ,BUdl “ novembre «prea un par la Roumanie provient de pays 

S» ptatôt que de M. Brejnev sur l’opinkm publique, s’ouvrir à Genève! q ? alSfe - tous les &hanpS P® 8 * déjeuner pris en compagnie de non membres de la communauté 

fouFm tSFS affaires te envisS? 'ne^rcm M. Gaston Defferre. Après avoir été aodalbte. el que les dirigeants de 

lœ médias, que sur les dirigeants M r^ncr'ViPT « fait navniv. ment entremis au’en nie in «wml I reçu, pendent les deux jours de 8a celle-ci avalent refusé. Tan dernier. 


«creuser 1e fossé » entre les 
interlocuteurs. 

Pourtant les réserves sont su 
moins aussi sensibles que les mar- 


gères, M. Genscher, a fait savoir, usent entrepris qu’en plein accord reçu ' pendant les deux jours de sa celle-ci avalent refusé, Tan dernier, 

lui aussi, que les contacte qui ave " les autres membres de visite officielle, par MM. Mitterrand, de tenir un sommet économique du 

viennent de s’établir è Bonn ne l'OTAN. U est néanmoins pos- Jospin et Mermaz, président de TAs- Comecon, comme le proposait Buca- 

'e que M. Schmidt se soit semblée nationale, M. Andrei a eu resî. 


deux entretiens, mercredi, avec A propos de la situation Interm- 
M. Cheysson. tionale, M. Cheysson a indiqué au 

A propos des relations écono- conseil des ministres que la Rou- 
miques, M. Cheysson a indiqué, au manie, la France et la Yougoslavie 


accords S ALT, qui ont laissé de I 


SSSrtmt^ïS dm “ antroHons, mercredi, üvk a propos de la situation lntenm- 

“■ Ctm^mon. Honnis, M. Chuysson s Indiqué au 

DDDPUE AOliraiT m.,»** ,, *■ p™po» Sas relutlom! écono- conseil des ministres que le Bou- 

t'KIfl.Nr -IIKIr êj I >. k B ?? n ~ miquss, IL Choron b indiqué, au munie, la Francs et la Yougoslavie 

■ SetS^SJf li slHfa conseil des mlnbdrae réuni mercredi - où le ministre des reMois esté- 

- Twit commis une 6 I ‘ aysée ' ^ ue les “ difficultés firme- Heures vient de se rendre en visita 

sont aux seuls Américains et So~ ^éres » rencontrées par la Rou- — « ont des analyses et des appro- 
viétiques le soin de négocier les manio 001 W* l'objet d’ * échanges c/ies très semblables sur qmlques- 
accords SALT, qui ont laissé de de vues approfondis, la France étant uns des problèmes malours actuels, 
^17 ormes à portée intermé- désireuse de trouver les moyens tels que les relations avec les pays 

* • ' ffliatre. » O r oeDes-ci sont deve- d’appuyer f effort de redressement du and, le Proche-Orient, TAfgha- 

Le président Moubarak libère et reçoit le manœuvres cormib îSS'n SPfrSïgL StuL Ï.ÏSLti 

ente et une per nnoliies de l opposiuon iSSS — : * <-.«-»». <» >. ^ de 

... ni. AMERICAtlŒ DE OlPlO^MEKT , ' ' M - Andrei. Is Fédération Interoatla- 

anêtees nor annote nAn , n . « ueihitut , net ,nu um> "" ■ 1 1 dM <iroi,! > * rtmmme « » 

* Ri! PI DE H HEURTAIT A DE - , , . _ ligue pour I. défense des droits de 

Correspondance PROBIÎME L061STH1UE. JOUIÏiee ffitentatiOndle Ï5WJTSSIS3! 

Le Caire. — Six semaines après affirmé que « Tère des arrestations {Correspondance.) flpQ NfltînilC Tl Tl IDC r^n n l ii^^ 0n JÎ™. u 

jn accession au pouvoir, le chef de des chefs de roppositian et de leur Le Cadra — Les manœuvres con- Ulâa llUUUUd lUUvS emprisonné 

Etat égyptien, le général Hosnl Mou- éloignement de la vie politique étah Jointes teypto- américaines, qùl !.. 1«J •- »■ 2 1> !Î!l 1 ^L. R0Un lîI 

arak, est revenu sur l’une des d*r- déaomjafo révolue ». • Oubliez cet ***££ Sbuté dix joura mm- 00117 Ifl S Ol 111(11110 tominiJl ■ÏIÎÏÎ - T V 

ères décisions de Sadale. Le mer- épisode malheureux, car II faut n’unir S^S^embre. “7. “ ÜU UUIUÇ * ta vallée du 

™ 0l ^ r hnl-ur?U 1b !S[ teZ, HÏZTmx nul i^rEÜv JH'Z QU P P Ifl QOIlIllP IKllPCtilliPll 1* respect de feore d^teT 8 " en 


trente et une personnalités de l’opposition 

oneiees par Sndate rapide a heurtait a de 

Correspondance PROBllME LOGISTIQUES. 

Le Caire. — Six semaines après affirmé que ■ Tère des arrestations f Correspondance.) 

son accession au pouvoir, le chef de des chefs de roppositian et de leur l£ Caire. — Les manœuvres con- 
l’Eiat égyptien, le général Hosnl Mou- éloignement de la vie politique était Jointes ègypto - américaines, qùl 
barak, est revenu sur l’une des der- désormais révolue ». « Oubliez cet „ .1°^ 

nières décisions de Sadale. Le mer- épisode malheureux, car U faut s’unir KÆ*? 

credl 25 novembre, 11 a fait libérer pour affronter le danger du fana- ^ ^ 

et reçu avec les honneurs, en pré- tfsme religieux qui a mis l'Egypte en part quatre miR» militaires 

senoe de caméras de la télévision, péril et qui risque de resurgir, à américains et autant d’égyptiens, 

trente et une personnalités politiques nouveau, si tes Egyptiens ne par- «t mettant en œuvre plus d'une 

de l'opposition que l'ancien rais viennent pas d un consensus natio- oeD fo?Pf d’avions, 

avslt fait arrêter le 3 septembre avec nal », a-t-il conclu. 

mille cinq oents autres personnes A l'issue de l’audience prôslden- importantes ayant jamais été 
accusées d’ètre * Impliquées dans tlelle, toutes les personnalités Inter- menées par l'armée américaine et 
la sédition confessionnelle ». rogées par la presse se sont des forces arabes. 

Parmi les personnalités libérées accordées à rendre hommages au Américains et Egyptiens ont 
reçues par le président Moubarak « courage » de M. Moubarak et ont simulé la de struct ion, pois la 


figurent MM. Haaaanein Heykal, 


ancien confident de Nasser et ancien confiance et le soutenaient ». M. Hey- i* 
directeur d'AJ Ah ram, Foued Ferra- kal a estimé qu* « une ère nouvelle w 
geddine, chef de l' ex-parti nations- Couvrait pour rEgypte où beaucoup ^ 
liste du Wafd. et Helml Mourad, vice- de choses ont changé depuis ras- et 
présidant du parti travailliste. Tous sas3lnat du président Sadete ». E 


taisaient P^ 3 ® P» des troupes héliportées 


d’un aéroport « ennemi * dans | 
le désert du Ouadi-Natroum, à j 
oent cinquante kilomètres au 
nord-ouest du Cair e. Cet exercice 
comportait deux « premières > an 


trois avaient été violemment attaqués Refusant de commenter la poil- JectÜb par six B-52 Stratofortress 
par Sadale, et spécialement MM. Ser- tique étrangère de M. Moubarak, et venus des Etats-Unis après Quinze 

rageddlne et Heykal, celui-ci ôtant notamment les négociations avec d ® “J" 

comparé è - lord Haw-Haw - (Britan- Israël, l’ancien conseiller de Nasser aériennes par des contrôleurs 
nique qui, eu coure de la seconde a déclaré : ■ Nous taisons face à militaires égyptiens è partir d’un 
guerre mondiale, appelait ses compa- une nouvelle équation, et II faut des avions AWACS américains 
triotes & la reddition à partir de s’accorder une période de réflexion stationnés m. Egypte depuis cm 

Radio-Berlin], et celuHâ à un ancien avant de se prononcer. » K a ensuite mojs et d«tnL 

ministre de Louis XVI qui cherche- implicitement dissocié M. Moubarak d ® | attachfe militaJrea 

ralt è revenir aujourd’hui au pouvoir de son prédécesseur en estimant a^^ccrais de «a Tjrumœnvnn 
pour rayer d'un trait de plume tous que «tant la guerre d’octobre 197a montré qu'ils avaient tiré leçon 
tes acquis de la Révolution française, que rattentat contre Sadete avalent fe certaines de leurs erreurs pas- 
Parml les trente et un opposants fait de lui un homme différait», sées, mais que les problèmes logis- 
au président Sadate, libérés et reçus Mais il a précisé qu’il refuserait Uqnes continuaient à e ntraver 
mercredi au palais présidentiel, on «route propos Iflorj de participer au l'efficacité de leurforce de dê- 
a encore remarqué la présence de gouvernernem ou de réintégrer le Pjv 1 
on» membres du Rassemblement presse, voulant sa consacrer è la a^^^oa^on raD-Mle^oae 
progressiste (msrxlste-nassérien), dort rédaction de livras en Egypte ». Au l'armée égyptienne demeurait la 
M. Abdallah Oabarl, ancien député, sujet de Sadate, M. Heykal a dit : plus puissante et la mieux entrai - 
quatre travaillistes, trois wafdlstes, » Pardonnons et oublions t— » née du monde arabe et qu’elle 

M. Abdel Aziz Chourbagul, ancien M. Ser rageddlne a affirmé, pour n’était pas en perte de vitesse 
bâtonnier de l’ordre des avocats, et sa part, qu’il était satisfait, mais depuis. la * t si f na - t:ar ® 1 . d ? ^ P*** 
Mms Naoual Saadaoui. sociologue qu’il ne reprendrait pas d’activité S®?_ égy ? - 

6s réputation Internationale. Au cours politique è cause de Ta loi sur la Vnî ^ pl 

de l’audience, qui a duré plus d’une - honte ». Ce texte de 1978 Interdit soviétique, quL malgré son 

heure, M. Moubarak a demandé aux notamment toute action politique âge, reste efficace, des 

personnalités libérées d* « ouvrir uns aux responsables d’avant la rêvo- armes occidentales plus modernes 
nouvelle page dans Faction poil- lutlon de 1952. De source officielle, tels les Mlrage-V français. 

tique ». Le président a ensuite on précise que les détenus libérés 

disposent de tous les droits dont Us 
1 ~ _ jouissaient avant leur arrestation, et 

■ qu’ils peuvent se livrer è des acti- 

1 mil vîtés politiques. 

Après ces trente et une libérations, 

EXECUTION a reste encore quarante-cinq po!J- 

_« »w amamim ticiens arrêtés ou contre lesquels 

DE TRENTE-SIX OPPOSANTS des mandats ont été lancés. 

M Pi, [Tiff Vingt-deux d’entre eux ont été pré- 

uAUUtt sentés mercredi au parquet de la 

Téhéran ( ’AJFPJ — Trente-six sécurité de l’Etat pour répondra de 
membres de « groupes séditieux l’accusation « de complot ai d'Intel- 
comprenant des partisans des agence ave c rUnlon soviétique ». 
mottajoftaitn tgmtclu àinmiqwJ, Psmi | ^ n™ront MM. Abdel Saiam 

«» Hmffl SabU «*»!!». 

ont été exécutés sur ordre du tri- 

banal central de la révolution El-Knofi, journaliste mandate, 

Islamique, a nnnmW. meroredi ce damier se trouvant actuel Vement 
25 noveîmire, Radto-Téhéran. en France. 


Iran 

EXECUTION 

DE TRENTE-SIX OPPOSANTS 
DE GAUCHE 


INSTITUT PRIVÉ DES SCIENCES 
ET TECHNIQUES HUMAINES 


CERTIFICATS SUPERIEURS 


Journée internationale 
des Nations unies 
pour la solidarité 
avec le peuple palestinien 

Le 2 décembre 1977, l'Assemblée générale des 
Nations unies adoptait une résolution qui déclare 
notamment : 

« Reconnaissant ia nécessité d'assurer la diffu- 
sion kj plus large possible de renseignements sur 
les droits inaliénables du peuple* palestinien » — 
l'Assemblée prie le Secrétaire général « d'orga- 
niser chaque année à partir de 1978, le 29 no- 
vembre, une journée internationale de solidarité 
avec le peuple palestinien » (...) et < invite tous 
les gouvernements et organisations à coopérer 
avec le Comité pour l'exercice des droits inalié- 
nables du peuple palestinien (...) pour i'applica- 
tîon de la présente résolution >. 

GRAND MEETING DE SOLIDARITÉ 
SALLE, DE LA MUTUALITÉ 
24, rue Saint-Victor - 75005 Paris 
MARDI 1” DÉCEMBRE 1981, à 20 h. 

crvec 

Claude BOURDET EF P) 

Michel LARIVIÈRE (AMFP) 

Lucien BITTERLIN (ASFA) 

Gisèle REBOUL (CNP) 

Charles SAINT PROT (CPO) 

Anouar ABOU EISHEH (GUPS) 

Maxime GREMETZ (PCF) 

Mohamed YAZID (Ligue Arabe) 

Ibrahim SOUSS (OLP) 

avec un représentant du Mouvement national libanais 
Présidence de Georges MONTARON (Frartce-Al Qods) 

et la- participation 
d’un groupe folklorique palestinien 

Association France-Palestine 
Association médicale franco^Mlestinienne 
Association de solidarité franco-arabe 
Collectif national pour la Palestine 
Comité pour la pan an Proche-Orient 
avec le soutien du PCF, du PSU, du MJCF 
et de la CGT. 


M. LÉON BOUVIER 
EST NOMMÉ AMBASSADEUR 
AU CHILI 

Le Journal officiel de ce Jeudi 
88 novembre annonce la nomi- 
nation de m. Léon Bouvier 
comme ambassadeur à Santiago- 
du-Chili, en remplacement de 


bistre délégué 
ministre (1W0) < 
hleur (1961). a 1 


fjreaçate de Berlin (1966- 
i 1977 à 1979. U a été — 

,u Paraguay, n était Jusqu’à 
rnt administrateur de rïna- 
rtenukttooBl des droits de 


Le même Journal officiel du 
26 novembre annonce la nomina- 
tion de M. Henri Ourmet, Jus- 
qu'Ici conseiller à Alger, au poste 
de consul général & Mniîm, et cgfl» 
de 11 Jean-Pau] AngeUer comme 
consul général à Buenos-Aires. 


PARIS ITELAVIV^ 

avec ELAL charter-services 

à partit de 

1490 " ! 
ISSTA 

7. r. Gamboust. 75001 PARIS 
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Espagne 


: croire 

nous déclare M. Felipe Gonzalez, secrétaire général du PS.OJE. 


Le lieutenant- général Onmtana Lecacci, 
capitaine - général de la région müitaàre de 
Madrid, a décidé d'annuler les sentences pro- 
noncées par un conseil de guerre contre le 
capitaine Milans del Bosch et le colonel Alvaro 
Graino. Le capitaine Milans del Bosch, fils du 
général impliqué dans la tentative de putsch 
du 23 février, a publiquement traité le roi 
Juan Carlos *de porc et d'incapable ». D avait 
été condamné à. un mois et un jour de mise 


aux arrêts, une peine légère compte tenu du 
motif. La décision du capitaine - général de 
Ma drid ggt révélatrice des sentiments qui agi- 
tent actuellement l’armée espagnole. 

Dans un entretien accordé an « Monde », 
M. Felipe Gonzalez, secrétaire général du parti 
socialiste ouvrier, estime, de son côté, que l’on 
veut « faire croire à un veto de Tannée contre 
les socialistes espagnols». 


OCEANIE 


«KEf rS5é d « De «■*» «"«pond ont tSJSrS&JSfÈi 

le danger soviétique 


Monde. M. Felipe Gonzalez, secré- 


sttton ai les règles du jeu démo- 

_ _ antique en décident ainsi » 

dénoncé une « campagne 'de pèur » En ce qui concerne le processus 
destinée à empêcher l'arrivée du d’adhésion de l’Espagne & 

P-S.OS. an pouvoir après les l'OTAN, M. Gonzalez déclare : 

élections de 1983. « On veut faire « Tout porte à croire que ce pro- conciliatrice gui bû permet 


insistant 

appuyant tout ce quTJavorise le 
renforcement militaire occiden- 
tal, que ce soit en matière de 

. _ réarmement ou d'élargissement 

pouvoir après les 1 OTAN, M. Gonzalez déclare : (Le VOTAS. C’est cette stratégie 

- 183. « On veut faire « Tout porte à croire que ce pro- concüiatnce qui bd permet de 

croire qu'Ü existe contre nous un cessua ne sera pas vraiment ter- garder les mains plus libres pour 
veto des forces armées, précise- miné au moment des prochaines appliquer une politique diffé- 
tr-il fl est pourtant clair que les élections : il est peu probable çue renie à V égard du tiers-monde » 
résistances à un processus de l'intégration dans les organismes La plupart des partis européens 
transformation sociale sont moin- militaires de l'alliance atlantique de l'Internationale socialiste 
dres au sein des forces armées soit alors un fait accompli. Cest (dont M. Gonzalez est vice-pré- 
que dans certains secteurs de la ce qui noua permettra d’organiser siûent) ne sont-ils pas en faveur 
droite croüe. partisans d'un retour un référendum sur cette question du maintien de leurs pays rianc 
en arrière. Le problème est d'em- si noua parvenons au gouverne- l’OTAN ? Notre Interlocuteur al- 
pècher ces ctvüs d’utiliser les mi- ment La consultation ne portera firme qu’il est opposé, rfans 
litatres comme instruments de seulement sur V appartenance la situation actuelle de «guerre 

leur plan putschiste, ce que le AT organisation müitatre intégrée froide» entre l’Est et l’Ouest, à 


si aujouT&hui, six ans après Ta JJL Felipe Gonzalez, leader créer un nouveau motif de ten" 
mort de Franco, ü existe dans ce d’une formation dont les sonda- sion. « C’est pourquoi nous 


Nouvelle-Zélande 

U CAMPAGNE POUR LES ÉLECTIONS DU 28 NOVEMBRE 
A ÉTÉ AXÉE SUR LA PERSONNALITÉ CONTESTÉE 
DU PREMIER MINISTRE 

_ A 1* Veille des élections la grossièreté et tes propos au vitriol 
législatives triennales du plaisent à- une fraction non néglh- 
28 novembre, l'issue du s cru- geabla de l'électorat. D'autant que 
tin. et donc le sort da premier les travaillistes sont au moins aussi 
ministre sortant, M- Robert divisés que tes nationaux. Leur chef, 
• Mol do on, chef dn parti natio- M. Wallace Rowllng, manque singu- 
nal 1 conservateur! sont in- llèrement de battant et fait figure 
certains. d’étemel perdant Quoi qu’il en 

. . M. Muldoon domine tant la vie u U „- 

Les deux principaux psrtla néo- tl que locale que te résultat du vote 
zélandale national et travailliste, du 28 novembre sera avant tout 
— de force à peu près égale, se considéré comme es victoire ou 
échec qui remettrait 

leadership 


ments sociaux 
l'Irruption, depuis quelques années 
la scène politique, d’un pari! 


s Les problèmes que nous 
«ww résoudre sont bien diffé- 
rents de ceux auxquels font face 


ï droite capable d’oublier „ 

le traumatisme de la guerre entre ri ver en tète aux élections légls- VEspagne 

les deux Espagne et disposée à latlvee, a développé la pœltlan de Q&a ce que la Grèce 
se retrouver demain dans Voppo- son parti sur cette adhésion. 

* Mon 3 1 ftrtïCC dsnS I OTAH * tlfie ia stratège modérée suivie 

« Nous sommes, dit-il, totale- d'armées. Cest pourquoi nous P® 1 ® îB P 8 ^. ^prouvée par 
ment opposés à rentrée dans sommes sceptiques lorsqu’on nous large majorité des délé- 

l’OTAN parce que nous considé- présente Vtntégrafùm dans une £1 J* n ^ Z3 f u *? è F ,e 

rons qu’eue n'amélic-, nrf t en rien alliance militaire dominée par les H. ?&OZL qui s’est tenu en oc- 
la sécurité militaire de l'Espagne. Etats-Unis comme un moyen de 
Nos ■ priorités défensives et nos fortifier notre démocratie. » 

sources potentielles de conflits se ML Gonzalez aborde ensuite un . — : «-?_« — 

trouvent sur ü flanc sud de notre thème délicat: celui des désac- sociahst&s /^suçais, affinne- 

territozre, du côté de Cevta et corde soi cette question avec La pri orité, pour nous, est la 

MetiOa O), ainsi que de Gibral- certains «partis frères» etuo- Vapparei l 

tar. Les intérêts stratégiques de pêens, et notamment le parti non la ^nsformation 

l’Espagne face à r Afrique du socialiste français, « ou tout au ?%%*?**£ la société. Il est vrai 
Nord ne concordent pas avec moins certains membres du pou- ££“ ng -, bourgeois* progressiste 
ceux de VOTAN et peuvent même vemement français », comme il g”? 7 ®** ac 99^R Ur cette 
devenir contradictoires. C’est une tient &. le préciser; A deux repri- mais eue n Aoste pas en Es pa- 
situatkm tout à fait différente de ses, le ministre des relations £3. à-rotte a, nuuntenant, 
celle de l'Allemagne fédérale, par extérieures, M. Claude Cheysson, £*”“** ** oap actté réforme et 
exemple, dont les préoccupations ml visite A Ma d r id, a affirmé Vf, 33* y- 67 T p * w loin. C’est ce 
défensives concernent essentielle- qu’Ü appuyait l’entrée de TEs» JS?" 51 *®, la {^ooe aise que 
ment son flanc oriental et coin- pagne dans l'alliance atlantique. IT7CJ). » 

rident donc parfaitement avec «Il est Surprenant qvtim gou- tDttkm du centre démocratique, 
celles du pacte atlantique. » vemement socialiste qui ne fait P®™ gouvernMneitalJ 

Selon M. Gonzalez, « le pacte pas partie de r organisation mfli- _~ e _ général du 

atlantique a été signé peu après tain intégrée de VOTAN appuie £^°-&««ûsWère que la situa- 
is guerre par les page d’Europe les efforts d’un autre gouver- «5t paradoxale 

occidentale redevables alors aux ncme n é- pow y adhérer* alors que la brusque augmentation 

Etats-Unis de leur aide müitaire les'- so ci al i ste s . du. pays, concerné 3. tension politique, ces dqx- 
et économique. UEspagne ne doit y sont opposés », remarque- t-iL “ 1 ^ res semâmes, est d ue non pai 
aux Etats-Unis ni la lutte contre « Nous comprenons certaines a^un ^alîroaiteuient Mitre la gau- 
un régime pourtant proche dit des . raisons qui motivent cette 
nazisme ni T inclusion dans le 
plan Marshall EOe leur doit au 


cbe et la droite mai* entre les 

attitude, poursuit le secrétaire m i l i eux conservateurs eux-mêmes, 
mu, Trm rt. »... w ,. général du PJ3.0J3. H est évi- « La gauche fait tout pour apaiser 

contraire le pacte müttaire de 19S3 dent que le gouvernement fran- tes tensions politiques, tandis 

qui a servi à rompre Visolement gais a besoin d’élargir sa marge Q^edesjecteup de piusen plus 

du régime franquiste, puis à le de manœuvre vis-à-vis des Etats- ^ u ? ort "?~ s ae la droite cherchent 

fortifier pendant des dizaines Unis. Il doit pour cela prendre “ las attiser, af firme - t-ü Com - 

_ ment expliquer que le patronat 
espagnol, qui a obtenu des syn- 
dicats im accord de modération 
salariale que lui envierait n’im- 
porte quel autre patronat euro- 
péen, fasse tout aujourd’hui pour 


ASIE 


EN RAISON DU CONTENTIEUX SUR TAIWAN 

Les relations avec les États-Unis s’enveniment 

De notre correspondant 

Pékin — Prenant prétexte d’un été annoncée pour le mois d’août 

éditorial publié ces jouis derniers par M. H al ^ . m 

par le Neio York Times, l’agence 


le com- ôontênter de üttct ân régime 
men taire vise l'administration nationaliste une ve rs io n légère- 
Reagan envers laquelle Pékin mert améliorée des P-5 E, qufl 
une méfiance grandis- possède déjà. joumü ajoutait 
santé en raison de son indécision Ode, de to ut e façon, « Pékin n r 
àmettre fin à ses ventes d’armes "" ”* ' 

A Taiwan- r ' ,,ra 


. __ moral à 

veto aux ventes amé- 

itnes ». indignée par ce rai- 

■Déjà, recevant, dimancibe. Ton- sonnement, Chine nouvelle y volt 
c ren vice -président Mon d ale, «une logique, arrogante et higé- 
u Deng Xiaoping, vice-président moniste ». 

du parti, avait exprimé l’espoir Ce dernier adjectif, génèrale- 
que les relations entre les deux . ment accolé aux Soviétiques, avait 
pays x ne connaîtraient pas un déjà été appliqué par l’agence aux 
revers». L'éventualité, jusqu’ici Etats-Unis lors d’une précédente 
simplement évoquée par les obeer- polémique avec un autre organe 
vateurs diplomatiques, selon de presse américain. Et il semble 
laquelle Pékin pourrait abaisser rien que M. Hnang Hua, ministre 
le niveau de — 


le remettre en question, ce qui i 
peut que raviver la tension so 
ciale ? » 

Propos recueillis par 
THIERRY MALI NI AK. 

(1) Enclaves espagnoles i 
Maroc. 


nord-africaine revendiquée# per le 


disputent traditionnellement les échec, 

classes moyennes à coups d’argu- tainemenl 

économiques : sur (e parti national. 

PATRICE DE BEER. 

pris des voix, tant à droite i 
qu’è gauche, le Crédit social (/el 
Monde daté 22-23 mare), a boule- 1 
versé ces traditions. Les aréditlates, 1 
qui disposent de deux sièges à 
l’Assemblée, pourraient en gagner 
d’autres; mais, surtout, ils feront 
perdre des voix déterminantes, sur- 
tout dans les circonscriptions mar- 
ginales, aux deux - grands » partis. 

Plus grave encore pour M. Mul- 
doon, le Crédit social polarise le 
mécontentement qui se développe 
contre sa personne au sein du parti 
national, d’autant que le chef cré- 
drtlste, M. Beetham, est le seul 
orateur capable de rivaliser avec 
le premier ministre. Le mauvais 
caractère et la brutalité politique 
(jointe à une très grande habileté 
manceuvrière), ainsi que plusieurs 
affaires douteuses impliquant des 
ministres, ont heurté un certain 
nombre de membres du part! natio- 
nal qui ont tait campagne ouverte- 
ment, y compris dans la presse, 
contre M. Muldoon. sur le thème : 

• Débarrassez-nous de Muldoon et 
nous voterons pour vous I - Ce der- 
nier avait fait scandale par l’Impo- 
litesse de ses propos lors de la 
récente conférence, à Melbourne, 
des chefs d’Etat et de gouvernement 
du Commonwealth. 

D’autres conservateurs, plus pro- 
ches politiquement de Mme Thatcher, 
reprochent aussi à M. Muldoon une 
orientation économique trop peu 
libérale et un trop grand attache- 
ment à la politique sociale, qui 
fait de la Nouvelle-Zélande, députe 
un siècle, un des pays les plus 
avancés en ce domaine. 

•La situation économique, qui avait 
été au cœur du débat en 1978. s’est 
sensiblement améliorée (/e Monde 
des 27 et 28 octobre). Mais 
teur dmotionnel{ qui a bouleversé la 
vie politique néo-zélandaise ces der- 
niers mois pourrait avoir un sériaux 
impact sur le choix des électeui 
la controverse sur la visite, en août 
da l’èqulpa sud-africaine de rugby, 
fes Springboks. Cette tournée a 
donné lieu à des manifestations et 
i des concentrations policières 
comme on n’en avait pas vu depuis 
des décennies. Dans un pays calme. 

Isolé, où las préoccupations poli- 
tiques ne sont pas quotidiennes et 
sont souvent éclipsées par les ques- 
tions économiques et sociales, cette 
crise a coupé les groupes' sociaux 
et politiques en deux. 

On ne saurait toutefois sous-esti- 
mer les talents de M. Muldoon, dont 
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américain n’infléchit pas de façon employé à t 


exposée par les 
mêmes. 

Le commentaire de Chine 


tour tout recem- 

_ _ Yen en croit une dépè- 

donc maintenant che de l’organe chinois du 
Chinois eux - 20 novembre, M. Hoang aurait en 


monistes, V Union soviétique et les 


Telle confirme que Pékin ne s'op- Etats-Unis, avait accru la tension 
posera pas seulement à la vente dans le monde ». 
de nouveaux appareils de chasse H convient de ne pas tirer de 
& Taiwan, quel qu'en soit le type, concl u sions trop rapides de telles 
Toute livraison d'armes au rég' "" “ J ‘ “ 

nationaliste, de quelque net — — .. 

S 'elles soient, constitue, écrit monter les enchères dans sa par- 
gence, « une violation de la «m- tie de bres de fer avec Washtag- 
Tserameté de la Chine et une ton. Ü n’en reste pas moins que 
Intervention dans ses affaires l’inquiétude gmndtt parmi les 
intérieures ». Pat la même occa- hommes d’affaires résidant dans 
eton. Pékin rejette pour la pre- la capitale chinoise. Les échanges 
tolère fols ouvertement l’idée qui entre les deux pays, qui s’éle- 
avaifc été avancée dn côté amèri- valent & 1,2 milliar d de dollars 
<»àiTi notamment lors de la visite en 1978, devraient approcher cette 

& Pékin de M. Haïg, en juin der- , année 6 milliards de dollars avec 
nier, de ventes d’aTmements rimul- ” 1 — " Ml ~ ift "” 1- 


ttoaqui aaxaltdOavbir 4 l sa tète' pas seulement le domaine diplo- 

M. .Lin Huealng, chef d’état- matiqne. 

major adjoint. Cette visite avait MANUEL LUC SERT. 


Brésil 


arrêtés s’eat ouvert mercredi 
25 novembre, à Belem. 
Use centaine de policiers 
militaires armés de longues 
matraques et des soldats 
avalent pris position aux 
abords du tribunal militaire. 
Tonte la zone située au cen- 
tre de la ville était interdite 
à la circulation. Quatre jeu- r 
nés gens ont été arrêtés pour 


Pères Aristide C&mio et Fran- 
çois Gourion et des treize 
petits paysans, sur lès murs 
de Belem. Les Français sont 
accusés d’avoir Incité les pay- 
sans A tendre une embuscade 
meurtrière aux autorités dans 


dans une cellule de condamné 
à mort en Roumanie, sous l’ac- 
cusation de e complot contre 
le régime et de cosmopoli- 


iement été détenu e pour avoir 
dactylographié les poèmes de 
— i mari. — (A~FJ.) 


37 e anniversaire de la libération... 

40 e anniversaire du parti du travail d'Albanie... 

8 e congrès du parti du liavaH d'Albanie... 

L’ALBANIE SOCIALISTE EN FÊTE ! 

Ce petit pays, situé entre Grèce et Yougoslavie 

dérange beaucoup. 

— Il n # a aucun chômeur, et son économie est en 
croissance : 4,5 % par an du produit national 
brut, 6,1 % par an du produit industriel brut. 

— Sa société fondée sur la liberté, la réduction impor- 
tante des inégalités (avec une échelle de salaire 
de 1 à 2), et sur la responsabilité, partagée entre 
•hommes et femmes de façon de plus en plus à 

part égale, va vers un objectif assigné par )e hui- 
tième congrès : faire de chaque ménagère un 
ministre. 

— Il reste strictement indépendant, et de ce fait dit 
tout haut ce que pensent les peuples, quoi qu'il en 
coûte, y compris face aux deux superpuissances... 

... DÉRANGEZ-VOUS POUR EN SAVOIR PLUS ! 
SAMEDI 28 NOVEMBRE 1981 
ou à BATACLAN 
50» jHMitevard Voltaire. 75011 PARIS 

(Métro Ôberkampf) 
de 14 heures à 19 heures 

MATINÉE ORGANISÉE 

PAR LES AMITIÉS FRANCO -ALBANAISES, avec : 
— Un montage audio-visuel et un débat sur 
l'émancipation de la femme albanaise. 

— Des dessins animés albanais (pour la première 
fois en France), de la musique, un spectacle 
animé sur : l'Albanie fête 40 ans de son parti 
du travail. 

— Lé 8“ congrès du PTA, et ses leçons, avec vente 
du Rapport d'ENVER HOXHA, 1 er secrétaire 
et celui de MEHMET SHEHU, premier ministre. 
AAFA - 11, rue Bichot, 75010 Paris 


Tel. 202 07-97 


Soudan 


thaam castre des «installations 


l'agence soudanaise de presse 


Suisse 

• LE POSTE ROUMAIN ION 
GARAION a demandé l’asile 
politique à la Suisse, Où fl 
séjournait avec sa femme, 



APPEL AU GOUVERNEMENT 
DE U RÉPUBLIQUE POPULAIRE 
DU BÉNIN 

Membres (TAmnesty International an Bépnbllque fédérale d’Alle- 
iga*, en Belgique, au Canada, aux Btata-Unta, en Italie, aux Pays- 
Bas et en Suède, nous sommes préoccupés par le .sort des étudiants 


Joseph HBSSOT3 Philippe NOÜBJENOÜMK 

Simon KOUDEZI Hébert OFFD5I 

Adam MA-MA TARI Urbain SOSSOUHOUNTO 

Zacharie MARTIN Léon YELOME 


b én i n ois suivants : 

Pierre AUOTDf 
Usifon AJLASSANR 
FlrmlnAWADON 
Somara BANi 

Tout furent arretés entre avril et novembre 1978, lorsque de 
vives protestations se sont élevées dans le milieu universitaire contre 
le contrôle gouvernemental des organisations estudiantin» et contre 
le «avau agricole obligatoire. Les étudiants réclamaient aussi une 
plus grande liberté d'expression et d'association, ainsi que des ins- 
tallations améliorées. Cette contestation pacifique leur a valu, aluni 
qu*à treize antres étudiante et professeurs, d'être détenus depuis 
plus de deux ans sans la moindre Inculpation ou procès 

Leurs conditions de détention demeurent très pénibles, surtout 6 
la prison centrale, de Cotonou, oü Us partagent des cellules sur- 
peuplé» et insalubres avec des détenus de droit «nmmnw n» ug 
reçoivent aucune nourriture d» autorités, et dépendent de la géné- 
rosité d'autres prisonniers ou de leurs parents à l'extérieur. 

la constitution de Bénin. Intitulée Loi fondamentale, garantit 
tant le droit è u liberté d’opinion et d'expression que celui à la 
protection contre l’arrestation arbitraire. A l'occasion, du 30 novem- 
bre, quatrième anniversaire de la promulgation da la Loi fondamen- 
tale. nous, en tant que membres d’Amnesty international. 
un appel aux autorités béninoises pour que les détenus — aç 

ainsi que leurs treize cama r ades, soient libérés dans les plus brefs 


r les membres d’Amnestp International mentionnés ici ; 
Groupe 70 de la section néerlandaise 
12, Funtstraat 
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politiciue 


A L’ASSEMBLEE NATIONALE 


U loi < anti-casseurs » disparaît sans fleurs ni couronnes 

les dépotés ont adopté, dans la nuit de mercredi 25 à jeudi pécuniaire des auteurs de violences* triais aussi de simples m nni - 
2fi novembre, une proposition de loi tendant à abroger la loi du f estants étrangers à ces actes de violences. 

8 juin 1970, dite loi - anti-casseurs • (« le Monde » du 23 novembre], . Comme Ta souligné le garde des sceaux, M. Robert Badinter, ^ ^ T^attî à- la durée daman- mustrè cette situation en rappe- 

psr 334 voix contre !«. Otto 1* pctn^en, inCuso dont ^ A VdffSJSSÆ-*-.* SHïTC'Sffi 

1 article 314 du code pénal, institue une responsabilité pénale et socialiste et communiste réclamaient l’abrogation. Ce texte, qui constitue la pre- exprimés et rVa disposé que de 

îj ^. î f^ chand <P-S-» Charente- existant permet de réprteier sui- peine de trois ans de prison. « Le générosité, que je qualifierais de rfcmre decTmodaflit ès^ à^l^ilon^et la* 4 B3LA 

de la corn- flsamment les actes rtsfe par te principe de la responsabilité est erousseauiste », répugne à admet- delà éompasMon de ces tes- fprirSl^sitosVpSSe. ^ 

mission des lois, développe trois loi « anti -casseurs ». Enfin. «le tourné, car le manifestant gui n’a tre ces dispositions, sachez que tances consultatives et profee- 6338 % des s^ragesexn rimés. 

arguments contre la loi du cumul de la loi anti-casseurs et commis aucun acte de violence le dispositif répressif demeure formelles, tend à importer de elle a obtenu 88,73» sfora* 

8 juin 1970. En premier heu. son de la procédure de flagrant délit sera poursuivi comme l’instigateur l’un des éléments fondamentaux février 1982 à février 1983 la date Le protêt prévoit ane le mandat 

«principe même est choquant », g entraîné des condamnations et parfois jmur lui .-).»* Les cas- de notre état de droit » d'expiration du mandat des mem- ds^mmbres des chambres «ns 

estime 7 1 - ü. car 1 article 314 du sePènM». scurs seront les payeurs, a-t-on Reprenant la parole à l'Issue bres élus en 1976 et 1979 et pré- en 1982 sera de six ans. à l’excen- 

code penal a pour objet « de ré- M. ^Robert Badinter dénonce le dit Ce principe est inversé, car de la discussion générale, le garde cise que les modalités de tion de celui des membres dn «S 

primer une délinquance collecUve caractère « cuneux » d^texte toute personne condamnée au des Sceaux note que a personne renoureUement des mandats des lèse des «chefs d’ exploitation et 

nouvelle et. pour refaire, d’edic- qui 'frappe par son tnutUtté». titre de l’article 314 est vécu- n’a défendu la loi aSi-cas- SSresaS en 1933^mntair“ ZSrnnLl cïSSSUS 


en février 1983 auront lieu à la proportionnelle 


tkbi^vk: ct, w - »■ titre ne canicie su est vécu- rva aejenau ia 101 Qiui - cas- membres ans en 1983 seront arrè- assimilés» issus des circonscrte- 

ter une responsabilité penale col- De plus, la kH dite anti - cas- nioirement responsable, non seu- seur, personne n'est venu dire tées par vote réglementaire. tloos renouvelable en 1982. «ml 

lectioe d. Ce dernier aspect. note- seurs constitue, selon te min i s tre lement des dommages causés par que c’était une bonne loi utile Le gouvernement souhaite, à sera de trois ans. ^ H 

t-11, « introduit dans notre légxs- de la justice, «un texte aange- elle-même aux personnes et aux qui sert à quelque chose l—l, qui terme, substituer au mode d’élec- M Cellard. secrétaire d'Etat 4 

latum la notion de responsabilité ^de tanra : donne biens mais ausri des dommages défend les tttwens». n ertlàae tE^SÏ^iSfidî Bb rAriSfaSl wk 

urnctive contraire aux principes 1 exempte d’un mamf estait qu^ causés par les autres au cours de que la loi de 1970 est un texte majoritaire — celui de la repré- délai d’un an prévu par te texte 

juridiques français ». S e c 0 nd té^te de vrol^oes tors d’une la manifestation », ajoute le garde « indéfendable » et dénonce la senta tion proportionnelle, estl- permettrait tme réflexion efcla 

argument : 1 arsenal judiciaire manifestation, peut encourir une des sceaux. Le ministre de la « mystification profonde » de l’ex- mant que te système en vigueur consultation des différents par- 

justice conclut : « Loi de ctr- majorité, qui « s’est acharnée à est inéquitable, dans la mesure tenatres sociaux intéressés avant. 
' | constance ayant survécu à la faire croire qu'à V augmentation où 11 accorde une « prime de siè- la, réforme des chambres d* agr t 


l’arsenal judiciaire manifestation, peut encourir 1 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


constance ayant survécu à la faire croire qu'à Vaugmentatton où 11 accorde une « prime de siè- la réforme des chamb res d'aari 
grande peur de 1968, eüe doit de la criminalité on pouvait ges » à l’organisation agricole culture. Le gouvernement, a-t-fl 
““Paraîfre ->■ Votre vote s'ins- répondre par des textes liber- dominante, au détriment des précisé, est prêt à élargir aux 


crlt dans le cadre de cette entre- ticides ». 

_ prise qui tend seulement à faire Au cours des explications de 

rarermai du^refff^do ramnvAi, disparaître du Unit français et vote, M. Stirn (UD J 1 , Calvados) 

e grande instancb de paris DK grande instance de paris tfWwwtrtuttoiw judiciaires fran- indique qui lui-même et plusieurs 

condamnation penale condamnation penaijs çaises tout ce qui releve du mot de ses collègues du groupe U J) J*. 

pour fraude fiscale pour fraude piscale « exception. » s'abstiendront car. bien que 

ar logement iconVradlclolxe) en Pas logement (contradlcxoVïii) «n M. Duookmè (P.C., Hauts-de- ^ eant ' J* ^ «inutile». fl lui 


agricole culture. Le gouvernement, a-t-il 
ent des précisé, est prêt à élargir aux 
«s. parlementaires le groupe de tru- 


Une cerf aine retenue 


17 août 1932 à Poyanue, arrondisse- André, Alexandre, né le 3 janvier i«25 Français une citoyenneté trop Réputés adoptent la pro- d’une modification du mode de députés vodki conserver une 

ment de Dax (Landes), sculpteur, à Cayenne » Guyane), médecin, de- longtemps confisquée. Les liber- Ppaton de loi tendant a modi- scrutin par voie réglementaire certai 2 e retenue dans leur expres- 
demeurant à Parla (13°), 7. passage meurant à Parta i 16*) .5, villa Coper- tés n’ont de sens que si elles tou- fler , r«tlcle 108 du code pénal ( Instauration de la représenta- 61on ’ 11 volonté du gouver- 

Rjcaut, a u peine de urota mota aie. à u p^e de b »W) f d amende, chent à tous les aspects de la vie et . à les articles 184, ali- tion proportionnelle) en indi- i 1 ® 1 ™ 1 ^ permettre nue plus 

outre, ordonné aux frais du de ce Jugement par extrait au « Jour- domeiifaZ qu est le travail.» « La titution stipule que tout ce qui ors& ^^^ xris ' 1 autre aspect de 


condamné la publication de ce Juge- nal officiels et dans «le Figaro» 


L’ANALYSE DU SCRUTIN 


noua. Secrétalre-Gireffler soussigné, à 
Monsieur le procureur de la Répu- 
blique. sur sa réquisition. N*Y AYANT 


truira les bastilles patronales. » casseurs ». rence inoffensif votre intention 7~ Peu suspectes d’être, a priori, 

M. Michel (PB^ Haute-Saône) 334 députés ont voté pour ; de mettre les chambres tTagricul- favorables à. la gauche. Les uns 

| rappelle les nombreux exemples 285 socialistes et apparentés tare entre les mains du pouvoir >^+ ï conserver, les autres 


de l’application de la loi. Repre- 5111 287 


socialiste. » Selon hzl, il s 


DE GR^SStemsTAt^oTpARis nant P 01 ^ l’interpréter différera- « communistes et apparentés mettre en place « une nouvelle 


te souhaitent y mettre un terme. 


DE GRANDE INSTANCE DE PARIS 


I ment une expression dn rappar- sur 44. 
teur de \;êpoque. M. Claudlas- 3 


cte4U U cSR endatedu b oêb> Petit, il déclare : « Il faut choisir n elh (Morbihan). Hory (Mayotte) 
hre W80. la si* chambre. 1™ section entre l a loi et la rue. Nous, soda - et Juventin (Polynésie). 


Par jugement (contradictoire) eu du Tribunal correctionnel de Parte a listes, et nous, majorité de gau- 3 UDF : MM. Hamel (R 

date du 8 octobre 1980, la u« csbam- condamné : mayaud Michel, Aiexan- che, nous choisissons la loi, c’est-à - et Madelin (Hle-et-Vlla4ne). _ 

s»*" 3T’ÎS.‘ n, . 1 SS5Sj,f 0 ÏS; *ffiï?,ïr„, I ï s, j!„SSSr dir< to loi n^Ucatm et démo- in député, ont voté contre : La ü iJît. n ~ 

«“ i .inuTSSÏ t cmtüpie qm respecte les libertés. . M apa. et apparentés sur 88. souligné la nécessité d'en ïreniri 

passation d’écritures, les nommés: de 2 amendes de 1 500 F chacune i2 M. Laurîol (RfJt, Yvellnes) 44 UdJJ?. et ftlQiarenCés sur 82. c au pluralisme des sensibilités 

— begouin Lucien, Louis, Marie, salariés concernés) pour infraction eu commence son intervention en non-mscrits : MM. Audlnot et des opinions ». M. Soury (P.C^ • Le groupe communiste de 

né le n avril IM» k Angoniftme code du Travail, pour avoir à Paris, déclarant: e Tl y a de plus en (Somme). Fontaine (La Réunion). Charente) a déclaré que le pré- l’Assemblée nationale a déposé. 

P ta * <*« codeurs et ü y a de (Indre-et-Lorre) et Ser- cèdent pouvoir souhaitait que les mercredi 25 novembre, deux 

Sme dÏÏrnt 1 mote^d-^SS^’eme^ StemeTi moine en moins de lois.» QuaJl- ^ chamtaws d’agriculture soient propositions de résolution ten- 

av« aurais et 15 ooo ^p^’amende. . îa^sécnritéfenfrei^ par une faute fiant la majorité de « casseur lé- * 7 se sont abstenus : sdocüesjs, M. Tavenaer (FjE, daat à la création de commissions 

— CAREGAR.O Léniane, RosaUa, peraonn^ie les disposition* des c£hs- ffislatif.», il ajoute: .«SI no us * B ~V K ‘ Mme d’Harcourt Essonne) a évoqué le cascfe t«Ite d’enquête surîtes évasions de 

épouse begouin, née lé 4 juin 1926 pitres l n, ni dn titre m du code trouvez que vous disposez de (Hpita-^ie- Seine) . M. Aubert ou tdle organisation qm a capiteux et tes aides publiques à 

ment du Travail en faisant travailler deux moyens surabondants pour as su- l Alpes-Maritimes). investi, « à son profit ». tes la presse écrite. La première de 

CI»? d^^teT^éiéSienS lfa ^é^rent >Ula,lt *** ^ sécurité publique M UDF. : MM. Barrot (Haute- compagnies consulaires. M. Nucci ces commissions devrait, selon 


, nomenkiatura ». M. Mayoud 
.-inscrits : MM. Giovan- I CUDF^ Rhône) s'est élevé contre , (1). L'article M de te Constitution 

“ — 1 « u n acte de défiance » vis^^iE 

“rejmsatioua agr,- ^S^aiSora" % 


2UDF : MM. Hamel (Rhône) cotes et a parlé de « manipula - parlementaires et des ‘assemblées 


épouse BEGOUIN. née lé 4 Juin 1926 plcrea L H, ni dn titre m du code 
A Moyeuwre -Grande, arrondissement du Travail en faisant travailler deux 
de ThlonvlUe (Moselle), gérante de salariée sur un échafaudage roulant 


é ^p ta pourquoi alors les Français sè Bouvard (Morbihan). (PÂ, Isère) a rappelé que 1e les députés communistes, étudier 

« pîLchcr Smrtltué L Ce ™ g» ^ tes mtemismœ permis 

o F d’amende. 3 mètres de long ne reposait que sur protégés dans leur personne et Rnln), Ciement (Loire), Dailtet et M. Pistre (PS, Tarn) a assuré 1’ « évasion de 32 milliards de 

e Tribunal a, en outre, ordonné deux boulins, dont les côtés extè- dans leurs biens ? (Test la ques- (Manche), Déliassé (Nord), Fuchs Que certains organismes se fiuan- francs depuis le 10 mai ». 


eux frais des condamnés la publlca- rieurs n'étalent pas munis de garde- tion que je VOUS pose, et POtiff rfy (Haut-Rhin), d’Harcourt (Calva- 
tion de ce Jugement par extrait au corps m de pUnthea, dont les roues répondrez pas par des doctrines, dos), Méhai gner ie (Üle-et-Vl- 
“Z îr»:»: «m théories, dm option» pftito- lame). Milton (Ain), ïtaœtaot 

Pour extrait conforme délivré par Le Tribunal a. en outre, ordonné revient, le pays attend cette ré- CMaroe) et Soin (Calvados), 

nous, Becréta&re-âreffter soussigné, A aux frais du condamné la publication ponse et, comme ü ne Va pas, le . 1 non -inscrit : M. Zelter (Bas- 

Monsieur le Procureur de la Répu- de ce jugement par extrait dans «le groupe RJ* JL ne pourra que voter Rhin). 

Ulque. sur sa réquisition. NT AYANT Monde *. Pour extrait conforme déU- contre la proposition qui nous est S dépistés n’ont pas pris part 


par noua. Secrétaire-Greffier sous- 


Sthiw 011 ^» 18 I M. Brocard (UJDJ. Haute- 1 UJ 

AYANT q appEL. ré *) uteltt ° n - ^ I Savate) s’en prend également Marne) 


2 non-inscrits : MM. Branger 


du greffe du tribunal 8111 réformes judiciaires entre- 2 non-inscrits : MM. Branger 

de grande instance de paris prises par la majorité. « Depuis ( Charente -Maritime ) et Hunault 

condamnation penale K ryBJiT des minutes ^ d8mt de la législature . dit-il, (Loire- Atlantique). 

pour fraude fiscale du gbeffe DU tribunal vous n’axez de cesse d’ abroger 2 socialistes : Mme Jacq (Fl- 

Par Jugement (contradictoire) en DE GRANDE INSTANCE DE PARIS dans la précipitation, et parfois nistère), président de séance, et 

date du 8 octobre 19KJ, la n° cbam- . condamnation penale même dans V improvisation, de M. Mermaz (Isère), président de 

SlnïT POUB rElOTE fiscale nombreux, dtipoations du codé l'AimbUe nstJonAte. 

S? ÏÏ“SS l< aï I 7 ^ Varsenal juridique 1 député était excusé : 

passation d'écritures, le nommé wmbre 1980 la 31» Chambre du Tri- n ** u * disposons. Monsie ur le M. Foùchtex (app. ^ 

BEGOUIN Lucien, Louis, Marie, né le bunaT cSectl«indde Parta a Sarde des Sceaux, même » votre Deux-Sèvres). 

17 avril 1906 à Angoulême (Charente), condamné poux rraude rtacale-omta- ‘ 1 1 — — 

«traité, demeurant k Parte (18 e ). 183. Blon passation d’écriture», à h ■ # H 

. d S"« ffAS j aaLsr rggsas U Conseil constitutionnel doit encore se prononcer 


PONIATOWSKI 
A-T-IL MENTI? 


et è 20 000 F d'amende. JACQUESSON 


garde d es Sceaux, même si votre Deux-Sèvres). 

Le Conseil constitutionnel doit encore se prononcer 


aux frais du condam né la publication j sur la validité de l'élection de a'nq députés 

de ce Jugement par extrait au « Jour- coudray à Mllly-ia-Forét (91). , 

nsi officiel» et dans «1* Monde». Le Tribunal a. en outre, ordonné. Cinquante - trois requêtes en. circonscription de la Maine 

«te Figaro», «le Matin ». aux frais du condamné te publication contestations d’opérations électo- (Ohâlons-sur -Marne) , Vitry-le- 

de ee Jugement par extrait au «Jour, raies avaient été déposées au François), par 83 534 voix 

*- •* Conseil consütuttonnet après tes (50.19 %) contre 33 278 (49 80 %) 

“ÙSSTSa » rtï.wÏÏJnlB'T aySS éteotkmz MglalatiTea des 14 et 1 M. Jean Bernard, UJ7M.- 

APPEO. £iï££,tl> 21 loin. Au total, ce sont nue- RP Jl., député sortit, n j avait 

Monsieur te Procureur de laBépu- rante-six députés doîrt (élection en 66 812 coffrages exprimés et 

bnque. sur sa réquisition, nt ayant & été contestée par un ou phi- 67 911 votants sur 88 083 inscrits. 

ext rait d bs minutes appbl. sieurs requérants. L’Assemblée du m iur wvæ* tt xt >r 
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condamnation penale ^ „ » rv oomume îetectwn ^ æ quarante au premier tour, j* huitième 

POUR FRAUDE FISCALE Dn^S'AMATSrt! circonscription de la Seine -Mari - 


DS GRANDS INSTANCE DE PARIS 


date du 8 octobre 1980, la 11* Cbam- 
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terar a. travaux a.-m.onn'. n» a çonoamn* a jaa au d «onEljHoog. Y? ( -U situation des cinq dé- 3 avait eu 43 635 sulliages expri- 

j.-B.-omeue. Bonte do Cannes à ÏÏSS-Jf , V *!L, F PS? “ÎSîLÀ cea n'a pas été més et 50 222 votants sur «382 

Grasse (Alpes-M.), a te peine de huit d amende pour infraction à la lêgte- encore tranché : Inscrits, 

mois d’emprisonnement avec sursis et tetlmr sur le qualité des denrées ail- 
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Le Tribunal a, en outre, ordonné candidat gaulliste de gauche a été élu au second tour, dans 


Pour extrait conforme délivré ; 


3* arr ondisseme nts), par 11246 (49,84 %) à M. Ateiu Peyrefitte, 

voix (5042%) contre 11189 UJ9ja.-Rj>JL, ancien ministre 
(49.87 %) & M. Jacques Dominati, et ancien député de cette clreoas- 
U2ÎJM.-PJL. ancien secrétaire criptkm. U y avait eu 59 344 suf- 
d*Ej^t et ancien député de cette frages exprimés et 60274 votants 


cette semaine 


vous 
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correctionnelle de Versailles 


23 037 votants sur 35 631 Inscrits ; [ 
• M. PIERRE DE BENOU- 1 
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langen 8 vuiemohnan -sur- Orge (9ij nieur, à le peine de 1 500 F d'amende, crlptloo de Paris {partie du le 8 mal jour férié et 

a ôté condamné i un an d’emprlaon- pour infraction A la réglementation douzième arrondissement) par chôme, dont le teste a été pro- 
neenent avec sursis et 50 000 F du travail 12 862 voix (50,10 %) contre mulgué au Journal officiel du 

d'amende pour lnTraction & la régie- Faite commis le 29 novembre la': 12 808 («LM 4) à ML 3 octobre. n'émanMt IMé fcl'Æ 
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de oonserroticu. Le tribunal a ordonné, en outre. F^nojis, RS. Il y avait eu 25 670 semwe^ mais du Sénat. Ce sont 

Le Tribunal a, en outre, ordonne aux frais du condamné, la publication suffrages exprimés et 25934 vo- MM. René Touzet (Gauche demo- 
ln publication du présent Jugement par extrait du présent Jugement dans tantS SUT 34821 inscrits. CratiqQe), Robert Schwint lP£.) 

dans «lu Monda*. «1e Figaro». «Je «le Monde* et 4 l’affichage par ex- _ et Fernand LefOTt (P.C.) qui sont 

Républicain de l’Essonne» et «la trait du présent Jugement pendant • Mme ANNETTE CHEPY- à l’origine de cette proposition 

MaxsatHaise *. Pour extrait conforme, deux mois aux portes de rétablisse. LEGER, PB, a été élue au de loi sénatoriale adot»ée oar 
le Seorétaire-GTeaier. . ment B A. CoChery. second tûizr, dans la troisième, cette assemblée, te 27 Jifln 197SL 
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Tous les spécialistes vous le diront, dans une chaîne hi-fi, les enceintes acoustiques sont 
un maillon essentiel : ce sont elles qui restituent le son d'origine et en transmettent toutes 
les nuances. 

Cabosse, Élipson, Mercuriale, Siare et 3 A, constituent une grande équipe d'enceintes 
acoustiques, toutes de fabrication Française. 

Naturellement, comme la plupart des grandes marques, elles font partie du choix Darty. 

Profitez-en. Chez Darty, elles vous sont proposées au prix Darty, garanti par le rem- 
boursement de b différence, avec la garantie Darty gratuite. 
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POLITIQUE 


L’IMPOT SUR LA FORTUNE 

Le Sénat adopte l'exonération 
sur les monuments historiques ouverts au public 

L'examen des dispositions budgétaires relatives à l’impôt sur 
la fortune a été, mercredi 25 novembre, an Sénat, l’occasion d'un 
débat significatif. Fallait-fll taxer les monuments historiques qui 
appartiennent à des particuliers sur le montant de leur valeur, 
les exonérer partiellement, ou totalement s’ils sont ouverts au 
public ? 

Sur le fond, l'accord était large ; geuL le groupe commun i ste 
s'opposait & l’exonération que les socialistes avalent voté en 
commission. Leur porte-parole. M. Duffaut, maire d'Avignon, ren- 
dait même hommage, en séance publique, aux « propriétaires qui 
se consacrent encore à l’entretien de ces édifices*. 

Mais le groupe est partagé et son président doit demander 
une suspension de séance. 

En vertu de quel critère peut-on exonérer un collectionneur 
d’œuvres d’art et taxer le propriétaire d’un château historique 
ouvert au public ? Le premier peut spéculer sans les astreintes 
du fisc ni la servitude de visiteurs, le second, qui ouvre ses 
portes, sera imposé. Est-ce parce qu’il expose ainsi sa richesse 
au regard de tous ? Les socialistes hésitent. Puis renoncent & voter 
l'amendement. Non pour cette raison, mais parce qu'Os ne veulent 
pas s’associer à la majorité sénatoriale qui, d'amendements en 
amendements, vide peu à peu l'impôt de sa substance. 

La recherche du compromis était naguère la justification 
du débat parlementaire; la conciliation sa règle. Aujourd'hui, 
ce débat ne semble plus avoir pour objet que de justifier « 
qui sépare. 

Founsitivant l'examen de l’arti- M. Edouard Bonnefous (Gau- 
cte 2, tes sénateurs adoptent, après che dém., Y velines). président de 
une brève discussion, un amende- la commission des finances, 
ment présenté par MM. Blin (Un. remercie le maire socialiste d’Avi- 
oentr.. Ardennes) et Poncelet gnon de se rallier à son amen- 
tR-P-R. Vosges), au nom de la de ment : te Si les monuments 
commission des finances, qui fixe historiques sont lourdement taxés, ' 
à 6 millions tau lieu de 5 mil- dtt-U, leurs propriétaires tente- 
lions) le montant total des biens ront de les vendre (...). Nous 
<« inertes » et professionnels) exo- tenons aussi à inciter ces pro- 


L'HOMMAGE DE M. MITTERRAND À M MAUROY 


nêrés de l'impôt sur la fortune, prièiatres à ouvrir au public leurs I suturé, assuré de mon concours. 
Le Sénat, sur proposition de M- du parcs et jardins, espaces verts ... - 

Luart mon inscrit, Sarthe), sous- pour nos communes. S’ils sont 
trait aussi de l’assiette de l’impôt taxés, üs les fermeront faute de 
sur la fortune les stocks néces- pouvoir être entretenus. » 
salies à l’exercice d’une profession M. Fabius : « Le montant élevé 
« industrielle, commerciale, attisa- de l'abattement (3 millions) nous 
nale, agricole ou libérale ». dispense d’accorder des abatte- 

Un autre débat s’instaure en- ments supplémentaires ( 
suite au sujet des amendements L’exonération totale serait mal 
nombreux, qui tendent tous à comprise. » 
l'exonération des monuments bis- M. Poncelet : « Vous exonérez 
toriques, s L’impôt sur .la for- les collectionneurs d’œuvres d’aft. 


« Notre premia devoir est de restituer 
tonies ses chances à notre peuple » 

déclare le président de la Répuplique 

M. François Mitterrand, qui a commencé et utilement conduii 
rends, mercredi 25 novembre, à » H vous faut maintenant, pl 
M. Pierre Mauroy les insignes de que jamais, compter sut ce se 
grand-croix de l’ordre national ttment qui nous habite tous ici 
du Mérite, a notamment déclaré, qu’au service du pays notre 
s'adressant au. premier ministre : premier devoir est de restituer ses 
« Les historiens retiendront chances, toutes ses chances . à 
qu’en l’espace de quelques mois notre peuple. Je me réjo uis d e 

nous avez entrepris * — **“ ’ — -*— *— * 

bien bon nombre des 
réformes proposées 


de votre action n’ont surpris et celle que vous témoigner à 
aucun de ceux qui vous connais- travers moi à tous les membres 
soient et moins encore le chef de du gouvernement, nous est pré- 
l’F.tat qui voue portait de longue rieuse. Soyez assuré de notre 
date estime et amitié. Aussi, cette fidélité, les engagements pris à 
distinction dans l "ordre national vos côtés et en votre nom seront 
du Mérite ne répond-elle pas à scrupuleusement respectés. Chan- 
V observance d’un rite. Elle souli- 
gne la volonté que fai de mar- 
quer la confiance que fai dans 

, r _ avec une force trân- 

serorr les justes intérêts de la quille. 

France. 

> Bien ne vous est ni ne vous 
sera facile dans la situation reçue 
en héritage et que l’environne- ...... 

ment international continue la Fédération des républicains de 
d'alourdir. Mais vous avez pour progrès, a été reçu, mercredi 
tous un dessein clairement défini, après-midi 25 novembre, pendant 
la force de vos convictions, une une demi-heure, par le président 
large adhésion populaire. Ajou- de la République. L'entretien a 
ter ai- je mon propre vœu — qui porté sur l’utilité de cristalliser 
rencontre criai dune majorité de un courant de centre gauche. H 
Français — de vous voir pour- s’agit là, en effet, d'un objectif 


RECEVANT DES DÉPUTÉS U.DT. 

M. Giscard d'Estaing juge normal 
d'observer une certaine discrétion 


ger la vie, voüà la révolution qu’il 
nous appartient désormais de 


à son domicile parisien de la rue de l’oppœition, ML Giscard. d*Es- 

BénouriUe. sept dœhult députés totaga éuffi le «ego» 

TJ .DP. Ou pose la. première lois sVOTrtme et “.“‘ÎJSÎ *5 
lors du scrutin de Juin dernier : tdées sam derrière un 

x/tm Adrien Durand (Lozère, leader ». L’anci en che f de rEtat 
Y» -ciic.). Marcel Tfisâxaa (Gmade- a tenu à ae montrer « respec- 
ioupe, 3”), Germain Gengenwin tueux du suffrage universel ri du 
(Bas-Rhin, #■), 1 " s “' u *“ M V " 1 * *- 


(Mayenne, 8»), 


de-Dôme, 2*1. M. 


3 Mesta 


[■est a 


tune, déclare M. Miroudot (RX, qui ne sont pas tenus de les pré- 
Houte-Saône), au nom de la corn- senteT au publia I » 
mission des affaires cultureEes, M. Gamboa (P.C, Essonne) 
risque de faire des monuments « Vous voulez permettre a 
historiques privés une proie facile nantis d’échapper à V impôt. 

»— m. Laocoumet. au nom < 

groupe socialiste, demande alors 
un esuEpenston de séance. 

. . A la reprise c’est M. Dreyfus- 

demande. lui aussi, l'exonération Schmidt (Belfort) qui explique 
des mo n u m e n ts historiques le vote des socialistes. « Notre 
ouverts au public. H se rallie à groupe est partagé , recon- 
l’ amendement de la commission naît- 11 (...). Noua constatons que 


A. FRANCE-INTER 

M. Chevènement hit appel aux gaullistes 
«qui préfèrent la France à l'argent» 


M. Jean-Pierre Chevènement, France, 


des finances et déclare, 

rant à son expérience de maire 
d’Avignon : s Combien de vieux 
hôtels particulière avons-nous nu 
démolir pour construire à leur 
place des immeubles de rapport ? 


rêfé- la majorité du Sénat cherche à 
vider l’impôt de sa substance. 
Mais nous sommes sensibles au 
devenir de notre . patrimoine 
(—). Nous nous 
la première par- 


architectural 

abstiendrons , 

tic de l'amendement. Nous vote- 
contre la seconde partie. 


Combien de c h&teaux avons- 

vu tomber en ruine, faute d’entre- _ _ 

tien? Les communes font ce Par 206 voix conta» 23 (P.C.) 
qu’eHes peuvent, et, pour notre l'alinéa, exonérant les monuments 

la c tO- historiques ouverts au public, est 

finalement adopté. L'alinéa sui- 


wmibre de propriétaires se consa - 50 % de leur valeur lorsque seuls 
+ “ “ **— *~ M -“ J leurs parcs et jardins sont ouverts 

au public, est, lui, voté par 


crent encore à Cent retien de ces 
édifices, car sans eux. ce serait 
Pâme de la France qui dispa- 


voix contre 108 (P.C, FJx, 


« L'impôt sur des coquilles vides » 

Les sénateurs adoptent ensuite de l'usufruitier lorsque 3e dêmem- 
uue série d’amendements. Us font brament de propriété résulte 
entrer dans la définition des biens d’une succession découlant d’un 
professionnels exonérés de l’im- décès, d’une mutation par dona- 
pôt sur le capital les actions déte- tton datant de plus de cinq ans 
nues par les dirigeants d’une ou provenant d*un donateur âgé 
société, s'ils possèdent « soit di rec- de plus de soixante-dix an?». 
iement ou par l'intermédiaire de ces cas, c'est le patrimoine de 
leurs conjoints, ou de leurs asc en- ceux qui ont bénéficié de la do- 
dants ou descendants ou de leurs nation qui est impliqué. Tous ces 
frères et sœurs, plus de 25 % du amendements, votés contre l'avis 
capital (.-} soit les actions de du gouvernement, font dire à 


cette société représentant dans 
leur patrimoine une valeur exoé- 


( amende ment Blin). La défini- 


tion est étendue 


sociétés A. G. 


M. Fabius, ministre du budget 
* il eut été plus expédient pour 
le Sénat de voter un texte ainsi 
rédigé : s H est institué un impôt 
sur des coquilles rides. » — 


volonté de faire 

ministre d'Etat, ministre de la obstacle à la volonté populaire; 
recherche et de la technologie, il est clair qu’aux yeux des pri- 
a souhaité mercredi 15 novembre, vüégiés le Conseil consîttution- 
au micro de France-Inter, que nel apparaît aujourd’hui comme 
l'union (de la gauche) « devienne un dernier recours ; f espère qUü 
une réalité qui déborde la gau- ne le sera pas, qufü aura la 
che, oui aille bien au-delà des sagesse de mesurer ce qu'est 
frontières de la gauche ». r esprit de la démocratie. 

B a ajouté : « Il s’agit de Enfin le ministre de la xecher- 
ros sembler des forces puissantes, che et de la technologie a précisé 
des sensibilités diverses, et je quels sont les objectifs du collo- 
pense en particulier à la sensi- que eux la recherche qu'il orga- 
büité nationale <—)■ Nous devons nise prochainement : c L'un des 
unir tout ce qui est fort et sam, objectifs qu’atteindra ce colloque, 
et tourné vers Vavtmtr dans notre c'est que toutes les régions; désar- 
pays ) un socialisme qui soit mais, auront leur comité consul- 
socialiste, un communisme gui tatîf de la recherche, leur 
privilégie la nation et la démo- politique de recherche et di 
cratie ; et ce que l’on a appelé loppement technologique ; cho- 
ie gaullisme dès lors qu’il préfère cane va développer un certain 
la France à l’argent. nombre de pôles technologiques 

» Toutes les autres sensibilités régionaux. L’un des objectifs de 
qui existent dans notre peuple, ce colloque est que des gens qui 
dès lors qu’eues sauront dépasser dwnoraient, gu» travaillaient 
leurs limites naturelles, je pense Ç^te à côte, votre dos a dos, vont 
à ceux gui sont des démocrates gn * e7 ffi te - K il y a un 

sincères, des libéraux épris J “ «>«**’■«* m,: “«* ria An ”~ 

lïbertéj ou des libertaires 
connaissent les limites et 

contraintes à ne pas dépas*,., «- m — — — - — , — 

tous ceux-là peuvent se retrouver ment une impression, c’est un 
dans un gouvernement gui est TeaUté. Nous avons énormémen 
fait pour durer et qui, je le crois d’idées gui remontent des région 
profondément, durera.» et 9**... vont 1,0118 P eTTO * WT 

Evoquant l’attitude des com- 
Limistes. le chef de füe du 
CERES a notamment indiqué : I 
* De la même manière que nous 
avons passionnément œuvré pour 
la victoire de la gauche et que 
nous y avons réussi en anticipant 
autant qu’il le fallait, parfois à 
contre-courant et contre la mode 
et en subissant beaucoup <T atta- 
ques , de la même manière nous 
sommes résolus, à œuvrer pour la 
réussite <£e cette expérience. Nous 
pensons que l’union est néces- 


n a 

m. a-*» - normal » d'observer une 

ter (Haute- certaine discrétion. B a regretté 
ïOKf (Puy- aussi de ne pouvoir Inviter à sa 
«n - Cft&ude table quatre-vingts députés U DJF. 
du groupe au lieu de huit MM. Germain 
i nationale, Geneenwin et "SPves Sautiex. fal- 
iéplacement sant allusion à la rareté des rap- 
^mTeS- ports entre le chef de l’Etat et 
1«), ancien sa majorité avant la dernière 
de M. Ray- élection présidentielle, ont dé- 
motai ±saxre. serait excusé. piozé que des rencontres de ce 

Selon M. Claude Wolff, maire de type n’aient pas en lieu avant 
Chamedières, l’ancien président les scrutins des 26 avril et 10 mal 
de la RèpuWèqne a Interrogé ses 1981. 

invités sur la manière dont h semble acquis que M. Giscard 
s’étaient déroulées les élections d’Estaing recevra proçhamement 
législatives dans leurs circons- -les plus anciens députés UJJ-F. et 
criptions respectives et sur l’état participera, en janvier sans doute, 
d’esprit actuel de leurs électeurs, à un déjeuner de tout le groupe. 
Il s’est intéressé aux conditions Les invités se sont pm a sou- 
de travail du groupe au Palais ligner la a forme physique remar- 
Bourbon. quable » de leur hôte et ont qua- 

Au cours de la discussion, qui lifiè le ton de la conversation de 
a longuement porté sur révolu- « respectueux et amical ». 

Le Mouvement national des élus locaux 
veut 

pour les élections municipales 

Ils étaient quelque mine deux Ces appels à la mobilisation, 
cents élus locaux de l’opposition repris également par MM. Alain 
à avoir répondu, mercredi après- Pober et Jacques Chaban-Detaas, 
midi 25 novembre, à l’invitation n’ont pas laissé indifférents les 
dn Mouvement national des Sus Sus ou MJTJ S . L , qui se sont 
locaux (ItNEL.), qui lançait séparés après avoir entonné — ce 
aiTirf « la campagne pour les qui n’était pas prévu — Za Mer- 
élections municipales et régie- aeHOaise. — A Ch. 
noies de 1983, sur le thème de la- 
défense des libertés locales ». 

Jusqu’au printemps dernier. 


les défendre [auprès] des parle- 
mentaires et du gouoemement», 
le M.N-ti.T- ne se considère pas 
« comme un mouvement potitt- 
tique » mais, note son président, 
M piètre Caxous, sénateur RP JL 
du Nord, «ses adhérents et sym- 
pathisants n’en sont pas mains 
liés par une certaine " 


de la liberté. , spécialement dans 
Texercice de la. vie locale». Le 
mouvement, qui entend 1 «ladite 


Uquemeia exprimé de 


gui 


adopte aussi un amendement de I Mon de compromis entre le Sénat 
- - - — ■ - - i l'Assemblée nationale sur le 


mile aux biens professionnels les 
parts des groupements fonciers 
agricoles (GFA.). « même lors- 
qu'elles ont été souscrites eu 
numéraire, les fonds correspond 


la limite des sommes dont l'In- 


térêt est exonéré de l'Impôt 
le revenu ; les pians et comptes 
d’épargne à long terme ; la 
valeur de capitalisation des droits 
à retraite des contribuables. 

Sont encore exonérés de l'im- 
position sur le capital, les biens 


projet de loi de nationalisation 
s’est réunie mardi 24 novembre à 
l’Assemblée nationale. Elle s’est 
achevée, après une brève discus- 
sion, sur un constat d’échec. Son 
président, M. André Billardon 


dure demandant h la commission 
i elle était disposée, pour enga- 


gée (pax T voix contre T), Ü 
avait plus lieu de délit 
puisque le Sénat, en première lec- 
ture. n'a adopté aucun texte 
lis Monde du 25 novembre). 


veulent ni de l’étatisme, ni 

de la pagaSle organisée, ni du 
marxisme ». 

M. Jacques Chirac a invité les 
«us du MJTFLL. à préparer tes 
prochains scrutins dans l’unité. 


i Dan. 


l M2LBJL donnent 


s de caisse* de . 


jusqu'à fin novunta 


30 % 

|| TAPIS D’ORIENT 

| S DEPUIS 1 884. SPÉCIALISTE DU TAPIS PERSAN 

4, RCJE DE PENTHIEVRE 

AM 1 - Métro : Miromeml - JJ35SS/C + 
du lund au samedi indus, de 10 à 19 heures 

OUVERT DHMCHE 29 tWVEMBM: 


allons remonter continûment ». 
* Nous le ferons, a-t-il ajouté. 
si nous sommes capables de met- 
tre en place le» organes d’impul- 
sion. » L© ministre d’Etat à éga- 


cisé « Dès que le gouvernement 


véritablement la démocratie 
devait pas pouvoir fonctionner.: 


vènement a affirmé : c /Z y a, en 


les sanctions 

contre Rencontres communistes 

«L'HUMANFlf » FAIT ÉTAT DE 
IA PÉRHON SIGNÉE PAR 
MH1E SEPT (MS MEMBRE 
DU P.C.F. 

L'Humanité publie, jeudi 26 no- 


l’origtpe d’une pétition contre 
V« exclusion, de fait» des trente 
fondateurs de Rencontres commu- 
nistes. 

M. Bidet indique que. à la date 


HJ.D.F. H 1£ R.P.R. 
CONCLUENT IM PACTE 
POUR 1£S PROCHAINS 
« CANTONALES » 


l'UDF, et 

du RF JL chargées de coordonner 
l’action des deux formations de 
l’opposition se sont réunies, mer- 
credi 25 novembre, an, Sénat. Au 
terme de cette deuxième rencontre 
>— la précédente avait eu -lieu le 
,28 octobre à l’Assemblée natio- 
nale,' — les deux délégations ont 
publié un communiqué , dans le- 
quel elles font part notamment. 


_ „ pacte de ropposttkm qui 
engagera les deux formations ». 
Ce pacte b pourra être étendu à 
tous ceux qui s’opposent à la 
coalition sociale - communiste ». 
Au cours de leur prochaine ren- 
contre, le mercredi 16 décembre, 
au siège du RJ JL, les délégations 
devraient étudier les formes que 
pourrait prendra cet accord. 

A l’UDF., on estime qu’il ne 
s’agit pas de revenir à un quel- 
conque pacte de l'Union poux la 


difficiles , les €bu locaux pou- 
vaient légitimement cultiver un 
certain apolitisme. Et, d’ailleurs , 
ü était de bon ton. dfaffirmer, 
dans les plus hautes instances, 
que les élections locales n’avaient 
aucun caractère politique, puis- 
qu’ü s’agissait seulement de choi- 
sir les gestionnaires de la cité. 
Mais l’affrontement entre les ges- 


müitante, de notre côté, i 


Rencontres communistes ». mais 


Bruno Trectin. 

• Le GRECE (Groupement de 
recherche et d’études pour la civi- 
lisation européenne) organise son 
seizième colloque annuel le 
dimanche 28 novembre au Palais 
des congrès de Versailles. Le 
Pour un 


blêmes qui se posent aujourd’hui 
à la vie démocratique du parti 
Expliquant sa propre position, 
M. Bidet s'étonne die ce que le 
P.CF. ait refusé, en 1677. ce quH 
a accepté quatre ans plus tard, | 
c’est-à-dire d'aller au gouverne- 
ment en prenant « appui sur les 
points d’accord acquit [avec le 
PBJ et sur l’intervention active 
des travaOUurs ». 

Il observe, d’autre part, que, 
ayant mené sa campagne pour 
l’élection présidentielle en dénon- 
çant l’orientation du candidat 
socialiste, M. Marchais a déclaré, 
après la victoire da M. Mitter- 
rand, qu’il dénombrait cent dix 
propositions convergentes entre 
les deux programmes. 

M. Bidet estime qu’il faut « dts- 
cafer sans tabou sur la période 
récentes, et cela « avec tous les 
communistes qui ont pris part à 
cette luttes. U ajoute : «Sans 
exclusive ». c’est-à-dire, <F abord, 
sans exclusions ». 


conseil général de la Loire, a pré- 
senté, mercredi 25 novembre, à 
Saint-Etienne, le lub Progrès et 
humanisme constitué pour «ap- 
porter à une, nouvelle opposition, j 
qui ne veut pas se limiter à r an- 
cienne majorité d’hier, des élé- 
ments de réflexion et des propo- 
sitions afin de présenter la véri- 
table républicaine ». Pour M. Neu- 
wirth, « le 10 mai n’a pas apporté 
la réponse attendue par beaucoup 
de ceux qui étaient en recher- 
che ou insatisfaits du régime pré- 
cèdent ». B a ajouté, notamment : 
« L’expérience en cours ne réus- 
sira pas. Le système qui la sous- 
tend ne résistera pas à 7 épreuve 


, accord de dé- 
sistement et de bonne conduite 
là où seront organisées des pli- 


NEUF PARLEMENTAIRES 
M L'OPPOSITION 
ADRESSENT UNE MOTION 
A M. MITTERRAND 


se disent tores de liberté enflent 
le domaine d’intervention de 
T Etat. La jeuness attendait un 
espérance. Elle s'entend 
comptables.’» 

• M. Michel Noir, député 
(RPJL) du Rhûne. a écrit à- 
M. Mitterrand pour lui demander 
communication du rapport d'un 
cabinet juridique américain sur 
le projet de nationalisations que 
le gouvernement avait commandé. 
Le député rappelle que. à trois 
reprises, MM. Robert Badinter, 
garde des sceaux, et Jean Le Gar- 
rec, secrétaire d’Etat chargé de 
l’extension du secteur public, 
s’étalent engagés à lui remettre 
“ conclusions de ce rapport 


Neuf parlementaire de l’oppo- 
sition — cinq députés, MM. Mar- 
cel Esdras (UDJ, Guadeloupe). 
Camille Petit (RF JL, Martini- 
que) Victor Sablé (app. UDF-, 
Martinique). Michel Débité 
(RJL, la Réunion). Jean. Fon- 
taine (non inscri, la Réunirait) et 
quatre sénateurs MM. RogerLise 


. .. la Réunion) — 

adressé à M. Français Mitter- 
rand u nemotion dans laquelle 


tatamuanro* posé» par te na-| vtaa.k indt coromm maüü- 


le 


commi 


dans lès départements d’outre- 
mers. Us soulignent, notamment, 
«Sic te projet prêté au gouverne- 
ment « ouvre la porte à de graves 
exxès en créant outremer de 
véritables parlements dont Ut 
politisation bafouera le pouvoir 
central » et constitue « une 
concession aux exigences d’un 
parti acharné à provoquer, sous 
prétexté « d 1 autodétermination 
démocratique», la sécession des 
departements d’outre-merù. 

Visant, semble-t-il, les cramnn- 
oastes. tes neuf parisnentalres 
demandent au président de la 




-M 




EN 

allez 


pal. département et régional ». 
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POLITIQUE 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


lÉUDi, le mercredi 25 novembre Ilium ’ 00 ?'!°‘ r , ï ?. ie a “‘ "•S»™'. “ »<» te rat, i lueur, eœuUUi, inférieur à 

- - : ce eo* X« projet* .01 «é** Prt - -ST - "SgZXL % TSt SS^Tï SS-Ï ü 5LÏÏ S « STÆ 

suivantes: Cattenom 3, qui n’a pratiquement pas évolni 


i& prési dai ce de M. François clsion lae objectais des ordonnances mes majeure actuels, tels que les orientée TBrs nne nratinne nine 
Mitterran d. A n terme de Kl Oa- et la limita ce ldabllitatlDii. La teUBte V£= ÏTÏÏra £ lut, m ÏÏÏ,?r aSSUg». 


ponsaWe et plu* démocratique ; Chinait B i Chooz B 1, Goifeeh L depuis vingt-cinq sms, doit être 

— LA SECURITE : les études de f,t>EWVt *» Penly 1. rep ensée pour mieux répondre aux 

sûreté seront xénferaliBéea ponr les Pour les sites de Chooz et Catte- ff p “7 tl ° x,s , «t élargir 

installations présentant les risques nom proches des frontières, le pro- 1 flcc f s population à T éq ni pr- 

ies plus Importants. Le contrôle de reniement français, qui a informé l 5 ent téléphonique. 

Stuc la proposition du ministre • LA POLITIQUE DE L‘ ENVI R ON- l’élimination des déchets toxiques les gouvernements concernés, entend Dans l’immédiat, l’objectif du gou- 


If? £ ^ ^communiqué suivant a partenaires sociaux seront associés à Proche-Orient, l’Afghanistan, la 
été publié : la mise an point des ordonnances. cherche d’un équilibre des forces à 

• LOI D'ORIENTATION SOCIALE • LE PLAN DE DEUX ANS 
Le conseil des ministres a adopté 

le projet de loi d’orientation an tort- ^ _ . 

sant le gouvernement, par appiiea- f^®*** 1 IBlnlïfcc * da plal1 ** 40 NEMENT 

tion de l’article 38 de la Conxttta- l«“^S«aent dn territoire, le 

tton à prendre par ordonnancredes Cûn * d l - dea müüstre * a approuvé, J* conseil des mWstos a ap- 
mesares d’ordre wini fam , r do npt * s Conseil économique et prouvé, sur le rapport du ministre 

FemploL • *ocisl, le projet de loi portant appro- l'environnement, les orientations 

’ plan intérimaire pour les d’une nouvelle poiltlqi *■ “ * 


portera en particulier sur la créa- poursuivre les tout 
tion de décharges ; 


et les sera emeut, tout en poursuivant r 


nt vaudra Jus- !t °" &ca l9 ® ! 

, 19*2. Les projet» de ^ cx = co ^ on î«a l’objet 

loi portant ratification dm ordon- signés entre PBtat, les ré- 

I vertu de l’habilita- ”** “* * 14 * 


ronnement, en harmonie avec ses 
choix fondamentaux : nouvelle ci- 
toyenneté, croissance économique 


échanges d'informations souhaités. fort d'investissement, est de favo- 
n~â VALOSISATION DES Wur le elte deGolfech. uu uroto- dS 

DECHETS ET DES ENERGIES cole ai^sord prtcisuit la «EMC- nJZiï, iotu wÊStaT- » 
DOUCES : les techniques peu pol- û’EJJJ. «— ■«««■*»* «, ““T? ««roui, appliquées 

l gantes, le recyclage du papier et du conaea régional, 
venu et, confonnément aux 


* décembre 1981 : 

— La réduction de 50 % dn tarif 


„ TO . __ . v x ^ wlt 20 heures) 

tion devront être déposés devant le Ia gouvernonent présent e ra, A prise en compte, le plus en amont — L’INFORMATION RT i.'RDTT p*. après-midi; 

.. Il» us » » m« fut-» 1 SS 2 , on rapport mdaé JL ueeemie, deu, Ira Mo dérisions Ci TitoTu rtteXetl^ d 

S.SE: rs 'Ï5SMJ5 

" * ■■■■“' ' iveUes modalités. 


l dès 19 h. 30 l 




dement les principales mesures * 


et de la solidarité. ■ plan pour en suivre r exécution. 

An vu dn résultat des négocia- Ce* trois dispositions, qui ne figu- 
tions sociales, les dispositions arrè- raient pas dans les dois antérieures 
té es par le gouvernement concerne-' Portant approbation du plan, 1 


•g>“ mSt\^S'toTâE V dSSr SÏ‘d°éoStoiï t ïîïH< 1 ïe? cS’ùSS eo^doi». SSSU d^Tm ; 


partîcnilèT 


de la qualité 1 
permettront 


samedis, dimanches et Jours fériés 

^ avec tons les pays de la Commn- 

Ponr 1 ensemble des Sites, des . nautè économique européenne sera 


domadaire dn travail; 

— l'allongement des congés et 
l’institution du Chèque-vacances ; 
travail, notamment pour prendre en 
compte les conditions de fonctionne- 
ment des entreprises et améliorer la 
condition des salariés qui occupent 
des emplois pénibles; 


quant la volonté dn gouvernement de 
donner une nouvelle signification A 
la planification. 

(Lire, page 35J 


— L'EAU : la relance des pro- 
grammes d’assainissement, menée en f _ 

liaison avec les collectivités locales, “ ^ président de la Sépn- 

sera accompagnée d’une réduction bllqne; son élaboration sera engagée des travaux. 
a»« inégalités d’accès & l’eau po- * ors états régionaux de l’envï- 
table : ronnement qui réuniront dès le Enfin, le ce 

début de 19*2 tontes les associations ^ informé 
■ — L’AIR ; avec la mise en place concernées, 
effective de l’Agence de Pair, le gon- , r „ . 

vern entent entend lutter pins effi- '*^ Te paÿe 

eaeement contre les poUntions atmo- 


rapfdement mises en place, afin <1 
socler, an pins tôt, les élus et les 


sphériques. Le nombre des contrats • PROGRAMME NUCLÉAIRE 
• HAUTE FONCTION PUBLIQUE anti-bruit entre l’Etat et les commn- Le ministre délégué A l’énergie 
Le gouvernement a adopté un dé- n “ mQltipUé P" 4aatw ; présenté les résultats de la consulta- 

cret ouvrant, an profit de certains jd s espaces naturels - les collectivités territoriales et p T j CTns 

fonctionnaires des contingents de . . j. . des régions concernées pax l’Implan- téipeommni 

MÏÏanSanx. An WnSteTîk ^ tation de centrales nucléaire* dans S*” 1 nriT 

— 1« travail à temps partiel et le dispositton*, les fonctionnaires oc- fieront appelés à devenir de les sites snspendns par le conseil denui» dix 

travail temporaire afin de renforcer SSST ^ mt Srt^îcopo v ^ bles « U*™*»*? » d’«ie des nunistres dn 30 Juillet 19KL léflUe depul * ** 

u* te «teH. , ra t ’SL.VTÏÏ L. te«j te mlnutn, . prt. 

mana ■ mEK ntpÉGte, nom latnu Ira a ra MMi-.ii» rraonlura te 

— l’abaissement dn droit à la ce-' nominations sont laissées A la «liseré- iqpnôça conseils régionaux de Wdi-Pyrénées 

traite A soixante ans ; tion dn gouvernement et comptant et des pays de la Loire, Intervenues 

— la limitation des cumuls entre *" mobw Tto ® t *“ de * em “* *»- *** réglenuartations de la pêche et ûepnis le 30 Juillet, 

activités et pensions, compte terra ^ rt mUitaires **ïAbtes pour la de la chasse seront réformées ; le Compte tenu des avis di 

** “™“= 

— les mesures sociales «Paccompa- demande devra être faite a*™ 


— La taxe de base sera portée de 

0,50 F (tarif appliqué depots Juin 

procédures et 1979) & 0,55 F. La taxe de raccorde- 
ment et la redevance d’abonnement 
„ _ restant inchangée», ce relèvement 

Lw!S!!fw«i! correspond ù une hausse moyenne 
n " de 6.S5 % en année pleine. 

D’autres mesures sont à l’étude 
pour accompagner la politique de 
décentralisation engagée par le gou- 


• TÉLÉCOMMUNICATIONS 


ministre des 
P.T.T. consacrée A la tarification des 
télécommunication*. Les tarifs dn d’inscription d’étudiants en deuxième 


valeur année des unités pédagogiques d’a 
1 et leur niveau chitecture. 


droit de pêche s’accompagnera décor* rentes collectivités, les six tranches 


[£ MOUVEMENT POUR If 
SOCIALISME PAR LA PARTI- 
CIPATION S'ÉLOIGNE DU R.P.R. 
MAS RESTE FIDÈLE A 
M. CHIRAC. 

M. Philippe Dechartre, prési- 
dent du Mouvement pour le 
socialisme psx ■ 1& parttopatioii 
(gaulliste â*> gauche), a annoncé 


naï f, æs mandats eâ membre du 
conseil politique du îLPJL, mais 
il a ajouté : «Je reste Fami de 
Jacques Chirac, et le MSJ*. 
restera le supporter de Faction 
de Jacques CJuroc à Paris et 
plus tant pour une fonction plus 
importante encore, car U est le 
seul homme capable de conduire 
à V alternance que nous sou- 
haitons. 


même pour 

H estime que certaines idées 
« chiraquiennes » sont mises en 
œuvre : le septième sous-marin 
nucléaire, la notion de progrès 
' 'lue condition du progrès 


mation. Mais fl déplore le retour 
«non au système ‘ J ‘ 

à celui du parti 
précisera M. Jacques Dauer 


1 a plupart des intervenants 
ont exprimé leurs réserves à 
l'égard du 1LPJL en redoutant 
qu'il ne se «droitiae» et en lui 
reprochant une alliance trop 
étroite avec les anciens c giscar- 
diens », mais tous ont affirmé 


Le conseil des ministres a adopté 




ration, association*). (M. 
Roussel a été nommé à 1 


• RELATIONS EXTÉRIEURES 

rie tues a rendu compte de la visite 
officielle qu’il vient de faire 
Yougoslavie. La première visite d’un 
membre du gouvernement depuis 
le mois de mai a été accueillie 
un grand intérêt par les autorités 
yougoslaves, co nf ir m ant les relations 
traditionnelles d’amitié entre le* 
deux peuples. 

M. Andréi, ministre des affaires 


approfondies, la France 
étant désireuse de trouver les moyens 
d’appuyer l’effort de redressement 


de constater que les trois pays, bien 


(publicité) ummmmm 
INEDIT Ce livre Intéressa tons les ‘ 
Français. Le fait français dans Le 
monda « LA FRANCE 3* SUFER- 
ptjibsance ». François de Preult 
. . , étendue (zone 

maritime outre-mer), industrie, 


analyse population, 

maritime outre-mi .. 

agriculture, puissance flaaaclôrej 


cane franc, défense, rayonnement 
culturel mondial, DOM.-TOJA. 
quarante pays 


ROSNY SOUS BOIS 



Mouvement préfectoral 


mouvement préfectoral sol- 
vant : 

VAL-DE-MARNE « M. Mau- 
rice Theys. 


Rhône, est nommé préfet de 

1927, entré dans le corps 


Du studio au 5 pièces. 

Pierre de taille en façades. 

A partir de 6.100 F le m 2 * 

Bureau de vente, 85 tuclasoisîcr de 14hàl9b sauf maidL 
TeL 875.56,54. 

PoariirevoiniDeck ram e niap^ 


FRANK ARTHUR 

134, Bd Hausserai!), 75008 Paris 


562.01.69 


préfectoral comme chef de cabinet 
en 1952. AL Bon a été en 1965 sons- 
préfet de Sarrebourg. en 1966 chargé 
va 4wajjk de mission auprès dn prérel de la 

rWf*ntp l biftrii^^^ S f>«t >ré nwrirof Nommê^n 1978 «JUfr-préfet da'saîut- 
Cnaren te-Man tlrne, est nommé Ger ma in -ep-Laya 11 était depuis 
préfet dn Val-de-Marne. ibso préfet délégué pour la police 

[Né le 26 décembre 1924 & Wat- dans les Boueh«-du-Sbdae.\ 
trelos. AC Theys, ancien élève de mnvBT ni? nniin? ni? 

l’ENA. a notamment été chef de rtUSTlSl UK PUUUi DIS 

cabinet dn préfet de Tlemcan MARSEILLE 
(février 1957). sous-préfet de Benlsaf Patanlt. 

M. Bernard Patault, secrétaire 


■MISE EN VENTE D'URGENCE! 


par importateur de 

TAPIS D'ORIENT 

de toutes origines 

Iran, Caucase, Turquie, Pakistan, Inde et Chine, ainsi eu' uns 
sp'ersaide coiieciion de tapis p r .ec r £ux têts que. : Ispahan. Nain, 
Ghoum soie, Hereke soie... . - . . 

La vente aura lieu tous ies jours es T Oh à 1. — * ■ * - 

TABAR IIV1P0RT Téi. 522-1 5-92 - M° St-Augustin 
Ouvert Dimanche 30 novembre 


Bernard 

(déoembre 1958). secrétaire générai 
de l’Yonne (aeptembro **: Bernard racauit, ^secrétaire 

préfet de Castârârratin (mal 1962) général des Bouches-du-Rhône, 
secrétaire générai de l’Oise (maxà est nommé préfet délégué à la 
1963). n a également été chargé de police de Marseille, 
mission au cabinet de AL Jean Chu- [Né en 1931, entré en 1954 
niant, ministre des transports, do i e corps préfectoral comme chef de 
S? * Juin 1999, dans cabinet de préfet, AL Patault a été en 
«mente successifs de 1959 aous-préfet de Oourdon. puis 
_OTï et Couve de Aïur- *c r*,a o *„v^ 
conseiller technique 


Pompldos 


ville, et r ... , r .„ „„ „„ -lua ^ M 

wblnet de AL Jean Bailly, secrétaire été nommé secrétaire général de 
d’Ktatàl économie et aux nuances préfecture des Bouchas-du-Rhôm 
(juin 1969-avril 1972) dans le gou- 
vernement de AL Ch aban- Delmas, n , 
avait été nommé secrétaire général 
de la Côte-d'Or en mare 1972, pré- 


fet ■ 


préfet de 


Charente-Maritime 

CHARENTE-MARITIME 
M. Jacques Monestier. 

M. Jacques Monestier, pïéfe 
du Morbihan, est nommé préfe 
de Charente-Maritime. 

[Né le 10 octobre 1927 & Castres 
(Tarn). AL Jacques Monestier est 
entré dans la carrière administra- 
tive en août 1956. En 1959. 11 est 
bous- préfet de Saint-Claude (Jura). 
Après avoir occupé divers postes 
■" — nommé, r - 


auprêa de la direction centrale de 
la sécurité publique. En 1973. après 
avoir été sous-préfet de Nogent-sur- 
Marne, U est nommé secrétaire géné- 
rai de la Seine-Maritime, puis en 
1976 préfet des Ardennes et en 1979 
préfet dn Morbihan.] 

MORBIHAN < M. Jean Dos- 
granges. 


aoua- préfet eu 1961, AL Deagrangaa 
a été. de 1962 è 1971, chargé de mis- 
sion pour la affaires économiques 
auprès du préfet de la Gironde. 
Sous-préfet de Cambrai, puis de 
Dunkerque, U a été nommé an 1979 
préfet de l’Yonne. | 

TONNE < M. Michel BON. 

M. Michel Bon, préfet délégal 
pour la police des Boucbes-dn- 


SI VOUS MESUREZ 
1 m 80 OU PUIS 

(jusqu'à 2 m 10) 

S) VOUS ÊTES 
| MINCE OU FORT 
JOHN RAPAL 

[ Grandes bfle 

COSTUMES, 
PARDESSUS, 
CASHMEERE, L0BEN_ 
VESTES SPORT, 
BIAZERS, BLOUSONS, 
IMPERMÉABLES. 
CUIR. PEAUX, DAIM, 
EXCLUSIVITÉ 
MAC DOUGLAS 
I PANTALONS. 
VELOURS, JEANS- 
CHEMISES ET PULLS 
I (4 longueur de manches) 


EN FAMILLE, AVEC VOS ENFANTS? 
ALLEZ EN AFRtf^HPUR MOINS CHER 

AFRIQUE 

Voyagez en famille? Profitez-en pour découvrir l'Afrique à tarif réduit. 

Le Tarif Découverte "Famille* d*Air Afrique 
vous offre jusqu'à 50 % de réduction. 
Des Tarifs Découverte, il en existe 21, tous sur vols réguliers. 

LES TARIFS 
"DECOUVERTE" 



ÆUR$ 3 AFR 1 QUE 

AIR AFRIQUE CXJ VOTRE AGBsiïDEVOYAGESv 
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L'Eau-Vive : une secte catholique ? 


Les Travailleuses mission- 
naires de l’immaculée est une 
association fondée et dirigée 

jeunes filles dans les pays an 


II. — Une conspiration du silence 


tiers-monde, puis leur donne 
une formation en Belgique » 
vue de les employer dans une 
chaîne de restaurants ins- 
tallés dans les cinq continents 
sous le nom de « l’ Eau- 
Vive ». Selon de nombreuses 
filles qui ont quitté l'associa- 
tion, les conditions de vie à 
l'intérieur de celle-ci — tra- 
vail, spiritualité, liberté per- 
sonnelle - sont intolérables 
«le Monde du 25 novembre). 
Elles ont décidé de parler. 
Les autorités ecclésiastiques 
romaines se taisent et les res- 
ponsables de l'association 
tentent de se justifier. 

Plusieurs ex-membres des Tra- 
vailleuses missionnaires (T.M.) 
nous ont livré leur témoignage. Ce- 
lui de Thérèse, Vietnamienne, est 


formation. Celle-ci consistait avant 
tout en un travail manuel pénible, 
confié naguère aux anciens prison- 
niers : le ramassage de galets sur la 


par ALAIN WOODROW 


dit que notre rôle était de leur don- 
ner une nourriture spirituelle !... 

» De retour à Rome, on m'a en- 
voyée en Argentine pour ouvrir un 
nouveau restaurant, puis, ensuite, 
un autre en Nouvelle-Calédonie. 
Pour me retenir, on m'a nommée 
membre du secrétariat international 
(cinq filles : une par continent ). 
«uwfcUNmw charge de surveiller les Eau-Vive à 

travers le monde. Mais nous 
n’avions pas de vrai pouvoir; 


diments d’étude (une demi-heure de 
français par jour) et quelques no- 
tions de spiritualité (deux heures de 
catéchisme le dimanche). 

A cette période, décrite par les su- 
périeurs comme • la vie cachée de 
Nazareth *. a succéde'pour Thét 
* la vie publique », c’est-à-dire 
stage dans le restaurant de l’Eau- 
Vive à Banneux. pour apprendre à 
faire la cuisine et servir a table - 
pendant douze à quatorze heures 
par jour. Puis elle retourna au Vïet- 
a/in d’ouvrir un restaurant à 


: FEau-Vrve à Rome. 
« Après un an et demi à Rome. 
raconte Thérèse, j’ai demandé à 


n'étions que les représentantes du 
Père. Ce qui m'a surtout choquée, 
c’êlaieni les sommes d'argent im- 
portantes que nous récoltions dans 
ces pays pauvres. Les serveuses de- gieux. 


leuses missionnaires de l'immacu- 
lée Conception (l). * 

A Rome, la plupart des membres 
de la hiérarchie que nous avons in- 
terrogés ont soit esquivé nos ques- 
tions, soit plaidé l’ignorance. 
Mgr Gariato, secrétaire général du 
cardinal Poletti, nous a affirmé que 
le décret signé il y a deux ans par le 
cardinal - n'est pas une reconnais- 
sance juridique» de l’association, 
pas d’existence institution- 


ont décidé de ne plus fréquenter. 
D’autres nous ont dit que plusieurs 
cardinaux (Mgr Paul Zougrana, de 


Lera, de Dalat, au Vietnam) qui 
avaient été favorables aux T.M. sont 
devenus méfiants. 

Seul irn mensignor de la curie a 
accepté de nous parler franchement. 


ristiqnes d'une secte : dépersonnali- 
sation. des adeptes, qui doivent obéir 
aveuglément à un - gourou * repré- 
sentant de Dieu ; une spiritualité in- 
fantile fondée sur l’abdication de la 
responsabilité personnelle et le refus 
mal compris de la sexualité ; un tra- 
vail pénible eu vue de gains maté- 
riels importants qui ne servent qu'à 
l’autofinancement de l’entreprise. 
Qui plus est, cette «secte», qui 
jouit d’une protection ecclésiastique, 
passe pour un mouvement spirituel 
catholique™ 

FIN 


quitter le mouvement. On 

pondu que jf étais orgueilleuse et on 

particulièrement significatif, m'a envoyée en Afrique pour me 
compte tenu des responsabilités changer les idées. Là, celait pire 
qu’elle a exercées. Pressentie au car je voyais la misère des gens, des 
Vietnam lorsqu’elle avait quinze enfants qui mouraient de faim. 
ans, clic fut envoyée à Dieppe un an alors que nous vivions bien. On m'a 


iVjiot JTi.-r valent dire aux clients que les pour- 

ualat, et ensuite en Italie, lors de hntM . nu 

l’ouverture de FEau-Vree à Rome. «“J ^Onü^S^i» 

dollars et le 


Aux Trois Quartiers 

retrouvez le plaisir d’offrir 

Jusqu’au 31 décembre 

au 5' étage 

4 Boutiques 
Cadeaux 
pour les fêtes 

les Cadeaux Beauté 
les Cadeaux de Table 
les Cadeaux d’Amitié 
les Cadeaux pour Elle 


Bd de ta Madeleine et rue Duphot 


Parkings gratu its pour nos dients 


remettre 

directement au Père deux fois par 
an. D'ailleurs, on ne déclarait 
qu'une partie de nos gains : sur 
mille clients on n en déclarait que 
deux cents... * 

Une autre Vietnamienne s'est vu 
traiter de ■ fille sans cœur - par le 
Père Roussel quand elle a exprimé 
son intention de partir. • Ingrate ! 
Ce que vous voulez, c’est épouser un 
curé!» Selon plusieurs filles, le 
Père Roussel est « obsédé par la vir- 
ginité, la beauté physique ». Et il y 
eut un incident un soir dans un res- 
taurant romain lorsque la prière du 
soir fut remplacée par une » danse 
liturgique » au cours de laquelle des 
filles, vêtues de robes transparentes, 
dansaient Quelques prélats, cho- 
qués, ont mis fin à l’expérience. 

La dernière fille à partir - il y a 
quelques semaines - a du signer une 
attestation pour exprimer » sa re- 
connaissance à la famille des 
T.M. » pour les études dont elle a 
bénéficie, ainsi que pour b somme 
de 5 000 francs qu’on lui a octroyée. 
C'est b première fois que l’associa- 
tion cherche ainsi à -se couvrir». 

Une ignorance incompréhensible 

Que pensent les autorités de 
l'Eglise des accusations portées 
contre une association qui, si elle 
n’est ni ordre religieux, ni institut sé- 
culier, ni association pieuse, jouit de 
1a confiance et du patronage du haut 
clergé romain 1 Le cardinal Ugo Po- 
letti, vicaire général de Rome, a en 
• effet signé un décret en 1979 où Ton 
peut lire : « Je reconnais officielle- 
ment dans le diocèse de Rome la 
présence et l’activité ecclésiale de la 
famille spirituelle des Travail- 


nelle aux yeux de l’Eglise puis- 
qu'elle ne figure pas dans Fanuuaire 

des associations religieuses qui dé- foyers de formation. C'est 

pendent de b congrégation des reli- £ tat policier, pire que chez les com- 
gieux. Il nous a assuré, en outre, que munistes ! Les filles sont constam- 

lc cardinal ignorait tout des agisse- surveillées et on va jusqu’à 

ments prêtés à l’association. ouvrir leur courrier. D'autre part, je 

Ignorance incompréhensible ne puis accepter les buts du mouve- 
quand on lit dans le décret : « La vie ment. Celui-ci est très riche, mais il 
interne de ta communauté des Tra- ne donne pas Æ d'argent aux pauvres 
vai/leuses missionnaires sera gou- et en à même refusé à une congréga- 
vemée par un règlement spécial et tion religieuse dans le besoin. Il n'y 
par des personnes choisies selon les a ni comptabilité ni contrôle. Ce 
normes de ce règlement. Ces per- sont des travailleuses, oui. des mis - 
sonnes assument la pleine responsa- sionnaires, non ! Pour moi, ce n'est 
bilité tant de la vie religieuse de la autre qu’une entreprise de restaura- 
communautê que de son organisa- lion bien gérée. » 
tion et de la gestion administrative Du côté des responsables des 


de l'activité propre de la famille 
spirituelle. Le vicariat de Rome se 
réserve seul le droit d’accorder son 
nuUa osta (2), soit pour le règle- 
ment. soit pour la nomination des 
responsables, aux fins de garantir 
la fidélité de la famille spirituelle à 
ses fins institutionnelles. • 

Au Vatican, certains font état de dré). 

« rumeurs inquiétâmes » qui circu- En définitive, cependant, l’asso- 
lent à propos de l’Eau-Vive, qu’ils ' dation des T.M. a toutes les caracté- 


T.M., le mur de silence est difficile 
à franchir. Leur règlement interdit 
toute interview ou toute photogra- 
phie. Après avoir refusé de nous re- 
cevoir, les responsables de F Eau- 
Vive à Rome, ainsi que l'abbé 
Roussel, ont accepté de répondre à 
nos questions par écrit (voir enca- 


(1) Les responsables de F&toVive à 
Rome font prévaloir l’intérêt qubjean- 
Paul H a témoigné, à deux reprisée, à 
leur égard. D’abord en juillet 1919, lois 
d’une audience générale place Saint- 
Pierre, le pape s’est adressé à plusieurs 
membres des T.M. en ces teraos : 

- C’est vous qui avez préparé, à l'Eau- 
Vive. le pape. Continuez, continuez 
comme ça-- » (Numéro spécial de b re- 
vue des T.M. le Sillon missionnaire, 
novembre-décembre 1979.) Puis, le 
12 janvier 1981, les T.M. de fEu-Vhe 
étaient invitées, par le secrétaire de 
Jean-Paul IL à assister à b messe célé- 
brée far celui-ci dans sa chapelle privée 
(le Sillon missionnaire, janvier-février 
19B1). 

Tl est vrai que, avant son élection. 
Mgr Wojtyla s’était rendu plusieurs fois 
au restaurant de FEau-Vive, seul on 
avec d’autres évêques polonais (mais il 
ne reçut jamais le traitement de faveur 
de la • chambre haute »), et I Invita tion 
à la messe et l’audience privées furent 
accordées par l’entre mise de Maria Wi- 
nowska, filleule du pape et habituée du 
restaurant Les ex-membres des T.M. 
nous ont affirmé que Jean-Paul II doit 
tout ignorer de l'organisation de l’asso- 


(2) Nihil obstaL 


Des responsables contestent 



Copropriétaires, 
àvous 
la parole! 

Une réforme du droit de la copropriété des immeubles bâtis 
est actuellement à l'étude. 

Copropriétaires, vous savez mieux que quiconque ce qui ne va pas 
dans la législation actuelle ; vous n’avez pas été consultés ! 

Vous êtes les principaux intéressés : 

ne laissez pas la loi se faire sans vous ! 

Dans son numéro de cette semaine (n° 48 du 26 novembre) 
le Journal des Finances vous demande de vous exprimer : 

Remplissez le questionnaire que nous publions; faites-nous 
connaître votre expérience et vos problèmes. Les éléments que vous 
fournirez nous aideront à établir un dossier solide... et utile. 

JOURNAL DES FINANCES 

En vente chaque jeudi dans les kiosques et les librairies. Le numéro 8 F 

Pour profiter de nos conditions d’abonnement d’essai, 
adressez votre carte de visite au Journal des Finances, Service LM 
122, rue Réaumur, 75002 Paris. 


Las responsables à 
Rome des Travailleuses 
missionnaires (T.M.) ont 
refusé de nous recevoir 
mais ont accepté, en re- 
vanche, de répondre par 
écrit à quelques questions : 

« Quel est le statut juridique 
et ecclésiastique de votre asso- 
ciation ? 

- Le décret signé per le cardi- 
nal Poletti le 8 décembre 1979 
reconnaît officiellement dans le 
diosèce de Rome la présence et 
l’activité ecclésiale de la famille 
spirituelle des Travailleuses mis- 
sionnaires de l’immaculée 
Conception. 

- Combien de membres avez- 
vous actuellement, et combien 
ont quitté l'association ? 

(Pas de réponse.) 

- A quel âge, en moyenne, les 
jeunes filles entrent-elles chez 
les Travailleuses mission- 
naires ? Comment sont-elles re- 
crutées et quelle formation 
reçoivent-elles ? ' 

— Eu principe, les jeunes filles 
qui désirent devenir Travail- 
leuses missionnaires entrent à 
dix-huit ans. Si nous avons ac- 
cepté parfois quelques excep- 
tions, c’est avec l’accord écrit de 
leur famille et du prêtre qui les 
avait orientées vers les Travail- 
leuses missionnaires. Mais nous 
considérons ces cas-là comme des 
exceptions. 

» Vous nous demandez com- 
ment se faix le recrutement. Je 
crois que nous pouvons dire sin- 
cère ment que c’est l'Esprit Saint 
qui le fait à travers la présence et 
le témoignage des Travailleuses 
missionnaires présentes dans cha- 
que Eau- Vive, dans l'un ou l'au- 
tre continent, à travers la direc- 
tion ou les conseils d'évêques, de 
prêtres de leur pays d’origine, à 
travers des parents chrétiens heu- 
reux d'offrir et de présenter une 
de leurs enfants an service de 
l'Eglise. 

— En ce qui concerne les non- 
Européennes, quel est leur statut 
civil ( papiers d’identité, passe- 
port) et social (protection so- 
ciale, assurance) ? 

- Pourquoi distinguez-vous les 
Européennes et les non- 
Européennes— ? Chacune se sou- 
met aux exigences sociales du 
lieu ou du pays où elles se trou- 


vent Les unes sont à la sécurité 
sociale, les antres adhèrent à une 
mutuelle d’assurances sociales. 

- Si elles désirent quitter vo- 
tre association, quelle procédure 
ut ilisez-vous ? 

— Si elles désirent quitter no- 
tre famille- spirituelle, ellcs-soqt 
totalement libres de le faire puis- 
que nous ne sommes pas un insti- 
tut religieux avec vœux. Nous 
cherchons avant tout cette liberté 
de conscience. (_) 

* Et, pour bien préciser cette 
volonté de liberté, nous leur de- 
mandons de retourner un an dans 
leur pays d’origine avant de s’en- 
gager dans une offrande person- 
nelle à l’amour miséricordieux, 
comme vierge et chrétienne. 

» La fanûDe les encourage à 
suivre leur conscience. C’est ainsi 
que plusieurs ont quitté libre- 
ment notre famille missionnaire, 
les unes pour faire un mariage 
chrétien, les autres pour entrer 
dans un véritable institut reli- 
gieux : quelques-unes, il est vrai, 
nous ont quitté sans nous donner 
aucune explication. 

» Quant à celles qui s’en vont 
au cours de leur formation, nous 
leurs donnons la possibilité de se 
réintégrer dans son milieu natu- 
rel. et nous nous efforçons de leur 
trouver un travail salarié, si elles 
le désirent. C'est ainsi que nous 
en avons quelques-unes qui sont 
vendeuses dans un magasin, ou 
qui s’occupent d’enfants de la 
Croix-Rouge; certaines ont tra- 
vaillé dans des banques, d’autres 
ont retrouvé un milieu vietna- 
mien soit à Paris, soit aux Etats- 
Unis. 

— Quel usage est-il fait de 
l’argent recueilli par les divers 
restaurants de l' Eau-Vive à tra- 
vers le monde ? Est-ce que vous 
publiez vos comptes ? 

- Vous sous demandez quel 
usage est fait des bénéfices re- 
cueillis par les Eaux-Vives. Peut- 
être ne savez-vous pas que le res- 
taurant n’appartient pas à une 
association, u appartient à des 
individus. D est géré comme tout 
autre restaurant, inscrit à la 
chambre de commerce, avec li- 
cence d’exercice et soumis aux 
lois sociales du pays. 

• Pour vous donner un exem- 
ple français : à Nouméa, le res- 


taurant r Eau-Vive, appartient à 
Mlle Maryvonne Chotard, et 
toutes les employées, qui sont 
Travailleuses missionnaires sont 
inscrites à la CAFAT ; la sécu- 
rité sociale du pays. Elle paie les 
impôts qui conviennent. Elle est 
libre de disposer comme elle le 
veut des bénéfices effectués. 
Mais vous pensez bien que faire 
venir d’Afrique, d’Asie ou 
d’Océanie des jeunes qui désirent 
devenir Travailleuses mission- 
naires suppose de lourdes dé- 
penses de voyage, d'entretien, 
d’instruction puisqu'elles reçoi- 
vent leur formation en Europe. 
D’autre paît, la charité n’a pas 
de visage ni de limite. 

- Quelle est l’organisation 
interne de votre association ? 

— Règlement intérieur des 
Travailleuses missionnaires ; 

- 8 h de sommeil ; 

- 8 h de travail de restaura- 
tion ; 

- 8 h pour b vie personnelle. 

[Les ex-affiliées des TJVL anx- 

qaeOes noos avons montré ces ré- 
ponses récasent presque toutes les 


de dix-hdt ans sont l’exception 
plutôt que h règle; elles ont ai 
moyenne de quinze à dïx-sept ans et 
rime n’avah que douze ans. Les 
notais de dix-but ans ne doivent pas 
révéler leur ige à révëque de leer 
diocèse. Pendant de longues années, 
sentes les responsables des T.M. 
étaient déclarées à la Sécaritê so- 
ciale ; certaines filles Pont été seule- 
ment après être tombées malades on 
après une enquête des autorités 
(Ouagadougou). Le cas de Nonmèa, 
dtê par les responsables, est me ex- 
ception puisque c’est un territoire 
fiançais. Quant anx stages daw le 
pays d'origine avant l’offrande per- 
. - règle gé- 


partkment i des indi ridas 
d ne sont que de prête-noms qui ne 
dis pos ent pas de l'argent récolté. 
(On paie des impôts, mais en omet- 
tant de déclarer on tiers environ des 
clients.) Il est très rare qu’on aide i 
la réinsertion d’on ex-membre en ha 
trouvant du travail; tors les cas 
cités ont reçu une aide de personnes 
étrangères à r association. Pour ce 
qui est du règlement intérieur, enfin, 
u y a rarement huit bernes de som- 
meil (on se conche peu avant 
2 heures dn matin) et beaucoup pins 
qne boit heures de travail ; quant à 
b « rie personnelle -, die n’existe 
pas. — A. W.) 
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SOCIÉTÉ 


AU TERME DE SON CONGRÈS ANNUEL 

La UCRA réclame une nouvelle législation 
contre le racisme 


A l'issue de son trente- de la République et membre dtt 
quatrième congrès annuel, qui comité d’honneur [de la LiCRA] ». 
s'est réuni à Paris, au cours dépêches de presse, déclare 

du tenta <u«fre«I. In Liaue 

toques racistes et antisémites 


internationale contre _ __ 

cisme et l'antisémitisme qu'ü font dénoncer et combattre 
<LlCRAi (1), qut se déclare avec la plus grande uigueur. Et 
s placée en dehors de tout cela m'amène a rejoindre le souci 
parti politique ». a réclamé dsi président Jean Pierre-Bloch 
ladapUm d’une législation 
nouvelle pour ré 

actes de racisme. Français en matière de racisme 


Les tentations de la < droite musclée» 

«■“p-" 1 ' SMSÜÆ 

n sait que M. Pierre Debl- depuis le 10 mai, ne délivre plus de l’organisation gaulliste, les réflexion, groupant une dizaine 
zet, son secrétaire général, son de ces cartes qui étaient rentra- affaires de droit co mmu n aux- d’universitaires et de hauts fcnc- 

chel tout-puissant, est toujours velèes tons les ans. quelles die a été mêlée, l'état de tJcwuüres, a été mis en place 

in cu lpé,, Lui-même, plus que qui- e» quelque sorte, le SAC fait ses forces militantes département à cet effet Secundo, les respon- 
conque, en est conscient Le SAC, le dos rond alors que bien du par département et, en fin , les sables du SAC n’excluent plus 

pour tout dire, se sent sous sur- monde S'intéresse à lut Ainsi, la perspectives d’action de ce mou- de faire de la politique, alors que 

vaillance, n se sait épié, lui qui direction centrale des renseigne- veinent. Bref, les R.G. ont tenté celle-ci, au terme des statuts de 
n’y avait guère été habitué. ments généraux a-t-elle déclen- de prendre le pouls du SAC. Et 1958, était en principe bannie. 

Dans ces conditions, M. Debizet chê, le 4 septembre, une grande selon eux, le SAC a « toujours Un adhérent du SAC explique ; 
a écrit à ses quatre-vingt-six res- enquête qui a pris fin le 18 sep- Voir d'être en déclin » même si ses « tfous bous taisions parce que 
ponsables départementaux il y a tembre, selon certaines informa- effectifs seraient encore de l’or- le mouvement gaulliste parlait » 
une quinzaine de jours. Le grand tiens. Un solide rapport, de près dre de cinq mille personnes. Les Le silence ne serait plus de mlae_ 
patron du SAC. après avoir Tait de deux cents feuillets, rédigé au B. G. continuent & présent leurs Le SAC aurait- il trouvé un 
part de sa certitude que l’organi- mois d’octobre, en fait la syn- investigations pour « en savoir nouveau souffle ? Pourquoi pas ? 
sa tion avait franchi sans trop de thèse. Il S’agit en quelque sorte plus». Ses liens avec le RPJL, encore 

solides, ne sont plus ce qu'ils 
étaient. De très bonne source, on 
indique ainsi que M. Chirac a pris 


entraine : la recevabilité des ac- de tout humanisme. C'est ainsi 
fions ci sites des associations anti- && rums pourrons élargir les 
racistes, une aggravation de la droits de l homme , alors que fus - 
sanction et la perte de leur carac- n avons 

M. Charles Henni, ministre de 
„„„ la défense, a assisté à la clôture 
d'une proposition de lot congrès, où il représentait le 
tendant à réprimer, par la créa- gouvernement. Il » dé cl a r é : 
tion d'une incrimination nouvelle “ iVous sommes tous les etrangers 
ou d’une circonstance aggravante, “® quelqu'un. En ne V oubliant 
tous actes de violence à carac- P®i; on devient fraternel. » 
tère raciste commis contre les finale, la 

personnes et/ou contre leurs a J aIt ainsl comm- 

biens ». ^ Elle demande que ces Pouvohs put . 

infractions « soient considérées !£* **?® rè8 ac ^ eüle fawabU- 
dan 3 l'ordre interne comme des onentattim du 

infractions de droit commun ex- 

d. tout »«tt» powt. gsfiËSgfàggl*" 

Enfin. la LICRA demande an *"!**" A‘ ,eniv S- «• * 
gouvernement fiançais de pren- ta "\ n e 7? Tt *• mc < "■ 

dre « l’initiative de la négocia- !??,,?• ”* Mnt 

tUm d'une convention tntematio - f occlue pour autant a 
note tendant à reconnaître à ces 

1* pra a M. Pierre Rouanet 

l extradition ». Au terme de . son congi», w 

le congres a entendu la lecture prix annuel de la UCRA a été 
ton 1 !?' attrlbué aa roman dte M- Pierre 

terrand «en tant que president Rouanet, Munich 2, publié aux 

Editions Fayard, et dont Gabrielle 

m UCRA. 40, rue de paradis, Bolin a présenté la critique dans 


75010 Paris, tél. : 770-13-28. 


le Monde du 2 octobre. 


derniers obstacles, 
prié, en substance, tous ses amis 
de ne point se réunir et d’atten- 
dre encore u 
événements. Le même discours 


Un recrutement populaire 

Les renseignements généraux fonctionnaire de police explique 


étTte^^S^s “Sspori^ ,£J*5î «Si 

blés qui ee sont rendus aux cou- SJ, saWe - 0x1 “ veut P 011 * P»uve 

velles à paris, au siège de la rue so 9 t 611 favorables à la Un responsable du S AC ^ lance ^ les services de police ne dé- 

de Leningrad. création d'une commission den- pour ï& Part que c ce serait une cambrent plus un seulYdhêrent 

mSsrÆïssr-JSî &Ts3ffJSïï ESrS 
sassst&.'îsj: «rssCTSi 

avant l’élection présidentielle par la oreimilsJto te monvemant très doRom iA. pair- formels - souvent «maraud 

bore de Paris, * Quelque part en tas de l’AtemMêe national* «ta ratt stonhardiiê dhnldx la clan- & l’extrême droite, - te mfli- 

France,. n’a pas été rapatrié: J* «*■ *»MtÉ " SSnf’ST.re.J 8 «L PouTpaiue seolêmai. 

Seul le fichier te Bouches-du- m fren ant pa s jjwrtj» note », Mirçeler «a autant de «mini- ^ ^ 

Cette marginalisation relative 


Rhône — « rentré » dans la L’article unique du projet de rè- SAC 
semaine du 20 Juillet après la Ration présenté par M. Alain Bien ^ 

tuerie d’Aurkri — a été remis à Hau ^ et * Eu r Var) ■ l’« orage» du 10 

« (...) ü est créé une commission . ,....7^1.,, . .va .T^i 
d'enquête de vingt et un 7ne77ibres 


la police. M. Debizet explique son 
attitude sans détour : « /'ai refusé 
de donner le fichier national 
parce que je n’ai jamais cru une 
seconde au secret de Vinstnic- 


ân Service d'action civique per 
rapport A la principale organisa» 
tion néo gaulliste serait à l'oxl- 


RELIGION 


La deuxième rencontre œcuménique européenne 

Un dialogue à petits pas 

De notre correspondant 

Copenhague. — La seconde l'Eglise baptiste, nous avions parfois 
rencontre œcuménique euro- le sensation que, e‘11 n’y avait pas 
péenne, organisée du 16 au les théologiens et leurs sophismes, 
20 novembre, dans le sillage nous avancerions bien plus vlte.~ * 
de celle de Chantilly (avril p our | e professeur D u m i t r u 
1978), sur l’ Initiative du Popascu, secrétaire des études de la 
Conseil des conférences épis- KEK, l'oecuménisme doit être recher» 
copales d’Europe (C. C. E. EJ C hé aux sources de la chrétienté 
et de la Conférence des Egli- primitive dans un approfondissement 
ses européennes IKJLJLI , sur d U credo — plus que jamais actuel 
le thème • Appelés à une 9eule à ses yeux — du deuxième concile 
espérance : vers une commu- Constantinople dont on «te Jus- 
nauté œcuménique de prière, lemern cette année le mille six 
de témoignage et de ser- aôme anniversaire. Selon lui, 
vice -, a eu lieu au refuge cassures qui sont Intervenues par la 
de Loegumkloster (Jntland). suite ne doivent pas être imputées 
„ , . x, . au «maux Fllloqug « Invoqué ulté- 

Il Mt vrai que les quarante prélats ri euramont pour justifier n tépare- 
catholiques (dont deux aurdinuux et io „.. mm , „„ Brocsscus prppres- 
slx archevêques) et les quarante ^ s séparé ertmclollomom 
haue responsables probants et r£g , jM a , B m „ nd e... rnprü et la 
n.ÜiL 0 ^s!iM.i!n!ü}\ m elièra — Innovation platonicienne 

"" “ i rien à voir avec lq Bible 


trois métropolites) qui y participaient 

avalent choisi peur ce colloque un Résll „ at de Mtte Bulutlon : . les 
cadra d acret au nord de la frontière Eg(teM s „ ro péonnBS sent confrontées 
dano-allemanda, dans les batiments BBjourd - hIII dm , „ domBlm de „ 
rastauras al aménagés dure i abbaye , 0rhmm6 , dwl , mouvements 
cistercienne du treizième siècle contraires, le piétisme tu le aéeufa- 
Le communiqué nnal a souligné rimdM _ , e élM1 „ TO ^ 

que dans cette assemblés présidée dMM 4 „ me note Un 

conjointement par le cardinal Basl m0 „ de , „ seco „ d , ^uetemem 
Hume (Anglatarre et Paya de GaMB) ods „, te „„ , M reafiléa de ce 
et la pasteur André Appel (KEK). mmd0 . Qr< dms eK peux mouve- 
uua les pays d’Europe, de lAtlan- mmM „ , , choBe g, 

tique è l’Oural, étalent prabquement e , , zhm d9 „ux. . 
représantôs. En fait Us I étaient _ . 

male de leçon eaaez inégale. Para- , To « “ « cantonant dans 
doxalement. la groupe sceedlnave do™i"= doctttnal. la conférence du 
était exsangue : aucun évêque des Loegumkloster n’a pu éirlter du a’oo- 
évangéllques lutbèrtuenea cupfir d0 “ 5ltua "on - - 


tourment a d’AurlOl, le SA C est, 

n ertyne,, n, i«riii. nmi^.i^H w. ç. Œ organisation encore gtne d’un c virage a du SAC. C’est 

eber JttotéTdu 

seconde tut secret de rmstruc- iStee deS? 1969 a7ant <•» » Itacer te années, tme^^Srdaatlou 

tion. H n’était pas question qae «aconetitlltton s. I* vote de TAa- d ^ ^ ptiUUqne publique et , prestataire i de CET 06 wasa à 
les mi mer, de bonnes cens du !™“ ée L““ onale î 6 ?® 1 * ^ de devenu SS to^ipe tSSSfli ShSTktSStÀ 

SAC noient leur, noms imprimé, ^ lAcmtmfia- r^plTT SéSrSe “tfTS df rnStoï ^?tl,te.^eS 

dons les journaux locaux.» *° 0ta 1001 i ' lm cucuxmaa Important edêrive» «t. Wm sto, formelle- 

Pour l-hexue, le SAC rtt donc 4i £“ r *”■ “PPf- paTle nombre de se, mOttmU et meut démentie ÏïjS 

m , T 1 as ? <a * “• J 1 * I e1 «P 901 *’ 1 “P* 11 , fle ses structures.- Le recrutement y Ce gaulliste de lapremière heure, 

sont les bien te tonne, de lu no uveUle ^ populaire que dan, d’au- devenu résistant dans le réseau 

militants d hier. Et ceux qui sont majorité. «Brait aWcef te très organisation,, les adhérente Libération nord et agent spécial 

tentes d’adhérer - Ils seraient diseolution du SAC. Un haut sont pins motfsés.» Seraient-Ils du B.CRJL (Bureau oentralde 

plus de cinq mille, nombre avancé renseignements et d’action) en- 

par les R.G.Î M. Dominique core adolescent, affirme que le 

Marcühacy, membre du comité SAC «a servi et continue de 

directeur, responsable départe- servir exclusivement les organi- 

mental de l'Orne, l’assure. « Nous gâtions se référant au gaullisme ». 

Ktoons que le ministère de ftn- n reste que le SAC a choisi de 
têrieur fait des pieds et des suivre sa propre route. La per- 
mains pour savoir combien nous manence de son implantation 
somme». H dit cinq mflle? H se dans l’appareil d’Etat, notamment 
trompe *. M. Debizet surenchérit, dans la police (2), et d’éventuels 
précisant qu'il n’a pas de raison «gestes» financiers de la part 
d'exagérer : c Je compte dix mTüe d’industriels et de commerçants 
militants ». décideront de sa puissance. Car 

Sans doute la nouvelle majo- sa vocation n’a pas fondamen ta- 
rifé ne fera-t-elle pas de cadeau ïeznent varié députa 1958. M. De- 
an SAC, mais, après tout, le SAC Mzet aime citer la fameuse phrase 
ne se considéra- t-ü pas «hors de Lénine relative aux minorités 
majorité» depuis que M. Jacques agissantes : * S’ü n’y avait pas 
Chirac n’est plus premier min 1 s- eu. en 1917. à Saint-Pétersbourg, 
tre ? Cela ne l’a pas empêché de quelques mflUers d’hommes sa- 
continuer son travail : soutenir chant bien ce qu'ils voulaient, 
les partis politiques qui se réfè- jamais nous n'aurions pris le 
rent an gaullisme et fonctionner pouuotr. 
comme une petite centrale de 
renseignements sur le territoire 
français. Les responsables du 

SAC comptent bien maintenir (2) An début des années 70. un 
cette vocation et l^gr dès que ?°é& 

la double hypothèque de 1 affaire peut indiquer en ee qui concerne 
d’Anriol et de la commission par- le C.TJPJi. [Centre de tir de u 
lemen taire sera levée. D^me cer- ^diouuiei et ses dirigeants 

ertste de «ombreux rapport» et 
tame rnamere, le SAC entend se relations avec plusieurs autres ser- 
restruc tarer et devenir «plus Vices de police, police économique, 
transparent ». polies Indiciaire, renseignements 

tw,- .... . généraux, direction centrale, D.S.T, 

Deux axes sont déjà retenus, qui semblent bien avoir comme 
Primo, l’organisation veut mettre dénominateur commun le SAC. » 
l’accent sur r action civique et h . , 
prendre des positions sur des Prochain aittClC t 


Le cardinal Ratzinger est nommé préfet 
de la Congrégation pour la doctrine de la foi 

J e an -Paul n a nommé, mercredi 25 novembre, A la tête de 
la Congrégation romaine pour la doctrine de la fol le cardinal 
Joseph Ratzinger, archevêque de Munich, en remplacement du 
cardinal yougoslave Franjo Seper, démissionnaire en raison de 
>n âge (soixante-seize ans). 

Un théologien b T ex-Saint-Ottke 

Agé de cinquante-quatre ans. Le cardinal Ratzinger est connu 

le cardinal Joseph Rr^~’~ “ J * — * J ‘ — *’ ’ 

pressenti depuis un t -r _ 

Paul II pour prendre la direction port introductif sous forme de 
de rex-Safnt -Office (le Monde synthèse était considéré comme 
daté 29-30 juin 1980). Il fut une un modèle du genre — et pour 
des figures marquantes du concile son honnêteté Intellectuelle. Quoi 
Vatican U, où. jeune théologien qu’on pense de l'évolution de sa 
de trente-quatre ans. U avait été pensés, on doit souligner Wmpor- 
V expert du cardinal Frtngs et, tance de cette nomination, qui 
avec Rahner, Küng et Congar, met en glace un véritable thédo- 


Irlemde — 

scandale aux yeux de tant ds 
tuwt de là populâtiatT' i' Europe ch ^ tl ® ns ' f*- D ?'* 


nordiques (dont les fidèles constJ- 


C AM ILLE O LS EN. 


LAURENT GREILSAMER. 


Successeur du cardinal Frings 
i Parefiretefié da Munich ut tnî- 

«ou i» «CT, .a SSA'ffBRi'a SK 

tafthéoto- PfaM. - A. W. 

giens libéraux — à tel point qu’ü 
a joué un rôle important dans 
la condamnation du théolo- 
gien Sans Küng. Il jouit de la lu théologie à Munster, pou a 
” “ “ " et Tntolngem, de IMS à 19®, n devient 

.. OU- «rchevCque d« Munich eu 18TZ et est 1 
. _ . très Classique créé cardinal par Paul VI la même 
exprimé par la revue Communio. année.] 


catholique de la République 
lande, et le révérend John Weii 
fln'ratetarrablwBlebr'ir'rëte ’“ s, ‘“ r pnmmril : de Ballast, ont. 
restreint dus femmes déléguées pat “ T’? 0 '’ Ia " c i “ “'"T", ™ 
Iss Eglises protestantes, parmi les- 89961 6 ”“> 9 ™"' f 6 "« « 9 
quelles sa trouvait Mme Mstlolslne prière Bn ,6,Bur dB lBur 9ay8 ' 
Chevalier, de l’Egilse réformée de Lors de la dernière journée do 
France. réunion, les quatre-vingts partici- 

pants se sont scrupuleusement 

Aux sources de la chrétienté J"""" 1 ,? B '" =* ? 99Brtun 

da continuer leur dialogue. Après 
U rencontre de Leegumkloetei ,ra ' s t” 81 ™. 118 ta* <lt ®lte de 
n’avalt pas pour objectif direct d'ar- poursuivre, 
réter des décisions révolutionnaires 
ou tapageuses : on était tombé d’ac- 
cord pour uth[9âr la méthode des 
échanges de vue Informels et des 
petits pas, ressentie] étant d'abord 

- de chercher à mieux se connaître 
pour essayer de mieux se com- 
prendre -. D’où la place Importante, 
presque prioritaire, donnée aux 
prières communes, ainsi qu'aux litur- 
gies. 

Une fois de plus, il est apparu que 
la principale pierre d'achoppamem 
du rapprochement des chrétiens — 
ou plutôt du rapprochement entre 
les catholiques et les • autres » — 
était, selon l'expression d’un témoin, 

- le douloureux problème de rinter- 
commvnion *. « Et pourtant, a confié 
ce même témoin qui appartenait â 


santé 
et loisirs à 

<3&> J 

MWthÿ 

station ouverte 
toute l'année 


swgcw cnwiwNE 


SAUVEZ VOS 
CHEVEUX BRAS! 


AGISSEZ VITE! 

Kaa est temps encore- 
en légufarfeant. selon las tedmfmjesl 
Kknhres de LA CREATION SCŒN- 
TOTQUE, F excès de sébum 
asphyxie leurs racines. 

Cestlebutde«TH2>b(-siafuié,spéd-1 
fique wtfsébonfiéfque, qui contribuera! 
puissamment h donner u» nouvdRej 
vigueur à votre chevelure et è suppri- 
— t démangeaisons et peUcutes. 

18 ré tsuhat» vMdes en 2 0 jours, 

lemandez dossier «iffigrai 
LOS. (UT 


thèmes publics comme l'insécu- 
rité fcdaiu une autre noie que 
cefie de Légitime défense. ), le 


LE CHOC DES ARMES 


2» grattât à 
OUGINS. 


Les déceptions de M. Debizet 



A voir ! 


Australie 


SID NET 


Départ RARIS 6.450FAR 

VaCcfité 2^feo jours 


nouveau. 

nionae 


8, rue Mobiilon 75006 PARIS 

- ( 1)329 40 40 


Deux mois après sa libération, 

M. Pierre Debizet, cinquante-huit 
ans, secrétaire général du Ser- 
vice d’action civique, semble 
las. Ses contacts avec quelques 
journalistes, dans la perspective 
de réhabiliter le SAC après 
l'affaira d’Auriol, Vont déçu, 
voire « écœuré ». Les médias 
poursuivent. I) en est sûr, son 
organisation de leur vindicte. Le 
SAC serait victime de « toute 
une mythologie - 

Rdôle è son engagement poli- 
tique, M. Debizet est contraint 
par la force dea choses à une 
action retenue. Toujours inculpé, ■ 
en liberté sous contrôle Judi- 
ciaire, Il ne peut, an effet, quit- 
ter la région parisienne. Son 
passeport lui a été retiré. Par 
une lettre en date du 9 octobre, 
le ministère de la coopération 
et du développement hil a indi- 
qué que son contrat de conseil- 
ler technique à la présidence 
de la République du Gabon était 
rompu > compte tenu de l’ins- 
truction En fait sa mise an 
congé d’office a été effective è 

partir du 8 septembre. 


Quel était sa fonction à Libre» 
ville ? S’occupalHl bien des 
questions de sécurité et de ces 
services ? M. Debizet ne répond 
pas avec précision. ■ J’avais un 
rOle d'information sur tel ou tel 
problème. Un rOle de contact, 
aussi, en me rendant auprès de 
certaines personnalités afrf- 
oalnea. » Ce rôle-là appartient 
désormais au passé. Comme 
deux millions de Français, 
M. Debizet s’est Inscrit, depuis 
quelques jours, à l’ANPE. après 
quinze années de service auprès 
de la coopération. Quelque peu 
surpris. Il ne se plaint en 
aucune manière. 

En dépit de la confiance que 
lui expriment les adhérents du 
SAC, il songe & abandonner son 
poste ou tout au moins & en par- 
tager la responsabilité & moyen 
terme. Pour l’heure, M. Debizet 
réfléchit aux destinées de cette 
organisation qu’l] préside depuis 
1969. Un ami. qui occupe fs 
fonction <f assistant auprès de 
lui. l’accompagne dans 
déplacements. Des militants du 
SAC assurent, pour leur part, sa 
sécurité rapprochée. — L, G. 


• Af* Gisèle Halimi, député de 
rT apparentée au groupe 
h “ présidera un groupe 


Un détenu de la prison de 


Valence, Jean Rivière, dix-neuf 
J* ans, a déposé plainte contre «n 

wïhSfS 11 ^ f sexisme et poui compagnon de cellule, Xarim 
viea{ VWrï. vingt et un ans, qu'ü 
lAseemblee natio- accuse de lui avoir fait subir des 
SSLîLSë? Ûe * recenser les violences. Due Information a été 
qui frappent spé- ouverte. Jean Rivière, qui pur- 

rSEtnih- mra» ^? /e 2LiS aaï Ç? 8011 pour voi et cambriolage, a 

culturels pour les sv/pptimer ». dû subir l'ablation do la rate. 
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JUSTICE 


AU PROCÈS DE L’AFFAIRE DE BROGUIE 


Policiers et magistrats rompent le silence! Le dévollei ” enf ^ m m 

■ 1 (Suite de la première page.) cade de mensonges qui s étalent 

4 . 1 désormais au grand jour, cet 

A la veille de l'audition de MM. Jean cessenr, Mlle Martine Anzani, et «mfi" la brigade criminelle, qui a expliqué que [ Le jeu de cache-cache ne g mH m niTigmim policier et judl- 

Ducret, ancien directeur de la police judl- M. Jean Libonban. substitut général. s’il n’avait pas transmis ces rapports à la s’arrêta pas là. Le magistrat put cia ire où chacun voyait ce que 

ci aire, et Michel Poniatowski, ancien Tous trois étaient informés de l’exis- justice c’était, en partie, parce qu’ils met- I obtenir le rapport, mais ae le l’autre feignait de ne paa voir 

ministre de l’intérieur, re lundi zfi novem- fonr» Aa i„ in. * „- n ™i+ «ns versa Pas au dossier, car il ne illustre — a posteriori — létat 


A la veille de l'audition de MM Jean 
Ducret. ancien directeur de la police judi- 
ciaire, et Michel Poniatowski, ancien 

ministre de l’intérieur, ce jeudi 26 novem- __ 

.""S 8 mi Ü B ™ “ÎT rltoriale annoo^nt le projet d'assassinat mis en place lea moyens 'nécessaires J* $ïï‘<ta!nant ^ pSo£“ïu _ 

police, le 20 novembre, par André contre Jean de Broglie. Aucun d eux n en empêcher le crime. Ce haut fonctionnaire n > en dirait rien. Le secret de la étaient tenus tous ceux qui au- 

Giresse, président de la cour d’assises, a fait état, liés qu’ils étaient tous par de police a même précisé : - Si c’était police devint alors le secret du raient dû coopérer loyalement 

la justice a été sur la sellette, mercredi la parole donnée. Une attitude qui leur à refaire, je ne donnerais pas les rapports magistrat instructeur. dans la recherche de la vérité. 

25 novembre, au procès de l’affaire de a été sévèrement reprochée, tant par le à ML Floch », alors que la loi lui Tait obli- Dans cette affaire d’Etat où Nul ne sait si cette vérité, pas 
Broglie. Un véritable défilé de magistrats président, M. Giresse. qui a parlé de cation de transmettre aux autorités judi- P° lice — après coup — pré- à, pas éclaircie, aurait fini par 
à la barre des témoins. A tel point qu'on «véritable loi du silence », que par l’avo- claires « tous documents relatifs & un f le îSTSü? 

a presque oubUé les quatre accusés, qui cat général, M. Dorwling - Carte? qui a crime ou à un délit Des lacunes de ITœoktsd Matent 

sont restés sagement assis sans dire un dénoncé « ce sceau du secret préjudiciable la police, surtout quand la vie d’un d’hui qu’il s’agissait^ pou hu^de tmérê^ à se taira quand* ils se 

mot, contemplant d’un œil amusé ces à la manifestation de la vérité». homme était en jeu, sont-elles moins gra- protéger son informateur. C’est taisaient n‘ auraient pas continué 

juges aux allures d’accusés. Il y eut Curieusement, ces deux magistrats ont ves que les erreurs de la justice, elles- peut-être plus tôt qu’il aurait àe le faire Nul ne peut affirmer 
d’abord M. Guy Floch. premier juge d'ins- été moins sévères pour M. Pierre Otto- mêmes conséquences des mensonges de faHn s'aviser que quelqu'un était que j e grand déballage — où se 

truction du dossier de Broglie, son suc- vïoli, contrôleur général, ancien chef de la police ? à protéger : Jean de Broglie. mêlent la grandeur et le cynisme 

Le secret finalement dévoilé, ne _ auque i on assiste aurait pris 
le sera que près de quatre ans i e même tour. Ce qui est certain 

Etrange paradoxe que de voir / p çprrpf pf If* nnmln r/nnnod interprétation ». répond le té- aprte le montre, grâce au Canard désormais, c'est que le dévoie- 

des avocats de la defense venir à. acvfCI Cl ICI fJOlOIG uOlfflCC moln. M. Giresse : a II y a des enchaîné. STI ne l'avait pas été mpnti de ja vérité peut donner 

la rescousse de magistrats mis en polices parallèles mais pas de par la presse, nul, avant ce pro- des nausées à ceux qui sTnté- 

positlon d’accusés par leurs col- plique M° Szpiner. «Je tx' aurais s qu'un rapport a été établi par justice parallèle. Quand vous avez cès, n'en aurait entendu parler, ressent encore au fonctionement 
légués. M' Charles Robaglia. jamais donné ma parole », ajoute » M. Dufour [à l’époque chef de la entendu M. Ducret, votre pre- Au point où en sont les débats d’institutions chargées, sous l'au- 
defenseur de Gérard Freche. n’y l’avocat général. « Et vous n’au- 10» brigade territoriale! et trans- mière réaction aurait été de lui du procès, on peut en tirer quel- ï d . " exécutif qui se vou- 

est pas allé par quatre chemins, riez pas eu ces rapports, conclut » mis au directeur de la police demander de sortir. Pourquoi Vies leçons sur te fonctionne- tait démocratique, de faire res- 

S adressant au président, U a M” Szpiner, qui sait toujours avoir * judiciaire. » J'ai appelé le corn- avez^vous donné votre parole ment des institutions. La police Dpot^r w lois 

déclare: « Vous etes trop dur et 1e dernier mot. émissaire Dufour et je lui ai contre rien? Si le Canard en- a menti (par omission) à la n v a eudans cette affaire les 

trop excessif f Les mots n’ont-Os Oui, comme l’a dit M" Paul » raconté. H m’a dit : «C’est chaîné n’aualt pas publié les rap- magistrature dont elle devrait les me nW» 

pas dépassé votre pensee quand. Lombard, autre défenseur de s exact! » J’ai fait des démarches ports, on ne les aurait jamais être l’auxiliaire scrupuleux. Des SSrIÏÏÏÏÎL menteur* 

vous avez parlé de toi du silence Pierre de Varga, c'est facile de » officieuses et en février 1977 je connus.» magistrats (au moins un juge Orateurs iig-nes on 

et. je crois, du milieu ? Tl faut refaire les batailles quand elles » me suis procuré une pelure du M. Floch : «Je vous donne ma d'instruction et un membre du r[îî£"2iL rtf 5 


ceseeur, Mlle Martine Anzani, et enfin 
M- Jean Libonban. substitut général. 

Tous trois étaient informés de l’exis- 
tence des rapports de la 10* brigade ter- 
ritoriale annonçant le projet d’ assassinat 
contre Jean de Broglie. Aucun d’eux n’en 
a fait état, liés qu’ils étaient tons par 
la parole donnée. Une attitude qui leur 
a été sévèrement reprochée, tant par le 
président, M. Giresse. qui a parlé de 
« véritable loi du silence », que par l’avo- 
cat général, M. Dorwling - Carter, qui a 
dénoncé « ce sceau du secret préjudiciable 
à la manifestation de la vérité ». 

Curieusement, ces deux magistrats ont 
été moins sévères pour M. Pierre Otto 
vïoli, contrôleur général, andan chef de 


(Suite de la première page) 
Le jeu de cache-cache n 


« wmH m iiillgTniîli policier et jttdl- 


lllustre — a posteriori — • l'état 
de confusion lamentable, de mé- 
pris réciproque, de méfiance où 


Etrange paradoxe que de voir 


Le secret et la parole donnée 


S’adressant au président, 11 a M” Szpiner, qui sait toujours avoir » judiciaire, x 
déclaré : « Vous êtes trop dur et le dernier mot. » missatre D 

trop excessif ! Les mots n’ont- Os Oui, comme l'a dit M* Paul «raconté. R 


pas dépassé votre pensée quand Lombard, autre défenseur de » exact ! » J’ai fait des démarches ports. 


et. yc WWW, uu muant r n /au t reiatre les Datâmes quana eues » me suis procuré une pelure du M. Floch : «Jfl vous donne ma à-instruction eu un memore au üitnvabwles menteurs _ de se- 
rendre hommage a ces juges qui eont terminées. Mais il est un * rapport du U septembre 1976.» parole que. si les rapports parquet, mis dans 1e secret par ettes menteura 

ont respecté te parole donnée. tait certain, la t&çhe de M Floch M. Floch a ensuite espUqué Sapaient pas été publiés. je les te premier) ont cru devoir TOusbons dSSSS 

Vous avez été « sidéré » par n'était pas des plus commodes à auM1 n „ TTmw rJ^pmcn i. aurais déposés sur le bureau de cacher- ce qu’on leur cachait, 3^7,7^ ^5^*1 .—ïïîf 

l’attitude de M. Floch. Moi, fai l’époque où il instruisait. Ce ma- débile » et mip sTi^n-avait nas la cour d'assises, et vous auriez après l'avoir appris quand même. 

été sidéré par vos déclarations gistrat. âgé de cinquante-huit 6 .^ dnS- Sot orSSé uî 3Tl» pwsse /avait pas été mise c Jïî£^? tJSJPt 

sur la police de vendredi der - ans, aujourd’hui président d’une SÏL rtanSnaï d'fSormxSm» sur la piste de cette V^ité parai- ^ 

nier. » Décontenancé, te président cour d’assises à Paris, a raconté SnE cSTu toizr de l’avocat géné- lèle - plus explosive quT la ïïSSS^ÎÏSïf^rî ^nî 

réplique d’abord mollement: en détail comment il était entré le S? ?ai ralSiSvSS. «M. Floch vient vérité officielle d’emblée procla- «ulement rétrœpectti. D aifm 

« Pour moi. la justice doit être en possession du rapport de l’ins- ] JLJ } f ^ “ de faire une déclaration oui nar mée — le voile du mensonge S? e , œ soit 11110 T 10 ^ 1 ^ 011 

transparente. Pour moi, la vérité pecteur Michel RodTdu 24 sep- tw planerait «otot lWhS de règle morale qui doit exister 

est essentielle ». puis, agacé, ü tembre 1976, annonçant — trois 5™' 22* P f? in£rZ BroSeT entre la loi et ceux qui ont pour 


M. Floch a ensuite expliqué 


vedettes. Tous bons défenseurs 


nier. » Décontenancé, 1e président cour d’assises à Paris, a raconté J^fe^'aMiTDiw^donn? nuTaît cSTau^our de l’avocat géné- lèle — plus explosive que la t? Sffnî 

réplique d’abord mollement: en détail comment il était entré îJà V S? S'ai ral Sitervertir. «if. Floch vient vérité officielle d’emblée procla- «lüement rétrœpectti. D aifm 
« Pour moi. la justice doit être en possession du rapport de l’ins- de faire une déclaration oui car mée — le voile du mensonge S? e , œ soit 11110 

transparente. Pour moi, la vérité pecteur Michel RmSdu 24 sep- SrhSnl SSL oSïïSnarte ton planerait «otsw l-ÆSS de règle morale qui doit exister 

est essentielle ». puis, agacé, ü &re 1976. annonçant - trois tofoJmï d’uTe Btoglle- entre la loi et ceux qui ont pour 

reprend : « Le code de procédure mois arant 1e meurtre — te pro- confession *» 05 * Est-ce aue fai Cevoile qui se déchire peu à miS6ion de ^ faire respecter. 

èi’S S3KS Siffl'sB r — v ->“- 


souligner ces carences de la jus - Leyris, l'Indicateur, avait voulu otfi i n - a ura nos «la cruauté * 

vous rendrr* j?*™ ^ comptes “ 1 + C °^^ ^ T ^ respeci de la parole donnée n’est- d’aller plus loin dans linterro- . . . _ n i^piipkirr 

Fnuïcis’sEplDer, arocat de Æ* ifi-M FAITS ET JUGEMENTS 

Pi erre de Varea, s’en Drend à mais ü n’est écrit imite vart dan. I* magistrat parte calmement, maestrat (pru ffœt een/ermd 


Pierre de Vargi s’en prend & mais ü n’«t écrit naUe pirt dans , L ares •e»/=r™ 

fÆ-tK'ia's tæsœsm “SSt S £\FBS§*î La radiirtion 

TjSsS’awS ffcsÆSto. ajasa&Mag? BfeâjfSSîss 

plus aerères à l’égard des magis - Rester dans son bureau et atten- « *«* j° xre calmement, ait a 1^ An^e CüevuUCT^cüarge ^ fiem Ilierltn 

trais que de la police. Je reSir- dre que cela vienne. C’est l’atti- posément ^ns passion , sans ^supplément dTnfornmtion. 

que simplement que M. Floch a tude normale I On peut aussi outrance Fai été surpris, je pour- pîSmiZrp I^WIBée M appel 


tervenir qu'après une éventuelle 


roi été surpris, je pour- «Fous aoez i’an- de cmis dé/aas- jnfimiée M appel . . 

dire blessé, m ais i l rer aarte^reident te cftomtoc La décision du C^ell de for- «IW1MHX d#|*S 


e parole à un fonction- vouloir m savoir un peuptos.Jl J**®' FavSSt ^ décision du Conseil de Tor- * ifteVanX ao P es 

police qui craignait pour y a deux juges qui en mnt morts. uneconru^alwn Vfrson- amuamp mam lavorat ^ ^ avocats de radier dQ Les oommls&aJres de la Société 

te dire la vérité. C’est A-t-on le drottde se boucher les ^ certaines po- E^ieraL Jenaipas itountuae teriean ^ 3 ^^ Hemmerlin, des steepJe-chases de France ont 

Qu’aurfez-ooua fait à sa yeux et les oreïües? J’ai pris mes Jtto» concer namt la façon dont m me aejausser», s’exclame accusée d ' avoir f ourn ^ décidé de suspendre provisolre- 


grave ! Qu’auriez-vous fait à 1 

bU^^prxès^verbal. stnon°Leyris d’instruction. Je rernërcte pu b%- n-'S MamS^aJy iiïpSif ' lîept^des 

« A j_ftn U rlrnH 716 vt’aurait pas fait de déclara- quement ici les juges dinstruc- la parole pajmrendreb^- g ravement ^ gardien de prison chevaux entraînés par cet ancien 

« ft-l-on le droit tion rt je n’aurais jamais su que tion du tribunal de grande tns- mage à ce tte Monde du 2B février), a été jochey d’obstacles ont fait l’objet 

rla co hanrhap UAinr ^ police était au courant avant tance de Pans qui ont voulu mon- saluée par m appe ] ^ ^ ^ois de contrôles antidopage positifs, 

oe se Doucher les yeux , le meurtre. Leyris m'a dit quTü trer que certaines prises de position ta ^ applaud^mmt» tfunejiiiig- chimtees réunies de décidés à la suite des quatre vic- 

d le* npaîllor ? ^ ® tolt m contact avec.Guy Simoné pouvaient poser un problème de “JM de ju^ dlmtenction du ^ ^ paris. ÜaS?rêt tolres obtenues -le 15 novembre à 

les oreilles t » et qu’a avait transmis les ren- principe. La forfanterie, la pré- g*unal de Paris venus soutenir & pris ^ « sursis à Auteull 

L'attaque a fait mouche. L’avo- se^nements à Michel Roux.n a svmptton, to ■.prétention, ne sont w^ancim cone^^ «v*™. statuer jusqvfà la décision delà M. GoDori avait reporté 

U général se lève, brandit La m j ème indiqué qu’U avait été a pas mesdëfauts. Je n’ai de leçon courd' assises »._ En effet, M* Hem- plus de 10 millions de francs 


l’équipe à recevoir de personne sur la 


merlin, inculpée de « complicité 


1981 soit près de 20 î 


tion. je sais ce f aurais fait. Tau- çes occasions il a rendu compte qu’on pouvait appeler Tes mobiles lence par fourniture (Carme », nions du PMU, ses chevaux 

rais fait venir Ducret et je l’au- 4 n a J? 1 ?™?,. ^ £***£ îffinSh ^ mauroü eté^Jacüe doit comparaître prochainement, avaient gagné soixante-quatorze 

rais sommé de me donner les expression : «J’ai dit à Roux d’aérer 4 cette oérrfé officielle. L’ordre des avocats lui avait couses neuf tiercés. Six 

rapports sous quarante-huit »9 u e. ce n était pasencore cette Et Ton aurait dtt à cette au- 7^!^ reproché a des fautes discipli- d’entre eux vont être distancés, 

heures, sinon je les aurais versés 9 équipe-là. qui le ferait. » dience : « Ce M. Floch, quel “S noires » pour ne pas avoir révélé les parieurs conserveront leurs 

au dossier .» &Et nous n’ourlez « D’aüLeurs, monsieur le juge, juge 7 » »Tai estimé que ce que fai J’aurais q u’ceOe aoaft ou au cours d’une gains, mois les pro rpié tairas et 

pas respecté votre parole», ré- a-t-Ü ajouté, je peux vous dire n était pas comme cela que je P®“ £ -«rc pn agir autrement si msüe en prison un revolver entre les jockeys concernés devront ren- 


jugel» » Tai estimé que 
n'était pas comme cela que 
devais faire mon métier. Le t 


• NHmS 

y. -M» **• 0 *+ Âi 

-« y- 


chiffres et ém 


■ 

I 


i 
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M. Ottavioli persiste 


M. Guy Floch de n’avofr pas auraient ■ 


contribuer & la manifestation de sonne de croira que M. Ducret 

la vérité. » « Je ferai en sorte », /alors directeur de la P J.] a ôté 

a répondu ce policier, qui aussi - complice de ca que je ne sais 

tôt reconnaît que la conférence quelle machination, qu'il a pu 

de presse du 29 décembre 1976 laisser s'accomplir le crime. » 


a "’ 0 "' * "’ «“"“"S" te VTêsldM revient k le 
. était p«Mmi 1 critiquable .. ch . . Vous 3vez occu]lé 
Mêla depuis, dlt-ll, . loua laa importante. Pour- 

éléments qui sont survenus n’ont oi , K . „ onavloll : . Ce qui 


lait que cortorter l’eplnian que ta| , imBortanti c .« a | t de 

l m * J. fa,te * 1 ^ poque "’ progresser l'enquête, et pas de 
M. Ottavioli a eu entre les maire. revwlr , e 4 4 
le leur meme de reeeeeeluet d él on urail ^„ s 

, f ^ Z Oœ rapports n'apportaient pas 

gade tsrrtlor/a/e annoreant te „„ , ota fle ^ à la manlt ^ 

merrera, per rrnnrmèdimm de „„ , , ér {té. Ja ne pansa 


M. Roger Poiblanc, sous-dlrec- 
teur de la police judiciaire de 
Paris. 

Pourquoi n’en a-Wl pas parlé 
à M. Floch, le magistrat Instruc- 


pas avoir dissimulé quelque 
chose d'utile è ta manifestation 
de la vérité. » 

L’avocat général Intervient ; 


reprises dans les looaux de la 


â plusieurs - Esi-ce que dans votre choix 


n’y avait pas l’idée que la 


brigade criminelle, d’autant, pré- police Informée n'avait pas mis 
Cfee-Wl, qu’il prenait môme en plaça Iss moyens néces- 

connaissance avant lui de cer- sa 1res pour empêcher le 

fa/ns procès-verbaux d’auditions? crime ? » M. Ottavioli : « Je 
M. Ottavioli aura ce mot : reconnais que cela a pu entrer 

« Nous travaillions dans l' entière en ligne de compte dans ira 

clarté. » Mais les rapports 7 éléments d'appréciation qui 
C'est simple, pour r ancien patron m’ont conduit é garder ces rap- 


mations dont on disposait étalent reconnaissant « cet instant de 


indivisible ! » M. Ottavioli : « £ 


Je n’avais donc rien à trans- 


ie remettais les rapports, l’infor- mettre. - 


avez la défense, qui n’est pas dans A la demande de M* Christine ^ f Jk f 

la même situation que le par - Courrégé, défenseur de Guy Sir ^ | f j» |\f | 

quet. Le parquet peut à fout moné, le président décide de IL IV L ImP 

moment de Vinstruction lui de- faire entendre 1e magistrat de la 

mander la communication du 7* section du parquet qui, lui 

dossier. Le parquet peut deman- aussi, a été Informa n s’agit de 

der des investigations. Ce dossier M. Jean Libouban, âgé de cin- a wq - U J Q J_ J ailv , n =r f!TP Cnm 

est l’œuvre de tout le monde. * quante ans, aujourd’hui substitut AVeC la Commande de deux lanceurs par o. I .C. v-Orp. 

général de la cour d’appel, n ' 


les doiqis brûlés 


confirme que M. Floch fa mis I 
dans la confidence et lui a de- 1 


M. Floch raconte comment ces portance de ce document ne pou- 
rapports lui <1 brûlaient les doigts », ^i m . n ^ l „ 7 r iJ ch SPS.?J’’ 

comment 11 a essayé de faire 

comprendre aux responsables de fW la plus haute estime, faisait 
la police qu’il savait pour que 

ceux-ci disent la vérité. En vain. P^nsé qui Z aoait de sérieuses 
En juin 1977, 11 a fait lire oe rap- rewons pour ne p as verser le rap- 
port au premier substitut de la P?™ nm pas in- 

7® section du parquet, chargé de davantage Je n avais pas la 

suivre l’affaire. « Je lui ai de- Preuve de l authenticité de ce de- 
mandé de ne pas en parier.» mime nt. Je n’en a* ja mais râ- 
Fln août 1979, on demande à ^ ormé mes supérieurs fcUwcht- 
M. Floch de se rendre à La sues-» 

Coupole, à Montparnasse, où 11 M. Giresse évoque alors « ceffe loi 


La fusée européenne Ariane compagnie européenne dans la 
vient de faire nr>n entrée commercialisation du lanceur au- 
remarquée aux Etals-Unis. P^ 3 des Armes amôricolnes(2). 


Pour la première fois, en Arianespace a obtenu la réfé- 
““ , ^ . rft f . rance oui Ina manquait sur le 

effet, la société Ananespace marché des lanceurs : celle des 
vient d enregistrer outre- Etats-Unis. 

Atlantique la commande Certes, elle avait depuis février 
ferme, par la firme amâri- 1979 convaincu F organisation in- 
carne G.TJL Corporation, de teroationale de tèlécommunica- 
deux lanceurs Ariane (1). eateHlJes Intelset, 


deux lanceurs Ariane (1). ttens.py esteHltes Intelset, 
conaoexês â juste titre comme 
Aux termes de oe contrat d’une un exemple dans oe domaine. Cer- 


Coupole, a Montparnasse, où 11 M. Giresse évoque alors « cette loi zf- 1 iZZ ES °r u VP iWIie - »-»- 

rencontre plusieurs magistrats, du süence » et déclare : « On se dateur de 50 miütons de doüare tes, Intelsat lui avait renouvelé 
dont M. Paul-André Sadon, alors rend compte, aujourd’hui, de cer- __ }?22, tïa 

procureur général de la cour t aines carences au niveau de la _ M-30 Jum 1980) es 

d’appel : «J’ai tout fait pour police mais aussi de la “ “£*■ Pÿ® U 19841 deax transfonmant deux options prises 

laisser entendre à M. Sadon que justice.» U laisse face à face 

f avais la preuve de ce que trois l’avocat général et le représen- HH? ^«■ï?Lt Eu fS I ?^La Ce qui ^ pus 

mois avant le meurtre un rap- tant du parquet M. Dorwling- SL.* 8 ®??? au î ■ Bo m ™ s 

port avait été adressé à la police Carter lui demande pourquoi il SslLneSSTR d* S? ÏSki i éra ^^»iSi!? on J ; 


En parler à fous les avocats reve- il posera la question. Chaque fois, ___ ^ ot ^ xa Prendre une place 

nait à officialiser le rapport.» il se heurte a la même réponse : JŒL . îpPertance dans un 

Le magistrat explique ensuite « J’avais donné ma parole. Cela anSSowf» domaine entièrement contrôlé ces 

pourquoi pour des raisons tenant aurait été un moyeu détourné de ^? llères années par tes Etats- 


en question. M. Flcréh conclut : tenait pas en premier. » Et 61 Li- ^ rae du &&t£, — qui 

« Je n’ai jamais joué au jeu du bouban ajoute : a De toute façon. iZfou Sertf* i» ontconvalnsn! la G.TX Corp. 

«tu sais que je sais que tu sais», le ne pense pas que rœpparition ^ permettront-ife d enlever de nou- 

11 n’y a eu aucune espèce de de ce document aurait changé J® ^eaux marchés sur 1e territoire 

connivence avec M. Ducret. Je quoi que ce soit dans le dossier.» inoooo doliirsdS^rw 2Sît n ^iî l -I.i L S.P r ^ cJent " dlrec " 

maintiens que le juge d’insiruc- Décidément, l’avocat général, l’ïïence siittete nS^ 

saTSsèstsSé SSH 

dî^«”ÆS^J«ÆfcteÆ i î MICHEL BOLE-RICHARD. ÜLJS? .?SÎ tencês 

c&ê intérieur américain 
i une partie non négli- 
aet ensemble. C'est une 


avons une conception tout à fait 

différente de l’autorité judiciaire. » MICHEL BOLE-RICHARD. 

M. Giresse ne comprend pas rt k i »*«»*»* uiwnrar «anencain 

pourquoi M Floch est allé â la Simonin «"g?*”*» ““ ^ négli- 

priai de te Santé sans greffier « ERRATUM. - Dans la ca ^ 0IsaaR QlM S” dasaato 1» gable de eet ensemble. C'est une 

et lui fait remarquer qu’après le réponse de l’Elysée à M. Ponia- m n-rv ^ * oes raisons pour lesquelles, Aria- 

27 Janvier 1977, le nom d’Albert towski. il faut é^demment lire m2 > oSiI? , au?^ rniKïk!; ?ris nespa< ï n e P g 2'l ertt ’ dès te 01015 * 

îerris, aCéioitun secret de poli- quête président de 1a République o.tI» rfco™ SS? mmÜSeS i ta > 'ï 

chXMUe». an fallait me le dire, est «garant de Indépendance de brnté de se «tirer en cas d^c^c a w^ 1110 ^ 031 

réplique l’ancien magistrat 1ns- l'autorité judiciaire » et non des tire d’Ariane. ÜUne * s ~? e Ariane. En- 

truc leur, feutrais enregistré votre « garant de rindévendance et de < 2 > anmmian on considère pour amener la 

déposition. » ML Giresse ne dés- r autorité judiciaire * comme nous ïü 06 r ?* rcl1 ^ nn ® première ùhÇ ntpO à acheter européen, 

arme pas : tSn vous rendrai 1 1 l'avons écrit par erreur riant nos 55ï‘ p f?'“îiïL, i ‘ M,u . mteia mAaane eonflim» dans trois 

te Sauté, vous ourla pu vous précédentes éditions (Je Monde SSsx 1 HamaS» nom ™*ÎL,“ ,W 5* î?™? 1 ® 1 fi*™> ( Qigane ) le 

/aire manipuler.. « C’eût notre dn 26 notembreTSs U). ?Siteïï^«SS. “™ * ^Ob% ^si du 


Avec oe contrat, obtenu en par- dans 
tie grâce aux liens noués en lancé 
décembre 1960 par Arlanespace que I 
et la firme Grumman Aerospace cons! 
Corporation chargée d’assister 1a geabl 
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cl. '1. 


MÉDECINE 


DOSSIER 


La snppreSBÎoa des secteurs privés des hôpitaux 
publics, qui interviendrait dés le 1- janvier prochain, 
a mis le feu aux poudres. Ainsi, le Syndical national 
des médecins, chirurgiens, spécialistes, biologistes 
des hôpitaux publics, dont le président est le profes- 
wvNÎ Gaitay, a envoyé i tons les hospitaliers fran- 
çais un document exprès par lequel fl leur demande 
de choisir entre • une grive da zèle, ne grèrt des 
consultations, une grère administrative ou une autre 
forme d’action * pour s’opposer aux menaces qui, 
selon lui, pèsent sur Pexercice de la médecine. 

Les médecins hospitaliers de la région Aquitaine, 
ceux de la région Provence-CÔte d*Axnr, les prati- 


Des chiffres et des silences! 

Une évaluation précise du volume représentent que 0,7 % à 0,8 % du 
de l’activité privée dans le secteur total alors que la capacité théorique 
public est extrêmement difficile : de l’hospitalisation privée atteint 
l'administration des hôpitaux s’est, 2,5 % au total. Le nombre des 
depuis vingt ans, révélée peu apte à admissions (7 000 par an dans le 
évaluer cette activité et les pouvoirs privé sur 600 000, soit environ 1 %) 
publics, à l’échelon national, peu reflète la même réalité. Les disci- 
disposés à la contrôler. Seules des plînes Jes plus représentées dans 
enquêtes de l'inspection générale rhospitalîsation privée sont la 
des affaires sociales, puis de la Cour chirurgie et Ira spécialités chirurgi- 
des comptes, ont permis un certain cales (O.R.L , ophtalmologie, sto- 
nombre ae coupa QC sonde qui n’au- matologic, gynécologie, obstétrique, 
torisent guère à apprécier le mon- etc,) 

tant d'honoraires Kxfera . colloque L’activité de consultation est tut 
Ces estimattons Mot „ u plu, aevét qœ celle de nraspi- 
donc restées ponctuelles et les don- Sisîtion : 90 000 consultations pri- 
nécs nationales demeurent fragiles. vta reprfreIltail t 3 % du tutti. 
Neanmoins, lo ministère de la mutes les disciplines étent dans ce 
santé avait rounn quelques chiffres représentées à peu pris 

lors de la tentative' qu’il avait faite, paiement. 

51 " ‘ ** "" aux Hospices civils de Lyon, tes 

statistiques montrent aussi une sous- 
utilisation des hospitalisations et des 
consultations privées par rapport 
aux droits statutaires des médecins : 
21 % des praticiens 1166 sur 788) 
ont une activité privée, utilisant 
170 lits sur 8 300 et réalisant 


La suppression du secteur privé à l'hôpital public 

•ôpftwoc ckns hospitaliers de ht région Est et du centre uuiver- cosrieat qae le secteur privé soit Supprimé dès marier soaiialisé qu’ils souhaitent, peut-on rédleir 


riens hospitaliers de la région Est et dn centre 
si taire de Strasbourg, fa Fédérati on nationale des 
médecins salariés, contractuels et fonctionnaires 
(Union syndicale CG.C), ont tous diffusé des 
motions par lesquelles fl s’opposent à la suppression, 
sans aménagements, dn secteur privé à rbôpitaL. à 
H éclatement des structures et des carrières hospita- 
lières, qu'implique la conception actuelle d'organisa- 
tion des départements, et am projet de réforme des 


chrétiens des services de santé et services sociaux 
(C.F.T.C) « souhaite que cette suppression ne soit 
pas brutale, et que les consultations privées soient 
: en fonction de besoins 
La Commission «Santé natio- 
i indépendants, organise, pour sa part, tm 
débat le dimanche 29 novembre an Sénat sur « les 
professions de santé face an pouvoir socialiste». 

Tant que le processus d’humanisation des 
hôpitaux publies ne sera pas parachevé, tant que les 
malades ne pourront toujours y trouver P accueil per- 


sonnalisé qu'il* souhaitent, peut-on réellement faire 
en sorte que la suppression des secteurs privés ne 
profite très directement aux seules cliniques privées ? 

Et le gouvernement peut-il s’offrir le luxe d’une 
rupture consommée avec une catégorie profession- 
nelle dont le poids économique risque d'être détermi- 
nant 7 Les médecins sont les ordonnateurs de 
dépenses dites sociales dont la masse dépasse, et de 
très loin, celle de tons les ministères^. Et les moda- 
lités de la grève du zèle qu'ils envisagent de faire en 
disent long sur tes conséquences financières qu’elle 
impliquerait pour la collectivité... 

Dr E.-L- 


a y a un an, d’instaurer un contrôle 
et une plus grande transparence de 
cette pratique. 

Q en ressort notamment que sur 
14 000 médecins à temps plein, en 
1978, environ 3 500 disposaient d’un 
secteur privé (d’hospitalisation ou 
de consultation) , soit environ un 

praticien! qui peuvent y 2l ooOiwmriee air Vininio®, voit 
0,9 % du total 


Un maquis réglementaire 

Vingt ans de législation, d’éeha- l’hôpital, et la redevance est préle- 
faudage d'ordonnances, de décrets vée directement par l’a dminis tra - 
et circulaires ont fait des règles qui tion, cette mesure étant justifiée par 
régissent le fonctionnement du sec- le fait que des investissements 
teur privé à l'hôpital un véritable lourds et du personnel sont mis à la 
maquis. disposition des praticiens par 5' ad mi- 

Les textes fondamentaux restent, mstration. 
men entendu, les ordonnances de Par le jeu de divers textes, ce 
1958, à savoir la « réforme Debré * , positif a été étendu à certains 
créatrice du plein-temps hospitalo- vices d’hôpitaux non universitaires, 
universitaire. Auparavant et, plus où exercent des médecins pleîn- 
eacore, avant la guerre, la très temps. 

grande majorité ds nédatim ne D’une maniera générale, cette 
travaillaient dam les ttpitaux qu'à médecine privée à l’Mpittl est rfgie 
temps partiel. Ils n’en recevaient par les lègles de la médecine libérale 
quelle gratification symbolique et ville" elle est taxée par eue 
Matent ^«KM^tieJeurs _res- patente et fait Tobjet d'une lïéclara- 
" " *" "" ' ” lion de revenus au titre des profes- 

— r- , — sioos libérales. 

climqnes pnvées,. l’hSpital dam M. J. Barrot, ministre de la santé 
1 immense majorité des cas, restait j „ a „ 

le lieu d'accueil des plus démunis. ïx £ ernier gouvernement de 
pu.iu.Tjl M. Barre, avait tenté, en décembre 

, oa état de chtges devait être pro- . 19g0 , de modifier ce système. Il 
fondêmert mwhfié par la oràon- avait ékboré u0 dÉcret i K wrmai 
nances de décembre 195g qui, duqiIel |' en remble des bonoraires 
créant les C.H.U. , (Centres pejœ par les praticiens hospitaliers 
breratabuunveredairesl nouent un ^vé devraient transiter par 


prétendre. 

Usent de leurs possibilités de 
détenir an secteur privé : 

• En consultation 

- 158 chefs de service, soit 
57,2 % de leur effectif ; 

- 143 non-chefs de service 
(agrégés), soit 46,5 % de leur effec- 


Quels honoraires? 

Ces chiffres n'offrent un éclairage 
satisfaisant que sur tin aspect de la 
question et laissent dans l’ombre 
l’un des points-clés du débat, à 

“1 52 cbeft de rii-in - astis- “«* h ie . “"«“t *■ 

tante, St M* de SüffecflT firntfinatancranusen^i pm-eesys- 

• EntopUoltoUon Le, redeïtacM perçues par 

A la fin de 1915. 183 praticiens I1ld p iBl j l’oaration de la pratique 
^ privée peuvent n'avoir qu’un rapport 
T? Ÿ S ÏL U “ très éloigné avec le. «Mûmes effeeti- 

chefs dç semee, W de pou-chefs vcm ^terefes par les malades. Les 


K n ïSi “ <*W.« les pto fâS&tisfcs 

total quelque 2,« % des ht. ^ ècrt (L ri „ il faut. 


tions : les tarifs des consultations, 
dit-on, sont rarement inférieurs 
200 ou 250 F ; montent-ils jusqu’ 
‘7 F, voire 1 000 F ? Le montant 


que. 

En tont, pour l'année 1977, 

56 000 journées d'hospitalisation 

privée mit été réalisées sur un total ouw r . ||fv) 

^ 6,5 mîllû^ de jomtié» dlffl^n- ^ acquittés pour — 

intervention chirurgicale prête 
taxe de 0,88 , % dra^aurnées emcgis^ davantage encore à confusion. Cette 
tzbes dans te services d « aigus ». dernière est telle que T un des rap- 

Une enquête plus fine, menée pons q ue l’inspection générale des 
notamment à 1 Aœistance imbhque affa^ sociales avait consacrés à ce 
de Pans et aux hospices ewis de ^ Monde du l9 l980 ) 
Lyon, permet de confirmer 1 împres- soulignait qu'a n’existait pas de 
sion que donnent le s. chiffres . enlre les élMs slaUs . 

recueiDis à 1 échelon î® tiques de là Sécurité sociale et les 

médecins du secteur public nutfl^ déclarations que les médecins font à 
sent ïjas pleinement la capacité rbôpltal du nombre d'actes accom- 
d^talte^oudecWt^mis '"g™ ZZnurs d'une période 
orivées Que leur reconnaît leur sta» ^ rr ^ 


POINT DE VUE 


La liberté du malade 

par le professeur JEAN LOYGUE (*l 


hospjtalo-umvtrsitaircs) visaient 

double objectif : il fallait, avait 
estimé le professeur Debré, renfor- 
cer l’encaorement médical des ser- 
vices, en permettant aux médecins 
de consacrer toute leur activité à 
l'hôpital ; il fallait, d'autre part, lier 


te comptables des hôpitaux : ceux- 
ci auraient prélevé au passage te 
redevances qui auraient été calcu- 
lées non plus en fonction des 
barèmes conventionnels maïs 
sommes effectivement versées. 

Le décret de décembre 1980 indi- 
quait, en outre, que te praticiens 
des hôpitaux devraient consacrer 
« personnellement au moins autant 
parts égales par Ira ministères de la àe temps - à leur activité publique 


ment, c’est-à-dire créer une double 
carrière, hospitalière et universitaire 
(donc une rémunération versée à 


santé et de l'éducation nationale). 

Une réforme aussi radicale ne 
serait possible, avaient jugé ' 


privées que leur reconnaît leur sta- * 

tut. Elle montre aussi que la « rota- .* , .... 

tion. des lits privés rat plus rapide Ce qui es, en raraiiche ra ttiun, 
que celle des lits « publia *, que la P"» qu’inifimmeiit plus vérifiable, 
Jurée de séjour y est plus courte, ce porte sur le volume des «oms- ra 
qui s’explique notamment par la temps. - <> !” certain nombre de 
forte activité chirurgicale dn secteur praticiens : il arrive, en effet, que 
privé des bamtaux. ïaenvité mt pris, dam 1 emploi du 

Encore fait-il noter qu’un certain ^ 
nombre de ces Bis -privés- sont considérable, voire prédominante, 
occupés par des malades < publics -, que les smos, la recherche «leoa 
car fln’est pas rare que des prati- gnementdus au service nubbe soient 
Sua dSÆtll’adiSStiou “tetitl purement 

* leur » contingent de lits privés annexe. Tl arrive aussi que les 

mais ne ISt pu pleinement consultations extérieures à fbapnal 

Cra lits sont alors occupés par du antonsfcs à utre exceptionnel aux 
malades du secteur public! chefs de service aient largement 

A rAssistance publique de Paris, débondé ce statut iTexoption et que 
m ai rtfsrj i:*_ »i « ai mis i 550 — interventions chirurgicales 

Sii^-^tiÆus.jonr- soient pratiquées dans des cliniques 
ïfcs^ (54 000 àm38 IttiSnisi» ne P™*** P ar 1 *» cbirurgieiis rému- 
ne» l ■" uw nérés * à plein temps » par le sec- 

teur public. 

Enfin, les textes de 1958-1960 
permettaient aux praticiens d'utili- 
ser, à titre privé, les personnels, te 
matériels, les locaux du secteur 
public, maïs' cela dans des limites 
très précisément, réglementées : cer- 
tains te ont considérées comme par- 
fai tment théoriques et les directions 
des hôpitaux, le plus souvent, ont 
fermé te yeux. 

Ces abus étaient-ils néanmoins 
règle ? Une enquête menée par l'ad- 
ministration dans les Hospices civils 
de Lyon montre que la plupart des 
et noyeaae i&«uafcM. j titulaires du secteur privé ont reâ- 

La C sur, npfdwt que des pecté la réglementation, et que te 
redressements s’élevait à I .k«> (m. fait niw d’une 

400 000 F eu «** ««te ***** 

•nient été emgisaés 1 VAarie- 
pabflqoe de MaredOe, à 


serait Msaoie, avaient juge ira f^us 

auteurs du texte, que si te carrières 
hospital ouniversitai res « plein- a 
temps» ainsi créées étaient assez 
incitatives pour que te médecins 
acceptent de s'y intégrer et de conti- 
nuer à suivre leurs patients dans les 
locaux hospitaliers eux-mêmes. 

Cest dans cet esprit que fut instau- 
rée la possibilité, pour les médecins 
des hôpitaux, de disposer d'un sec- 
teur privé de consultation et d’hospi- 
talisation. 

Ainsi un décret du 24 septembre 
1960, signé de M. Michel Debré, 
alors premier ministre, fixait-il les 
règles fondamentales de cette prati-, 
que. en distinguant les consultations 

les hospitalisations privées. 

CONSULTATIONS. 

Les médecins, chirurgiens et spé- 
cialistes plciD-temps, qu’ils soient otf 
non chefs de service, peuvent rece- 
voir en consultations privées deux 
fois par semaine (deux fois trois 
heures) . Les assistants peuvent rece- 


l 'activité privée des médecins « coû- 


ta parution de ce texte avait sou- 
levé un tel tollé, chez les hospita- 
liers, que la date prévue poui 
mise en application - fixée 
I er février — avait dû être reportée 
au 16 mars. Le texte est finalement 
resté lettre morte. 

(1) Les radiologues mt cependant la 
possibilité d’opter pour un statut très 
proche de celui des médecins et chirur- 
giens à temps plein. 


C ES dernières semaines, notre 
lutte pour la préservation de 
l'exercice libéral de la méde- 
cine à l'hôpital est sous le feu des 
projecteurs. Il faut bien reconnaître 
que nous sommes montrés du doigt, 
cloués au pilori, présentés comme 
des « grands patrons > plus attachés 
à leurs privilèges d'argent que préoc- 
cupés par le bien des malades. Il est 
vrai que cette argumentation som- 
maire et malveillante a eu du succès, 
mais, je le dis haut et fort, ce dis- 
cours est faux et humiliant. 

Ce discours est faux, car notre 
lutte pour le maintien du secteur 
privé dans tes hôpitaux participe à la 
lutte pour la préservation de la méde- 
cine libérale, j'insiste, car la méde- 
cine libérale dans notre esprit, ce 
n’est pas la liberté du médecin, maie 
bien plus la liberté du malade de 
choisir aussi bien son médecin que la 
manière d’être soigné ; toute exclu- 
sion des services hospitaliers de la 
médecine libérale porterait atteinte 
gravement à cette liberté qu’ont les 
malades, ainsi qu'à l'efficacité de la 
médecine. 

Ce discours est faux, car la lutte 
n’intéresse pas uniquement les 
s grands patrons». Dans des mil- 
liers d'hôpitaux généraux, les hôpi- 
taux qui existent dans chaque ville, 
les chefs de service, leurs adjoints, 
leurs assistants, sont concernés par 
ce type de médecine ; ils sont à nos 
côtés dans les différents syndicats. 
Ce sont eux qui se battent ut espè- 
rent préserver une grande médecine 
pour le bien de leurs malades. 

Oui, notre lutte participe à la lutte 
qu'entreprennent actuellement tous 
les médecins, hospitaliers ou non, 
pour le maintien d'une grande méde- 
cine française. Notre action est si 


Les critiqua 
de h Cour da compta 

Le rapport de b» Cour des 




de 

même & Paris et dans te principaux 
hôpitaux de province, universitaires 


(I) Analyse parue dans 
le Monde du 4 juillet 1980. et sai- 
vie les 13 août et 7 septembre .1980 
d’une publication des réactions des 
médecins et des usagers. 


Sur ces abus — comme ! 
semble de cette pratique - _ . 
an épais silence, rompu depuis quel- 
ques années seulement. De 
silence et de ce mystère est née _ 

e ique actuelle, qu’une meïL 
information, plus précise, plus 
précoce, eût peut-être suffi, 
temps, à désamorcer. 


Dossier établi 
par Claire BRISSET 


La position de M. Mitterrand... 


voirtme fois par semaine. Les hono- 
raires sont fixés par * entente 
directe * entre le praticien et le 
malade, et perçus directement par le 
médecin, en contrepartie, ce dernier 
doit reverser à Tbonhaal 30 % des 
honoraires, aligoes sur le tarif 
conventionnel de la médecine «de 
ville ». En fait, la très grande majo- 
rité de ces praticiens, en raison de 
leurs titres et de leurs qualifications, 
disposent du « droit permanent à 
dépassement » des tarifs convention- 
nels. Aussi te sommes demandées 
au malade sont-elles le plus souvent 
supérieures, parfois de très loin, à 
ces tarifs conventionnels. Les 
mutuelles, quant à elles, ne rem- 
boursent que la différence fixée, par 
le ticket modérateur : elles se refu- 
sent, en effet, à assumer la charge 
des « dépassements ». Ces derniers 
sont donc assumés par le patienL 

• HOSPITALISATION. 

Les praticiens à plein temps peu- 
vent faire admettre des malades 
dans des lits privés dont le nombre 
total ne peut pas exéder & % des 
capacités du service. Le chef de ser- 
vice ne peut pas disposer personnel- 
lement de plus de 5 % de ces lits 
(ces pourcentages ont été majorés 
de 2 % pour quelques disciplines 
chirurgicales et médicales). U est 
prévu que le nombre de lits effecti- 
vement consacrés au secteur privé 
est déterminé, pour chaque service, 
par le préfet 

Le malade, dès son admission, 
doit indiquer son choix concernant 
son mode d'hospitalisation. S’û opte 
pour le secteur privé, il devra acquit- 
ter un supplément de 25 % — non 
remboursable - pw rapport an prix 
de journée * publie » .Le médecin, 
quant à lui, devra verser à rhôpitàl 


Lorsqu'il était candidat à 
l’élection présidentielle, M. Fran- 
çois Mitterrand s'était exprimé 
Sur cette question dans une let- 
tre qu'il avait adressée à M. Cha- 
rlotte, président du Syndicat 
national des cadres hospitaliers. 
M. Mitterrand écrivait sur ce 
sujet : s J’ai indiqué très claire- 
ment mon souha it de von dispa- 
raître, pour l’avenir, les services 
privés de l'hôpital public avec 
maintien par extinction à ceux 
qui les détiennent actuellement, 
notamment à ceux qui ont choisi 


naturelle de ce droit. Un point de 
vue qui diffère de l'hypothèse 
selon laquelle la disposition cf un 
secteur privé serait supprimée à 
tous dès à présent. 

A la veille des négociations 
conduites au ministère de la 
santé sur la suppression du sec- 
teur privé hospitalier, le président 
de la République a rappelé, en 
outre, lors du conseil des minis- 
tres du 18 novembre, tes enga- 
gements pris pendant la campa- 
gne présidentielle de mettre un 
te plein-temps après avoir exerce terme à ces pratiques et déclaré 
è titre privé et qui ont amené leur que < ces négociations porte - 
clientèle à l'hôpital. » raient également sur le calendrier 

Le président de la République et les modalités permettant de 
sa prononçait donc clairement tenir compte de la réalité des 
pour le maintien des droits services privés dans les hôpitaux 
acquis à ceux qui en disposent et de la situation particulière de 
déjà, « en faveur de l'extinction certains médecins ». 

... et celle de M. Ralite 


En réponse à une question 
écrits de M. Georges Mesmin, 
député U.D.F. du 16 a arrondisse- 
ment de Paris, qui l'interrogeait 
sur l'éventualité d'une suppression 
du secteur privé dans les hôpitaux 
et attirait son attention sur le ris- 
que de « marché noir » qui en 
résulterait, M. Jack Ralite, ministre 
de la santé, a répondu, te 21 octo- 
bre devant l'Assemblée nationale : 
x Pour tes lits privés, c'est facile ; 
il n'y en aura plus. Pour les consul- 
ta tions privées, il faut les stopper. 
Pour las consultations existantes, 
nous publierons, te 1* janvier, tes 
résultats d'une concertation qui va 
commencer dès la semaine pro- 


sera accompagnée dï 
tion pour une nouvelle couverture 
sociale de tous les intéressés. 
Nous -demandons aux directeurs 
d'hôpitaux et aux intéressés que 
les jaunes qui entrent de plain-pied 
dans le plein- tamps n’aient pas de 
clientèle privée. 

» Ce faisant, je ne porte pas 
atteinte à /'héritage du professeur 
Debré, je ('applique d'une manière 
nouvelle dans (a- foulée des élec- 
tions et dans le droit-fil de sa 
démarche morale, qui était de ser- 
vir tes plus pauvres. Or, certains 
aspects du secteur privé è l’hôpital 
servent le 
pauvres, i 


bien comprise qu' actuellement les 
hospitaliers ne sont plus seuls, ils 
sont au coude à coude avec toutes 
les professions de santé qui ont aussi 
compris l'ampleur des menaces qui 
pèsent sur leur profession. 

On va, bien sûr, nous dire que 
nous formons un front syndical du 
refus, un front politique. On va nous 
taxer d'être inféodés d des partis po- 
litiques, où de représenter je ne sais 
quelle réaction passéiste. Oui, nous 
faisons de la politique, mais de la po- 
litique de la santé ; oui, toute négo- 
ciation a pour base un esprit politi- 
que, mais jamais nous ne serons 
inféodés à un parti politique quel qu'il 
soit ; d'ailleurs, de nombreux syndi- 
cats se souviennent que les revendi- 
cations qu'ils font leurs ont débuté 
bien avant le 10 mai 1981. 

la faits et la intentions 

Alors, on va nous dire que nous 
foisons, à travers nos actions, un 
procès d'intention au gouvernement, 
qui dame haut et fort son attache- 
ment à cette médecine libérale, à la 
liberté des malades, à l’épanouisse- 
ment de la médecine en France. Mais 
quel gouvernement pourrait utiliser 
un autre discours ? Quel gouverne- 
ment issu d'une élection populaire 
pourrait proposer une médecine 
d’État, une médecine de fonction- 
naires ? Mais derrière ces paroles lé- 
nifiantes et de circonstance il y a les 
faits et les intentions. 

La transformation des services 
hospitaliers universitaires et géné- 
raux, qui risquent d'être manipulés 
par les grandes centrales syndicales, 
est annoncée par certains membres 
du gouvernement. Ceux-là prônent 
I* élection du chef de service, élection 
dans laquelle le personnel non médi- 
cal aurait vraisemblablement voix 
prépondérante. 

L’éclosion des centres de santé 
intégrés, véritables centres de méde- 
cine gérés par la municipalité, où les 
médecins-fonctionnaires seraient 
désignés et fiés à cette muntdpaCté, 
implique une ingérence de l’État dans 
la santé des Français et porterait 
atteinte à la médecine libérale. Nous 
ne pouvons y souscrire. 

Enfin, la disparition d'une méde- 
cine libérale hospitalière serait en 
complète opposition avec tous les 
types de médecine de l'Europe ; cela 
est si vrai que dans tous les pays de 
la C.E.E. les médecins hospitaliers 
ont la possibilité d'avoir ce type d'ac- 
tivité libérale soit dans le cadre de 
leurs hôpitaux, soit en dehors des 
hôpitaux. Je n'en veux pour preuve 
que la motion de soutien adressée à 
nos syndicats regroupés au sein de 
Solidarité médicale par ces médecins 
européens, réunis à Rome tes 21 et 
22 novembre dernier. Ces médecins 
européens, je cite : c Se déclarent en 
conséquence solidaires des syndicats 
des médecins hospitaliers français 
dans leur lutte contre les mesures 
gouvernementales visant à supprimer 
le secteur privé des médecins hospi- 
taliers exerçant à plein temps, por- 
tant ainsi atteinte è la Ms : 

» Au libre choix des malades dam 
ces hôpitaux; 

» A l'indépendance profession- 


» Principes indissociables et 
imprescriptibles de la charte médi- 
cale respectée jusqu'ici intégrale- 
ment dans l'ensemble de la C.E.E. » 
Il est donc incontestable que, loin 
de faire de la basse politique ou de 1a 
politique de parti, nos actions s'ins- 
crivent dans te cadre d'une défense 
de la liberté des malades : c'est ce 
qui accroît notre détermination, et 

] c’est ce qui nous donne cette certi- 
tude tranquille de combattre pour 
une iuste cause. 


une redevance d'un taux variable 
selon la nature des actes pratiqués 
(10 % par exemple - par rapport 
aux tarifs conventionaels - en 
chirurgie). 

Des règles particulières ont été 
établies pour les. biologistes, les 
anestbésistes-réanima leurs et les 
radiologues (ï) qui peuvent rece- 
voir des honoraires à titre privé, 
dans la limite de 30 % de . leurs 
rémunérations officielles. Dans leur 
cas, les honoraires sont perçus par 



une juste cause. 

Alors, qu'on ne nous parle plus da 
gros sous, qu'on ne nous parle plus 
de combat, d'arrière-garde ; les Fran- 
çais et les Françaises savait discer- 
ner le juste combat. Las Français et 
les Françaises savent que nous nous 
battons pour aux; ils savent que 
jamais nous n'avons refusé d'appor- 
ter notre science et notre labeur pour 
soulager leurs maux : c’est pourquoi 
nous sommes là, à côté d'eux. 

* Président du Syndicat national pour 
b défense de b médecine libérale à 
rbfiptt&L. 





Georges MAFFESOU, 


Stéphane. Thierry, Cyrille, 
Mme Raymond Man pua, 
Mme Marguerite Bellanger, 


Benjamin MA HP AS, 
survenu le 22 novembre 1981. 
L'inhumation a été célébrée dans 


l'intlmltè familiale, en la chapelle Les obsèques ont été célébré» dans d d “ 

Balnt-J Ban -Baptiste, à Rouen, l'Intimité. le » novembre 1981. RA p rit™)’ K 01 raU ^’ le 


— M. Claude Meyer-Lévy, 

Mme Ariane Alsen Meyer-Lévy, 
Aude. Sylvla et Laurent Tabat, 


Mme Robert Raven, eea enfanta et Remerciements Eseort) a été sacré champion du 

MtVSiir de faire nart du monde des conducteurs 1981 en 

décès de — Mme Jean Cheneaux de Leyrltz, 

Mme Colette MEYER-LÉVY, S» enfanta. , Frequelm (Talbot-Lotus), 

le 23 novembre 1981. Et toute leur famille, qui devait terminer dans les cinq 

L'inhumation aura lieu dans la wnçhés Ab a nom- premiers pour remporter le titre 

plus stricte Intimité, le 1 CT décembre, ï DO îî^ a1 ' ^ a èté contraint 

à Salnt-Oermain-dea-Vaux (Manche), Î,y“L w ® témoignées ion du à 1 abandon sur ennuis méca- 


& Sain t-Oermain-dea-V aux (Manche). dAoiWt 

85. quai d'Orsay. I a6cea a ° 

75007 Paris. { „ 


1 bte. boulevard Latour-Maubourg. 


niques. 

M- Jean CHE NEAUX C’est néanmoins Talbot qui a 

de LEYRXTZ, terminé en tête du classement 

. . . du championnat du mande des 

ÉU«Krté?ï leur 1 douleur 101 * 801111 constructeurs, la marque fran- 
^îTrSe d'iÏÏwî ^ Çaiae s'étant montrée, au cours 


çaiae s’étant montrée, a 
de l’année, plus régulière 
firme Japonaise Datsuru 


pabViM 1 et C4clto a * aoQarfl ’ 6t Messes onnrrersoires 

Jean-François Qulnchon, 

Robert et Blandine Banquet, — Une masse sera dite la 27 no- 

ies petite-enfante et arrière-petits- vembre 1981, & 18 h. 30, & Notre- 
anf&ntfl. Dames des armées, à Versailles, pour 

font part du retour & Dieu de le dixième anniversaire de la mort 


font part du retour à Dieu de 
M. Alphonse QUtNCHON, 
directeur honoraire de collège, 
officier de l'Instruction publique. 


M. Xavier PROUTEAU, 


ivembre 1981. muni demandées, en cette occasion, à tous 


an l'église Saiot-Jean-Marle-Vlanney I 
(me Qeorges-Pltard, & Sainte- I 
Genevlève-des-Bola (91). sa paroisse. I 


Avis de recherche I “ . — 


“ffîmh 


C.CJ. Paris 4207-23 
ABONNEMENTS 

3 mois 6 mole 9 mois 12 mois 


— Les Pères et Frère» de la suivant : 

Compagnie de Jésus, Lea parente de 

Sa famille. Françoise DE1, AIN, 

Et ses omis. ses frères et sœurs, loi dem 

ont le regret de faire part du décès de donner de ses nouvelles. 


le nul avec les Suisses de Neuf- 
châfcel Xamtuc, et que les Au- 
trichiens du Rapid Vienne per- 


VOILE. — Le sloop du Nèerîan- 


la. deuxième étape Le Cap- 


Révérend Père 
Arnaud de SOLAGES, 3.], 

survenu a Luynes (Indre-et-Loire), 


35830 Le Rheu. TéL : (M) 80-78-44. 


ETRANGER 
(par messageries) 

L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 


sateun. Jï précéderait le Néo- 
Zélandais Cer&mco, le Britan- 
nique PCP Challenger et les 


Communications diverses II 3i3F 522 f 


Français Charles Heidsleek et 
BLriter-IX. L'équipage de Tho- . 
umm Philippe et Philippe 


manuscrits », N ANE STBRN publie : 
Jean Guichard -MelU : «las Rédac- 
tions du cahier bleu a ; Yves Ber- 


Le servlCB funèbre et l'Inhumation du Mhi P Th^n', . y„. 

stricte intimité, le 24 novembre. auteurs signeront leur II vi 
Un service religieux sera célébré dredl 27 et 28 ne 

& F&ria, le 3Q novembre. & U Heure», (de 17 h. & 30 h. 30) chea 


ISSLh ôâowt toï'ïïfrî' chto n .‘SS;. 4, 1 ,3S ÆSS' JS 1 

ceutet dredl Î7 ÿjjïiMdl 38 nmun I [ bffwïto 


en l'église Saint-Ignace (33, 


1 de STERN. 25, avenue de Tourvllle, 


Nos utommès, bénéficient d'une lé. ; 
ducoon sur les tutertious du * Curuet \ 
du Monde », jour priés de jtûudrv s 
leur emeoi de texsa mm* des dtniim ; 
hernies pomr justifier de ce «e qudàt ; 


! semaines ou plus) : mn abonnés 
sont Invités & formuler leur 
demande une semaine eu moins 
111 1 - Avant leur départ. 

DOCTO RATS TiTSIÜS dÆ 


27 novembre, & 14 heures, amphl- 1 1 rJ^^Sn ttaiimïfc 
théâtre Richelieu. M. Denis Vlalou : * 

«L’art pariétal en Aridgs magdalé- 1 1 ca| “™ t * d'imprimerie. 


Nouvelle - Zélande sous grée - 


i*M nk os 

PHILATELISTES 


du Gouvernement de l'Inde 

un choix 
très nouveau 

de productions artisanales 
réalisées selon 
les traditions ancestrales 


dee, eauf accord avec rwtafawtratton. 












Situation de la littérature algérienne 
De la tradition à la « révolution culturelle » te feuilleton 


L ’ALGERIE célébrera bientôt l'alphabet wffnBg'h des Toura- i 
te vingtième anniversaire reg, des arabesques de la ra.ni - j 

de son indêpend&nce et le graphie arabe à la littérature I 

drdème de la «triple révolution algérienne de langue française, 
industrielle, agraire et cultu- dette terre a toujours été féconde 
reae », lancée par Boumad i èna doua le domaine de la pensée. On 
en 1971-1972. Quel est le bilan note, certes, que les chefs et les 
dana ce dernier secteur ? Le dé- savants des royaume berbères 
bat culturel qui s’est déroulé au rot, depuis les origines, écrit le 
débat de l’année seras ïtmpuU plus souvent dans d’autres lan- 
sion du président ChadH Bend- gués que la leur, pariée par des 
jedid a donné lieu & des critiques pasteurs et des arboriculteurs qui 
acerbes et mis en évidence bien ont donné naissance & une riche 
des lacunes. Ainsi, Révolution poésie populaire (1). Juba H, roi 
africaine a révélé que quarante- de Cherchell, utilisait le grec, 
six organismes publics et privés, comme il arrivait de Je faire à 
dont la Société nati onale d'édition Apulée, né à Madame, auteur du 
et de diffu sion (SNED), l'Office fantastique et truculent roman 
des publications universitaires et P Ane d'or, et à Fronton de Cirta 
les Editions du FUï„ avaient (Constantine), précepteur de 
publié au total, « tons genres de Mare Aurèie. Jugurtha. lui, s’ex- 
1 publications confondues », de-1962 primait en latin, wwwib Tertul- 
à 1979, environ mille huit cents Ben de Cartilage, créateur de la 
ouvrages, scût en moyenne cent littérature ttoéologique, et saint 
par su. Augustin, mort en 364 A EQppone 

Les Algériens s’irritent quand (Annaba). 
un miroir occidental leur ren- A partir du septième siècle, la 
voie une image d’eux -mêmes langue arabe prend le relais : 
qu’ils rot eux- mêmes dessinée : tes foyers de culture rivalisent 
Ü6 lui reprochent de la dé- ou se succèdent à Ttehert, & 8e- 
former eaa soulignant ses .traits drata près de Ouargla. au Mzab, 
les plus défavorables, et en es- à, la Qaiaa des Béni Hjgnmari 
tompant son. environnement his- près deMsQa, & Béjaïa où venait 
torique et sociologique. Sans dl-s cu te r Raymond Tjitta a Ttem- 
doute procèdent-ils de la même cen, à Constantine, à Al ger 
façon à notre égard, à cette dif- Faut-il citer des noms que nous 
fèrance près qu’ils connaimeat nous obstinons à ignorer, dTbn 
mieux notre littérature et notre Rachiq, le BoQeau maghrébin 
passé que nous tes leurs. La colo- (dixième siècle), au théotegten 
irisation a d'aCteurs jeté un voile Assanoussl, mort au seuil du sai- 
si épais sur des pans entiers de zième siècle ? Un nam, commence 
l’héritage de l'Algérie quhme toutefois à s'imposer en Europe, 
sorte de malédiction semble celui dTbn Ebaldoun, né D est 
avoir frappé son peuple en le vrai à Tunis, mais dont la pio- 
f eisant paraître particulièrement duction a été fort abondante 
démuni sur le plan naturel par quand il s’installa à Alger. An- 
rapport à ses voisins. c&txe de la sociologie, cet hlsto- 

Et pourtant, des signes ma- rien qui domine te quatorzième 
giques des grottes du TassTLL à siècle nous a laissé plusieurs 


Les bandes dessinées de Slîm 


Phistoire universelle (3). 


tif est fixé à la révolution cultu- 


Nahda (renaissance) prend son 8071 peuple, être de son 

essor en Orient arabe au moment tem,,s ». en. d'autres termes, 
où l’Algérie est victime, du fait * enracinement, authenticité, 
de la colonisation, d'une sorte de Modernité (9). » 
génocide culturel. Le mot n’est in. politique d'arabisation doit 


arabes — souvent brûlés par tes stème afin que l’arabe devienne 
soldats pour se chauffer — ont «& 1 lanque du fer et de roder». 
été considérables. Ajoutons que, I* séminaire de la pensée isla- 
sous l'impulsion de Louis Ber- mique, organisé tous tes ans dans 
trand (1886-1941) et d’autres mc région différente du pays, 
écrivains de l’école s algéria- doit contribuer, de son côté. à 
nlste », Pomme de Rome est f ** re redécouvrir le passé algè- 
systématiquement magnifiée Tien et à renouer avfcc les raci- 
alois que 1e legs et le vécu *** arabo - islamiques. Mostefa 


constance (4). mencé par la modernisation de 

r _ la langue et de son enseigne- 

rnrt. en menant la .révolution 
'ïfï? ïW^oglquo» effectuée, dès le 
J?*??? 1 détes *» 1» langues 

mais combien savent que l'èmir rnmnfm m- 
exfié en Syrie fût aussi un poète J 

et. un rujaUque dont le Diwan J? .** f* 

(poèmes) a été récemment ré- a *• «otreijise l’araUsa- 

édtté î Qui aurait découvert Um * ■’F 0 ™! 04 d® «blocages 
Etendard interdit, poèmes de PSTOMepones », en particnlier 
guerre et d'amour de Bel- ï*™* frmopbcnea Erén- 


kbeîr (S), son contemporain, tfils àaA ** l’Union des écrivains 
Soient été tSte? Les algériens. Malek Haddad s'était 



triompher des adversaires les plus armera. Bt Dieu suit 
qu'a m’en manque pas l Car Bouzld. le héros populaire 
algérien fils d’Oued-Besbes, un village que l’on cher- 
cherait vainement sur tes cartes, Remploie de . tout son 
eoefur, quH & irompiriaft, & lutter contre la réaction oa 
ses complices conscients ou non, trafiquants de toute 
aorte, bureaucrates et notables en tous germes. 

Bouzld ne tremble que devant Zina, sa compagne des 
bons et des mauvais jours, qui trottine sur ses tâtons, 
enroulée dans son vofle blanc, mais sait lorsqu’à te faut, 
laize respecter ses' droits. Bouzld et Zina ont fait de leur 
père Menouar Merabtene, plus connu bous te «au. de 
KUm , te -chef de fite ' incontesté de la bande dess in ée 


Biographies des «remis vam a. le sltence pluaeim an- 

mens fdlpéne du «uotriéme ™ •*“* sa “J <I»eo 
siècle de rHépire ï nos fours **•*"“ *“ JP“ 

0907-1900), de Hafnaooi, (émoi- * crtre ® “g * •* T ï*é iJUcine. 
gnont d'une vie culturelle «“ a “““ femtarti epec- 
constante. TttntefMe. la secousse *“2® ® ? ale ® aI ', ** n? 1 » 
donnée an mUea dn dlr-nen- * ufae - * leurs cadets 

vième siècle par la wailda i être édités à l'étran- 

l'ensemMe dn inonde arabe pi <A ns se sont parfois emés. 
n'atteindra l'Algérie ipi-avee nn P™ * **!***?- 

grand retard. Cette renaissance daimt de l^raWaatlon, les 
sera incarnée par Abdeüiamki autres parce qu'ils éprouvaient 
Ben Badis ( 1889- 19(0) oui a 30 certsla malaise face aux op- 
earaetérisé son pass et son Honsvolcntaristes et dirigistes 
peuple par deux formules célè- du ré ^ me - 
bres : a L’Algérie est ma patrie. 

Tombe ma langue, l'islam ma ——————————— 

religion » et « La personnalité . 

algérienne repose sur un trépied, lin. dirigisme 

Pethnie berbère, la langue arabe* t ■■ , 

la religion musulmane. » paralysant 

Le poids de la coteolsatiaa est “ ‘ 

tel que l’on assiste & l’émergence Repoussant la tentation « éü- 
d’une élit» « francisée » qui ttete» au profit d’une conception 


Sa. première phase (1930-1950) <ks techniciens et de faire pro- 
est marquée par l'accultaxatiDn gresser la réfierion sur le nouvel 


française vue par un indigène cascade de coUoques et de 

ICherif Benhabylès), le Jeune séminaires, tendait à préciser une 
Algérien (Ferhat Abbos) ou ta vision tiers-mondiste de la cultu- 
-«ST ^fcîaSr«Æ« re et à en imprégner les cadres 

(Kessous). et les intellectuels pour tenter 

* de constituer un front, à Téchelle 

- ■ - - - - ■ - - — „ _ nationale et régionaJe, suscepti- 

ble de résister k la pénétration 
ÏJ* lrnum» insidieuse de l’impérialisme cul- 

Mjig turel en lui opposant une autre 

et le contenu pensée CW). 

_ f ,H ne fait aucun doute que te 

- ■ ■ pouvoir a ainsi façonné une sen- 


Ia, mutation se produit après sïbilifié nouvelle, mais il y est 
tes massacres de Setif et de ^ pratiquant un diri- 


Giteln» en 1945. Le mol algérien qui, & la longue, a paralysé 

s'affirme dons une explosion Vjea des créateurs sans avoir 


lyrique. Les écrivains passent du autant réussi A mettre en 

l ^'' ac f u6a ^ ian, œuvre une véritable culture de 

de 1 élégie au combat : la plume masse. Parallèlement, le dévelop- 


devtent tour fuslL D’un bout & panent économique et la scolari- 
l’antre du Maghreb, on assiste A satlon intensive ont créé des exi- 
une floiÿaan de non». Du efité dana & société algérienne, 

des Algériens safflrment Itou- te débat culturel du printemps 
loqd Féraoun avec la Terre et dernier a révélé un bouin.oxine- 
le Sang (1953), Mo h a me d Dib ment intellectuel qu’on ne sau- 
avec Tlncendie (1954), Mouloud mit ignorer. 

Mammerl avec 2e Sommeil du PAUL BALTA. 

pute (1955), Kateb Yacine avec t ^ 

Ncdjma (1966), Malek Baddad < Lirc 5?^* étuâ£ 

avec Le quai aux fleurs ne répond pages 2Z et Z3.J 

gliu 0S«1), et Meo d’»a(M_ ram -fl» a»- 

a Voue noue ânes imposé noire rouche, Obantc berbères «te SabsUe, 


«Le TamqaeDr de eoupe», de Raehid Bondjedra 

L’espace d’un instant 

L E colonialisme ne cesse pas avec le rembarquement 
des conquérants. L’économie prolonge les asservisse- 
ments ; la culture aussi, sous ses airs innocents et 
charitables qui rappellent ceux de feu les missionnaires. 11 
y a une façon impérialiste de considérer l'art des pays 
fraîchement libérés. On reconnaît ces séquelles à une curio- 
sité protectrice, à une indulgence mielleuse, à un contente- 
ment mal dissimulé que l'ancien colonisé continue d'utiliser 
la langue de l'occupant Tout plutôt que de s'admettre étonné 
et modifié par l’œuvre exoflque comme par un livre bien de 
chez nous ! 

La seule manière de lire les francophones des anciennes 
colonies sans casque colonial dans la tête, c'est de leur 
appliquer les mêmes critères qu'aux Français de France, de 
dire ce qu'on n'aime pas, de reconnaître en quoi ce qui est 
dit est universel et, au bon sens du mot — enfin l — 
nous « enrichit ». Ainsi doit être lu Rachid Boudjedra. Non 
comme un harKI linguistique nous renseignant sur l'âme arabe 
dans un français «coloré et attachant-, mais comme un 
auteur qui, malgré les excès qu'on verra, fait progresser 
tant soit peu l’art d'écrire. De la flépi/dîatforr (1969), rééditée 
ces jours-ci dans « Folio », à f insolation (1972) et à Topogra- 
phie idéale pour une agression caractérisée (1975), Boudjedra 
a creusé une certaine veine dans l'inépuisable mine à sens 
qu’est la littérature. Son filon, en gros : visualiser l’invisible. 

par Bertrand Poirot-Delpech 

O N est loin, et finalement au-dessus, de l’événement un 
peu oublié, du moins en France, qui sert de trame au 
Vainqueur de coupe. U s’agit du meurtre, en mai 1957 
au stade de Colombes, d’Ali Chekkal, l'ancien vice-président 
de l'Assemblée algérienne, par un jeune militant du F.LN., 
Ben Sadok. Jugé en décembre de la même année aux assises 
de Paris, où Sartre et Soustelie témoignèrent en sens opposé. 
Ben Sadok fut condamné à la réclusion perpétuelle. Autant 
dire qu’il sauva sa tète, car le président Coty, contrairement 
à la réputation bonasse qu'on lui a faite, a laissé exécuter 
beaucoup de condamnés à mort, singulièrement dans les 
affaires liées à la guerre d'Algérie. 

Boudjedra ne néglige pas ce fond d'histoire. Il imagine 
les mobiles politiques qui ont décidé Ben Sadok. I! rappelle 
les étapes de la rébellion et de la répression gommées par 
l'historiographie française : 1849, 1871, 1911, 1945. Le jeune 
meurtrier n'en veut pas personnellement au bachaga Chekkal. 
fl le trouve plutôt gâteux et vaniteux de s'afficher, aux côtés 
de René Coty. dans la tribune officielle du championnat de 
France de football. Le seul tort du bachaga, aux yeux du 
F.LNra qui l’en a prévenu et a armé 1e bras de Sadok, est 
de cautionner r illusion assimilationniste. « Les Français aussi 
abattaient leurs traîtres », s’est souvenu le petit meurtrier, 
pour qui la suppression d’un «collabo» allait de sol. 

C E qui lui importe davantage, d'après Boudjedra, c’est la 
succession serrée de petits faits, de sensations et de 
souvenirs qui va marquer cette journée. Cela commence 
par un réveil pâteux dans une mansarde, par des rendez-vous 
mystérieux dans le métro, et le remplacement in extremis de 
l'exécutant prévu par lui, Sadok. Cela se poursuit par l’arrivée 
au stade de Colombes ensoleillé, où se pressent 43125 spec- 
tateurs. 11 y a la carte postale d’athlète étrusque achetée à 
l’entrée des gradins, les compatriotes Brahlml et Bouchouk 
qui marquent des buts pour Toulouse, la victime avec son 
chèche et ses décorations pendantes... 

Il y a aussi les retours- en pensée vers Bône, où Sadok 
est né vingt-six ans plus tôt Tout en caressant dans sa poche 
d'alpaga le 7,35 avec lequel il va faire feu, oet ancien scout 
musulman, qui n'a pas trouvé à monnayer en France son 
CAP. de plombier, songe à sa ville natale, aux eaux limo- 
neuses de la Seybouse, au cours Bertania, à la vierge en 
stuc qui domine le port, aux loukoums crayeux, au bidonville 
où sa mère et ses sœurs cardaient la laine poisseuse des 
matelas, à l’ombre d’un néflier... 

Ces souvenirs se mêlent au déroulement du match. Ils 
ponctuent les allées et venues des joueurs et des officiels, 
puis l'unique tir au but l'écroulement de Chekkal, la ruée des 
policiers, l’ordre du préfet : «Je veux f assassin vivant f», 
l’arrivée dans la cellule 63 de Fresnes, celle qu’occupèrent 
Pierrot le Fou et un tortionnaire nazi, 1e procès, enfin, où 
l'accusé plaidera l’acte solitaire. 

(Lire la suite page 23J 


taagve. nous nom fin S!Sf i« P (& SSiwMwS. 

empares et nous en avons fait iMB ; Mouloud Memmefl, 

une arme pour nous Obérer. Poèmes kabyles anciens, Maspero, 
Quand vous Usez nos écrivains lseo - (Le Mmdc » mai 

vous reconnaisses la musique de (j)’ chratimer, Paris, rééd. issl 

notre langue, et, pourtant, eQe \3> Siüdbtwi, Paria, tsra (te Monde 

mu jaratt étrange, et sTtt vota 


c'est que son contenu est algé- 


de PhJUnae lucw et J«Bn>CUnde 
Vntln, MaepaiOh Paris (1975) est 
d’uns lecture particulièrement Ins- 
tructive. 


clubÔt A l’égard de te langue «wniree îflrr. m. tacherai est ïu. 

^ - ^ tear de VAlgérie. nation et sooUt*. I 


arabe. Comment expliquer r 


réalisations. SÜm, trente-rinq ans. originaire de Bel- 
Abbés, dans l'Ouest algérien, accueille avec modestie te 


GRAND PRIX DU ROMAN 
DE L’ACADEMIE FRANÇAISE 


rien », mas confiait Mostafa lecture particulièrement lu- 

Lacheiaf (7) en ajoutant : « C’est *^5, Sème» recueilli* et présentes 
pour cela que nous n'auons puis per Bousiem BwjwBi. Bd. «ndbad, 

tSÏJfïZfi/SZ tteM. è. tMtéro. 

gais. «Mais, mm & part depar- ^ sipA-ieun* <r «pression trm- 
falte bilingues tels LachfflOf, çalte, vj. Osvaid, Paris, 1976, et 
Ahmed Tateb Ibrahimi ou Ab- a î2$\ 

dtiUh Chertett (B), d ces Sa- !«?* 


phénomène ? <s) Culture et enseignement en 

En an noonrir te Algérie. Maspero, Parts, I960. 

. . "TT*™ • pwwir Æ (9) Taieb TbndüxoL De la aécoto- 

19 juin 1965, Boomediène avait niaatun d l a révo cation oultvrtUa 

pue double action sur 1e fJ9ez~iB?z), SNBD, Alger. 1072. 
plan cnltuid : <tesser un tnrac- Snjm^ÏÏTaS 4 *, 

ttoe du pa ti a mohtfi et dot» le pmatmea» in va içMt a et Aivi- 
pays des moyens nécessaires à rtens. Viapt m 

saés, imprimeries, réseaux de Paris, narombm 1881.- 
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LES EDITIONS KEMPF 



...vous propose des 
ouvrages directement 
importés d’U.R.&& 


HISTOIRE 

NAPOLÉON BONAPARTE par A. Manfred 

HISTOIRE DE FRANCE par A Manfred 

et un collectif d’historiens 

Tome 1 - des origines à 178Ô 

Tome 2 -de 1789 à 1918 

Tome 3 - de 1918 à nos jours 

HISTOIRE DE LUR.S.S. 

Tome 1 - de l’antiquité à la révolution d’octobre 

Tome 2 - de la révolution d’octobre à nos jours 

HISTOIRE DU MOYEN ÂGE 

Europe Occidentale, Europe Centrale et Byzance 

du V° au XVII* siècle 

HISTOIRE DE L'INDE 

Ulnde de l’antiquité au XX 0 siècle 


SCIENCE ET TECHNIQUE 

SÉRIE •AIDE-MÉMOIRE’ 

MATHÉMATIQUES SUPÉRIEURES par M. VygodsW 75,00 F 
PHYSIQUE par B. Yavorski et A Fetlaf 66,00 F 

CHIMIE ANALYTIQUE par Y. Lourié 44,50 F 

RÉSISTANCE DES MATÉRIAUX par G. Pissarenko 
et collectif 75,00 F 


ETUDE DU RUSSE ET OUVRAGES EN LANGUE RUSSE 




LE MONDE DFS LIVRES 


LES ICÔNES DE NOVGOROD 

(Xll a - XVII 0 siècle) 

243 reproductions en noir et en 
couleurs - texte français - relié 
sous jaquette (27 x 35) 203,00 F 

KIEV - Ensembles et monuments 

architecturaux - 165 photographies 

en noir et en couleurs - texte 
français - relié sous jaquette 
(22 x 29) 117,00 F 


Prix de vente au détail a la 
Librairie du Globe 
2, nie dB Bucî 75006 Paris 
Catalogues sur demande 


Àctnalité de Van Gennep. 

Da 1912 à 1915. Arnold Van Gannap (1873- 
1957) enseigna l’ethnographie et l’histoire des 
civilisations comparées à l'université de Neu- 
châtel. Peu auparavant, il avait publié son 
livre capital : Rites de passage (1909). qui 
introduisait un point de vue nouveau dans 
l'étude des sociétés humaines et de leur 
fonctionnement 

A partir des Rites do passage, le Musée 
d'ethnographie de Neuchâtel, en Suisse, a 
organisé une exposition tout â fait ramar- 
quable (elle s'achève le 31 décembre 1981), 
montrant comment toutes les sociétés régle- 
mentant par des cérémonies spéciales les 
passages successifs de l'individu : du sein 
de la mère au groupe qui l'accueille, d’un 
âge â un autre, d'une occupation & une 
autre, d'une situation sociale à une autre 
et enfin de la société où il a vécu à celle 
des morts, des ancêtres ou de l'au-delà. 

A l'occasion de cette exposition, le Musée 
d’ ethnographie de Neuchâtel a également 
publié sous le titre : Naître, vivra et mourir 
un volume d'hommage à Van Gennep avec 
des contributions de Nicole Belmont. Pierre 
CentlWres, François Lu pu, Roger Brand et 
Martine Segalen. — R. J. 

Le livre français au Japon 

Une exposition de livres français «de haut 
niveau et d'érudition», qui vient de se tenir 
pendant onze jours à Tokyo, a reçu la visite 
de plus de trois miHe personnes. 

Près da vîngt-cinq mïhe volumes et cinq 
mille titres ont été présentés au public japo- 
nais „ dans les locaux d'une grande librairie 
du centre de Tokyo et cinq mille volumes ont 
été vendus â cette occasion. 

L'exposition, organisée an collaboration 
avec l'Union des éditeurs français, sera éga- 
lement présentée & Osaka. 

Selon des statistiques du ministère des 
finances, le Japon importe chaque année 
- pour 23 milliards de yens de livres (1QQ mil- 
lions de dollars), dont 90 D /« sont en anglais. 
| Environ B °/i sont en français. 


ta via Uttéralra 


ventes de livres français ont connu leur plus 
grosse progression en valeur, passant de 
577 millions de yens en 1978 6 739 l'année 
suivante et à 1 372 millions en 1980 (5,9 mil- 
lions de dollars). 

Selon Hachette-Japon, ce résultat est d'au- 
tant plus remarquable que. dans le môme 
temps, le nombre de personnes apprenant 
le français a diminué du fait de la suppres- 
sion de la deuxième langue obligatoire au 
niveau universitaire. 


Bosco Giono 

- La Provence, écrit Georges RaiUard en 
ouverture du bel album qu'il consacre à 
Henri Bosco chez l'éditeur aixols Edisud, 
c’est la province par excellence. ■ Ce n'est 
pas. an tout cas. une province oubliée, si 
l'on considéra te culte qui eat rendu S ses 
écrivains et le nombre d'études qu'ils sus- 
citent. A croire que la notoriété littéraire 
a suivi la route des vacanciers et choisi 
de s'établir sur les terres de soleil et de 
cigales. Oubliées, ces fourmis industrieuses 
que furent le Claudel de l'Aisne, le Ber- 
nanos du Nord, te Barrés de l’Est, ces terres 
où ne poussent que le fumier, la betterave 
et tes monuments aux morts. Le Lubéron 
est devenu le lieu saint des célébrations 
posthumes, de même que Saint-Germain-des- 
Prés demeure l’humus où naissent les révé- 
lations. La littérature est entrée dans le 
royaume du sacré. 

Cela dit qui. espérons-ie, est plus un 
phénomène d’époque que de civilisation, 
l’hommage rendu à Henri Bosco et à son 
œuvre est tout à fait légitime et justifié. 
Qu’Il s'agisse de cet album où Georges 
Rail lard, aidé par une iconographie ancienne 
et savoureuse, évoque l'enrance. la jeunesse 
de l'écrivain, ses « quartiers - géographiques 
comme autant de quartiers de noblesse, 
étudie la genèse et s'exerce à l'exégèse de 
ses œuvres aux significations Initiatiques : 
le Mas Théotime, Ma/icroix, etc. Qu de 
ces Cahiers de f amitié Henri Bosco qui an 
sont aujourd'hui aux numéros 19-20, publiés 


par Edisud, où voisinent inédits, rééditions, 
correspondance, études. Ou encore dB ces ] 
vingt-sept haïkaî Inédits, réunis per le même , 
éditeur sous le titre : Des nuages, des voix, 
des songes..., illustrés de fusains originaux 
de Liliane Marco et présentés sous un cof- 
fret pleine toile : 

« Sur quatre cordes (for. 

j'ai fait chanter te monde. 

Je suis 

le luth solaire. • 

m j’ai voulu, disait, de son côté. Jean 
Giono, autre halo-français d'élection proven- 
çale. saouler tout le monde de- vie. ■ 


eurent en commun la conviction que les 
paysages façonnant tes caractères et tous 
deux oscillèrent, dans leurs œuvres, entre 
Camargue et Haute-Provence, entre eau et 
terra. Le cahier n° 15 de l'Association des 
amis de Jean. Giono (B. P. 173, 04100 Ma- 
nosque) est précisément consacré, pour 
ressentie L. à Hrls de Suse, le dernier 
roman de l'auteur de Un de Baumugnes. où 
celui-ci retourne ô eon vieux thème de pré- 
dilection : la nature et ses éléments. Il s'ouvre 
sur un récit, la Dame à la calèche, qui est 
une version plus concise de celui qui figure 
dans le volume V da la Pléiade, sous le 
titre Une aventure ou le Foudre et le sommet, 
et se complète de diverses études et témoi- 
gnages. Il annonce également comme pro- 
chaine l'ouverture de la Fondation Giono, 
à la maison d'Herbès, à Manosque. 

En même temps vient de paraître, chez 
Gallimard, le numéro un des Cahiers Giono, 
dont les deux premiers sont consacrés à 
la Correspondance Jean Giono - Lucien 
Jacques, correspondance étendus sur près 
de quarante ans entre te romancier et ta 
peintre-poète, de quatre ans son aîné, qui- 
contribua à le révéler. Amitié exemplaire, 
profonde, lucide, exigeante entre ces deux 
autodidactes, fils de cordonnier, entre ces 
deux anciens combattants également épris 
de paix, entre ces deux Provençaux, l'un 
de naissance, l'autre d'élection, entre ces 
deux artistes pareillement saisis du bonheur, 
fou de la création. — P. M. 


vterit de paraîtra 


— Le premier vrai roman de 
Bukowski. le poète de Los Angeles. 
Une épopée du sexe dans le cau- 
chemar climatisé. Traduit de 
l'américain par Brice Motthieus- 
se&t. (Grasset, 323 p.) 


HERMANN : Do Cbaillot J 
Chôtiot. — Une réflexion à deux 
sur le théâtre et sur la vie. 
(Hachette, « L'Echappée Belle », 
230 p.) 


KONRAD LORENZ : FHomme dans 
le fleure du vivant. — 
de travaux et d'arrides où k 
célè b re savant du comportement 
animal s'interroge sur l'avenir de 

450 pj 


JUAN CARLOS ONETTT : 1rs Bas- GERARD HOLTON : Plma&natioe 


Fonds ris rêve. — Treize non- J 

v elles de l'auteur uruguayen, prix ] 

Gervantès 19S0, la plus hante dis- i 
tincrion littéraire d'Espagne. Tra- 
duit de l'espagnol par Laure i 
Guüle-BataÜlon, Abel Geradua- 
fdd et Claude Gouffon. (Galli- 
mard. 318 p.) 

Critique littéraire 

ALBERT HENRY : Amers de Saint- 
John Perse. — Un essai, para 
pour la première (ois en 1963, 

tifs, consacré à l'une des œuvres 
maîtresses du poète. (Gallimard, 

202 p.) 

COLLECTIF : Julien Gracq. — 

Les actes du colloque in cer national 
d'Angers des 21-24 mai dentier 
consacré à Vauxcnr du Rkage da 
Syrtes, qui figure au programme 
des agrégations de lettres a de 
g ra mmaire (606 pages, 130 H), 
volume publié par 1» Presses de 
l'université d’Angers, bibliothèque 
I universitaire, boulevard Lavoisier, 

' 49045 Anges Cedex. Distribué 
aussi par la librairie José Corn, 

II, me Médias, 75006 Paris.) 

Biographie I 

NESTA WEBSTER : Marie-An toi- 
nette intime. — Une biographie 
et un portrait psychologique de 
T « ■ Autrichienne », plus mala- 1 
droite que comploteuse. Traduit ' 
de . l'anglais . par Elisabeth -de 
Benquc. (La Tablé, ronde, 318 p.) 
Ecrits intimes 

EDGAR MORIN : Journal d’an 
Htfâ, pùBet 1980 /oasis 1981. — 

Les événements politiques, les ' 
menus faits de la vie quotidienne 
et les réflex ions qu'ils inspirent à 
Edgar Morin, en marge - de b 
rédaction d'un essai : . Pour sortit 
dm vingtième siècle, para en mai 
dernier. (Tn rerédirions, 234 pO 

Histoire littéraire 

CHRISTIAN DE BART1LLAT ; 
Stock, 1708-1981. Trois siècles 
d'invention. — Pour l'auteur, un - 
au revoir mélancolique à douze 
ans d'édition, à des mOliera de 
m anuscrits et à des . oenttinra 
d'auteurs. Ce plaidoyer pro don s» 
élégant est suivi d'une « appro- 
che historique » d'A_ de -Goor- 
euff et M. Prigent : de 1708 à - 
nos jours. Les aventures et mésa- ■ 
venais d’un éditeur dont le nom 
est profondément associé à notre 
histoire littéraire (137 pj 
Philosophie 

PATRICK SUPPES : logique du 
probable. — Traduction des confé- 
rences données au Collège de 
France , en 1979 pu . un professeur 
de .l'uoiveané Stanford sur le 

non, « Nouvelle Bibliothèque 
V sdenrifiqitt », 136 pû . 


scientifique. — Professeur de WIAZ : François, j 


physique à l'umversité Harvard, 
Gérard Holton dégage les mo ment s 
fondamentaux de l'histoire de b 
scie nce . Traduit de l'anglais par 
JwF. Roberts. (Gallimard, 485 pj 


LE SOLITAIRE DE SOLESMES 

P IERRE REVERDY définitivement un géant poétique 1 Né en 
1889 ô Narbonne..— plusieurs de ses ancêtres furent des 
sculpteurs travaillant la pierre d'église et te bols, — H 
se retira & Solesmes, loin de l'agitation, et il y mourut en i960. 
«Passé» librement & Dieu en 1926, présence immense locali- 
sable dans un «affreux petit village nfe/-, Reverdy fut très 
tût une sorte d'étoile polaire, dès le temps du Bateau-Lavofar 
(Juan Gris, Picasso, Braque,' Matisse, Max Jacob), de 1a revue 
Nord-Sud. Aragon a dît de lui ; «// était, quand nous avions 
vingt ans, Soupault, Breton, Eluard et moi, toute la pureté pour 
noua du monde. Notre Immédiat aîné, le poète exemplaire. » . 

Le poète de la Lucarne ovale (* En. ce tempe-là, le charbon 
était devenu aussi précieux et rare que des pépites d’or et 
f écrivais dans un grenier où la neige, en tombant par les tentes 
du toit, devenait bleue -J, des Ardoises du toit, de la Guitare ' 
endormie, ü' Etoiles peintes fut effectlyement exemplaire. Poète 
rigoureux,- mais jamais sec pour ceux qui savent voir et enten- 
dre, il Inventa l'Image poétique moderne, mais se refusa toujours 
aux appels de sirène du ; surréalisme. H ne voulut jamais abdi- 
quer son. «-ardente raison ».; Parti d'un certain «cubisme poé- 
tique », II s’éleré jusqu'aux, hauteurs inouïes du verbe. Lui qui 
s'interdit toujours de copier, le réel nous rend à notre réalité 
qui est exil, privation,, mutisme et, dans le même temps, 
communion et révélation. Alohlmiô à la fols sensible et mentale, 
ta poésie de Reverdy affirmé une sorte de royauté de l'homme 
iocsbdre des raines, dé toutes les ruines. 

Les recueils rassemblés - ici sont -ceux de la maturité. Le 
poète les regroupa dans -Main-d’œuvre en 1949. 

. . ANDRÉ LAUDE. 


★ FERRAILLE, PL EIN VBRRE, LECHANT DES MORTS, 
BOIS VERT suivi d B PIERRES BLANCHES, de' Pierre Reverdy. 
Préface de François Chapon. Poésie, qaUbnJtrd, 255 pages. 


an bref 


— Un recueil de dessins sati- 
riques publiés dans le Nourri 
Observateur et dans libération ou 
inédits. (Presses univers haîres de 
France, 100 p.) 


• a L’Homme nu bras d'or a,' le célébré roman de l'Améri- 
cain Nelson Algren, mort récemment, reparaît chez Folio, da I 
«alUmard. Cette histoire sordide et envoûtante de drogue et 
de crime dans tes bas-londs de Chicago avait été traduite 
par Boris Vlan en 1958. 

• En perdant la prairie. et, par conséquent, son Innocence, 

. l'Amérique a trouvé son roman : sur ce thème, Jacques Caban 

procède à une a n a tomie -dn. roman américain ■»««« «la Prairie 
perdue n, qui est repris par la collection Pointe, du Seuil. dans 
nue. édition revue et augmentée. 

. Ouvrage pionnier, instrument de travail et de culture, 
l’étude de Maurice Dnvergdr sur «les Partis politiques» est 


vUle normande» (Senti), François 


• a REFORMISME ET REVI- 
SIONNISME DANS LES SOCIA- 
LÏSMBS FRANÇAIS, ALLEMAND 


26 an 28 novembre, par la Maison 
des sciences de L'homme de Stras- 
bourg (2, me (relier). Des spé- 
cialistes parieront de révolution 
da socialisme des origines à nos 
Jonrs A ce «Roque, dont VL Léo 
Hamon tir er a les concluions gé- 


79918 Paris, téL 723-81 -ZI), le 
mercredi 9 décembre à 28 h. ». 

• U PRIX DE LA U GUE 
INTERNATIONALE CONTRE LE 
RACISME ET 1/ ANTISEMITISME 
(UCRA) a été attribué à Pierre 
Rouan et pour son roman 
« Munich 2» (Fayard). 

• LE PRIX DD JEUNE TRA- 
VAILLEUR INTELLECTUEL, doté 
de 5 509 P par la Confédération 
des travaïUenra intellectuels de 
France, sera décerné en 1982 à un 
auteur (de motus de trente-cinq 
ans) d'une nouvelle Inédite d’un 
maximum de dix feuillets sur tes 
thèmes suivants : nature, hes- 


vttae et d'on acta de candidature. 


national de l’édition et la 
OLP- aura lieu du 28 
31 mars 1982 au Grand Palais 
des Champs-Elysées à Paris. 

• LA S BIBLIOTHEQUE ALLE- 


Chex Jean-Etienne Cohen -Béat aux 


titres ont été choisis pour l’année 


D’HISTOIRE (8, rue de Bréa, 


entre «Si. et 1799 et regroupés dans une « Anthologie dn conte 
en France» poux 19/18, témoignent sur l’état dîme des Fnm- 
çaJ* .dn temps, entre o philosopha et cœurs sensibles ». 

■ • Notre collaborateur Alain Woodrow. dans u les Nouvelles 
Sectes x démonte tes mécanismes de ces organisations habile* 
i, capter l’adhésion d'une Jeunesse révoltée et éprise d’IOéaL 
Dans la nouvelle édition, publiée par la collection Pointa, du 
Senil, l'auteur raconte les , péripéties, notamment Judiciaires, 


• ERRATUM. — - MM. BeOassa* 
et BegbdaU, auteurs de l'informa- 
tion sur la célébration du cente- 
naire de Luxun & Pékin (■ la 
Monde des livras » dn 8 novembre), 
■ont des enseignants de Paris- vm . 
(et non de Paris- VD). 
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L E peuple se moque des 
• moyens de publicité 
employés par certains 
éditeurs. Il en est, en effet, de 
ces moyens qui paraissent bien 
un peu américains, et certains 
des vieux procédés adoptés pour 
vendre des pastilles contre la 
taux, ou l'eau pour faire repous- 
ser les cheveux, sont dépassés 
pour débiter les romans qui se 
publient choque Jour... Le public, 
qui n'est pas aussi bête que cer- 
tains ne l'imaginent et qui a été 
si souvent trompé, devient très 
méfiant : on a beau crier au chef- 
d'œuvre, il n'en veut tien croire. 

Lo clientèle se raréfie tous les 
tours et la production livresque 
augmente dans des proportions 
dont on ne se doute pas. » 

Où peut-on trouver ces lignes 
empreintes à la fols de justesse 
et de bon sens ? Dans la presse 
littéraire de 1981 ? Que non pas. 
Dans un livre publié en 1926, à 
la librairie Alphonse Lemerre, 
sous la signature de Jean-Bernard 
et le titre « la Vie de Paris 
1924 ». • 

Ainsi, déjà... 

L'auteur de ce (me, qui ne 
manque pas d'alacrité, prête en- 
suite sa plume à Mme Rachilde 
dont le mari M. Valette dirigeait 
le Mercure de France. 

« Je ne peux plus rendre 
compte de tous les livres que je 
reçois, note la dame de lettres, 
parce qu'ils sont légion. Il en 
orrive quotidiennement cinq ou 
six. La production littéraire dé- 
passe non seulement lo capacité 
des critiqués, mais encore le 
norrfore des lecteurs, c'est-à-dire 
des acheteurs. Jamais la produc- 
tion littéraire: ne fut à la fois plus 
prétentieuse et plus médioore. 
On n'écrit pas un roman aujour- 
d’hui, on le fabrique en série. Les 
prix littéraires, devenant de plus 
en plus, nombreux, déchaînent 
de plus en plus d'ambitions, aug- 
mentent le grabuge, avilissant 
tout le monde, les auteurs comme 
les distributeurs. Comment cela 
finira ? Je n'en sois rien... » 

« Comment cela fintra-t-M ?, 
enchaîne le commentateur. De ta 
manière la plus simple : par la 
faHilfe des éditeurs qui 1 lancent 
sur le marché- ces produits insi- 
pides, dont le pMic ne veut 
pas. » 

Eh : bien, H . s'est trompé. Le 
nombre des livres a encore aug- 
menté. Leur qualité ne s'est pas 
élevée. Mais le public s'est mis 
à accepter, sinon à préférer, 
ces produits insipides dont le 
contempteur de l'année 1924 
pensait qu'il ne voudrait pas. Ce 
sont les livres de qualité qui se 
vendent peu ou mal.. Et les édi- 
taire, à quelques exceptions près, 
n'ont po3 fait faillite. 

• Ainsi, vous exclamez-vous 
peut-être avec rage, rien n'a 
chongé. 

Si, héios,». en pire. 


LE NOUVEL ORPHÉE LES mmsiffras 
DE SUZY MOREL DE LA PASSION 

Le hui riètnr ro man de Snzy M ord, Une voix qui soüoqac, qui fqir 
P* ËOrpbis, confirme les que- appel et tourne en rond, pour ainsi 
lités d'irflgg lngâoo et de sryle d’an dire, «itotir d’âne absente, &*£he{, et 
fenvuu dont tous l'ravte est ira- de l'homme mm identité définie qui 
pirée pi ïa de grands s£v« <k s fui ven les pays de soleil, de 
l'h um a ni té : la victoire soi le temps, l'antre côté de la MMîwranA»; Voix 
qui nous voie tout ce qu'il noos donne. de fwmnr qui livre les Gûrtveoixs, Ira 
Cette fois, 1» mon éHe-znâtne, 1 a nwrt naRalgtei, effleure les secrets, confie 


document 

L’ANTISÉMITISME 
EN ARGENTINE 

Jacbbo Tjmcaaan, journaliste argen- 
tin de lépntanoo interuÆbôaale, a fondé 
■à Buenos- Ailes, en 1970, nn joamal 


• le. plu* étrange peut-être, ou le plus 


la mon de celle-ci. L'inconnu qui. 
de uni, a'est Introduite dans la voi- 
mne du voyageur égaré rat enterrée 
ailleurs, depuis longtemps. Et pourtant, 

vivante L Cette flottante et fuyante 
Aérienne, qui apparaît, disparaît, ne 


l’autre côé de la Méditerranée. Voix de tendance libérale, la Opinion 

de fe m m e qui livre les souvenirs, lo dénoncé les exactions des aocorinis 

nostalgies, effleure les secrets, confie a publié aurai — exploit et audace 

les raneceurs voilées, grimant par IA les listes des « disparus ». 

tour nn passé dé haine ‘ et d'amour. » -, , ..... , 

„ i . . . Ba avril 1977, a laube, des soir 

ui loag d. cem tam doum *1 j. i, ,« ta, 


m«in 6 i de U I™ Amuse tant irruption an 

mrain voyageur qui oe la recevra domicile de Jacobo Timeonan, fi y 
x on an que les militaires ont renversé 
R*c bel, le premier ouvrage d’Hé- le fragile gouvernement tflsabel Peron 
ne Me rl in, noos conduit vers les et ont repris le pouvoir. Pour ïitoer- 

aords d'une liaison triangulaire dont mnn, c'est le ■ premier jalon d'une 

i devine qu'elle fur passionnelle, longue nuit d'interrogatoires et de 

ais dont nous ne saurons pratique- tortures qui va durer trente mois, il 

tear rien d’autre que les résonances raconte, avec une sobriété plus efficace 


Adrienne qui apparaît, daparaSTne ““T ““ d “ trC ?“ ta *!=«»««» P 1 » cfCcB “ 

lépoüdfL, Vaâlâ, IW^TW, te <!“ * «* qo. 

pc«i h moi,, I-kboSTmc tott rfflœo “ “ S-Bomm. ,o'dl, sot d«a At^nt» ou «a. « 

■ ’ - . . a pu inspirer à la na rratri ce. Le per- dont ils ne sont fagots revenus. Pour 

=*=» * bdte. « «à « poo, « . Ata.igo.g. 

U ion o»M»i«uu “■«“"'*« dipuoo, «s J.rnbo rimemsn do u «> «lue, 

les 'nsa os™o,%oimta me . ee ” "HW*, 1» Mois H est sllé so-deli. Teœooso 


toute vraisemblance. 

Le romancier axu-puisrani . exance 

de sa tombe la jeune motte et la 

d'une fomamrelfo nuk' d'amour. Mais, 
à l'aube, Adcieane tetonme an dme- 
rière où die avoir sa place. 

Snzy Motel évite l'horreur du 
macabre pat le charme de son écri- 


Aigenrins oor vécue et 
Mit jamais revenus. Pour 
qui ce * témoignage », 


nommscence doalooiense à psurn des- w ^ inaaorf „ 

jod, b fan» soWe osüe d’««. Btmrf p«e qee juif. Son sioS» 
““ nn mie, de mnmt one erples. „ pfocW . irn» puis eae- 


tioa en foiçmt le destinataire à suivre péré fo gouvernement des 'militaires I 
ce qu elle-même Tessenr et imagine. dans un pays où la communauté juive 

Racbd est nn petit livre énignu- «c très nombreuse et influente. Uau- 

dqoe et fiévreux, écrit un style 1TOr compare donc l’Axgeotîoe de 1981 
épuré, lapidaire. Une ■ l'Allemagne nazie. j 

vear et de rigueur, à libéré grâce à une campagne inter- 
to repr ocher des ma n i e - narioosJe, expulsé, déchu de su oario- 

c solution finale » pour lo quatre 
rKilRit KÏ I I IA . cent miilr juifs d’Argentine. Ce técuoi- 
û’aa&ne Nt^"_ Kdl- gQflge « susc'ra: le désaveu implicite 


tore pudique. Son roman se lit comme volontairement épuré, lapidaire. Ut 

on conte de fées, ipaâ c'en surtout aura de ferveur et de rigueur, 

un apologue : 3 promet le couronne- laquelle on peut reprocher des mani 

ment des grandes espérances à qui rismes et un certain hermétisme rat 

a'écoute \ que son cœur. voulu. 

JOSANS DÜBASTBAÜ. PESES* KYBIA. 

★ Le* PO* d'Orphée, tfeBuzy Rachrl, d'Héitoe Mwjin Bd 


* Lei Pas d’Orphée, de Btay if Bûchrt, d'HÛtaio Kdl- g^ge « suscite le desavea împüate 

M oreL Stock, 21$ psgea. Xnylron ■ filons de Minuit, 10S bum Envi- des dirigeants de la mmmprwg nA 

8)11 25 Israélite, qui préfèrent ne pas « faire 

de vagues ». 

hîfurrrtli h C’a contre cette attitude que s’in- 

UlUgl WJJtllU r — surge Timennan. La polémique a été 

’ avivée per r attribution du prix Modes 

UN ÉLOGE ramperas de tous «arat. & «t oho, u jumtadà» de B.™»-*™, 

■ éditeur te double d'un agitateur, qui ^ distinctkm déjà accordée par 

DE PIERRE SEGHERS V0 «F « sème la bonne parole. N'ou- l'^innné Colombia (New-York) à 

Nions pas non pins le poète Pierre d'autres écrivains ou éditorialistes 

Voilà donc Pierre Segbeis quasiment Seghera, l'écrivain fr aternel qui nous argentins, qui partent maintenant en 

srato fié . On ne ramait en vouloir à » donné Bonne -Espifmace, Pinwàje, Ira guerre contre l’aaden rédaoeur en chef 

Mme Galette Segfrcts, sa biographe, Pierre* , R*d aes a le Tempi des mer- opinion 

1 1“ “»• d ™»“ "Ute- n»»n«,. . mBDEBOiSG 

romans et recueils de nouvelles (Belle ANDRE LAUDK. 

o» Vemm in temps, Senb Cortès, ^ pig^ Scçfiera, un homme cou- * Mémoires arun disparu, dt 
Dix poèmes pour m t bébi), de s'être, vert de noms, de Odette Seghere. Jacob o Ttmermas. Kd. Maaarlne. 


François Maspero 


Actes et Mémoires du Peuple 


Jean AU émané 

Mémoires 
d’un communard 

Des pages pleines dé cris de colère 
et de larmes de tendresse 
Introduction de Michel Winock 70F 

Jos-Phydime Michaui 

Kamouraska, de mémoire 

Souvenirs de la vie d’un vSlage québécois 
recueillis par Fernand Archambault 


La Découverte 


Deux livres complémentaires: 

Lady Mary Montagu 

L’islam au péril des femmes 

Une Anglaise en Turquie au XV11T Siècle 
Introduction et traduction 

dAM. Moulin et Pierre Qram 3 

Mehmed Efendi 

Le paradis des infidèles 

Un ambassadeur ottoman en France sous la Régence 
Introduction et notes de Gilles Veinsiein 3 

Les “vraies” lettres persanes ! 




* Pierre Scçhera, un homme cou- 
vert de noms, de Odette Seghers. 
l.aft ont. 215 pages. Environ 63 P. 


vaudrait ajouter complice, abandonnée 
parfois ou style de le « légende 

11 est vrai que l’homme n’est pas 
tf importe qui Depuis 1939, Piètre 
Uegbera u’a cessé de meagf ma combat 
~fh faveur de la poésie. Cotete Seghers 
a’a pu' eberebé à retracer, avec la 

de la "»■ » d’édirion Seghers. 
n'a point M tentée^ par la méthode 

un livre selon les vagabondages du 
coeur et de l'esprit. Elle a lié ensemble 
. uise poignée de flash-back qui nous 
promènent de Paris à Prague, d'Afrique 
noire aux r Etats-Unis, du comme 
Venaissm à la rue de Vauginud. 

Do péris cahiers modestes P S aux 
volâmes des Poètes fjujomfbm, de 
la fl o üecri o n < Autour du monde » à 
la oollecriou « Meüûr >, Je büan de 
l'éditeur Seghers est éloquent. Des 
’ Centaines dé poètes publiés, dont 
be a u coup furent dm amis in rimes, des 


lisez les livres de vos enfants 1 

LÉS AMOURS PRÉCOCES j 

L E lecteur est pris fout de suite : dès .la .deuxième ligne, il 
sourit rau bout d'un» page, U est chez, lui, avec Ben qui se - 
met iea doigts dans le nez, sa maman qui s'appelle Grete, 
et- même ce tarfelu d'oncle. Geihard qu’on pe rencontrera vraiment 
qu'aux deux tiers du récit L'important naturellement c'est Anna. 
EUe est nouvelle dans la classe de Ben, elle vient de Pologne, 
tout le monde La trouve moche. Le grand frère de Ben se moque • 
de lui : on n'est pas amoureux- à sept ans. Pourtant, les yeux d'Anna, 
sa lettre, la cabane où, serrés l'un contre l'autre, on mange du 
chocolat, le bain è deux dens le )ac_ 

L’écriture de Peter Hfiitling, qui, dans ses romans pour adultes, 
foisonne et rompt la chronologie, se fait ici limpide et familière. 
01e prend sa richesse et les personnages leur épaisseur de ce que 
dit chaque phrase, mais plus encore de ce qu'elle laisse entendre : 
l’ambivalence des sentiments, les préjugés, le climat particulier 
d’une école, d’une famille, un professeur plus humain que les 
autres, les rapports de tous ces êtres entre eux. C'est un petit 
livre très drôle et qui émeut Chaque fois qu'on le relit, on l'aime 
davantaga (A partir de dix ans.)! 

SIMONE LAMBUN. 


l 


Le soleil 


par Oum el Khïr 
et Nacer Khemir 



-j&r Après T Ogresse et te nuage amoureux 

une nouvelle rencontre 
entre les merveilles du conte 
et la magie de la calligraphie 
Illustrations et calligraphies arabes, texte français 80 F. 


Petite Collection Maspero " 
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assaih 


Le grand jeu des labiés 


A r« _ Thomas, dont la tradition a été 

W La fontaine, pen- rompue par le cartésianisme et 


rompue par 

seur poétique et poli- “s mtenninables séquelles. 


Inutile de courir an loin 
l’aventure : plongé dès l’enfance 
dans ce bouillon de culture, mais 
Et La Fontaine? Nous y ve- protégé par le sacre, un rot est 

tique, dans un essai de nons. Adversaire de Descartes trempé. La vie le trouvera pré- 

— dan» le Discours à Mme de venu. Il est entouré de tous les 
La Sablière, et ailleurs dans les 
___ J . , Fables, — La Fontaine s’en est 

R ien de plu ■ insaisissable, p,^ J, théorie des aaimras- 

<Ut-on sue le « poi cris- et. par ce biais, n a 

tel » Ha bHhia. <'"■>'* jg lB | tout le SJB- 

tôme cartésien- Fabuliste, il a 
mis en œuvre, sans avoir à le 
nommer, avec la juste intuition 
du poète, les « universaux de 
l’imaginaire » dont Vico fera 
la médiation indispensable entre 
l’erreur commune et la vérité 
philosophique ou scientifique. Et 
en les mettant en œuvre, sous 
les espèces de la comédie ani- 
male a aux cent actes divers a. 
n a mis en action toute la sa- 
gesse aristotêUco - thomiste de 
l’homme dans le monde, ayant 
à déployer les vertus cardinales, 
prudence, tempérance, force et 
justice, dans le grand jeu que 
suscitent leur négation ou leur 
perversion par le plus grand 


Pierre Boutang. 

plus insaisissable, 
dit-on, que le « pur cris- 
des Fables. C’était, 
naguère encore, le désespoir des 
professeurs de lettres. Un nou- 
veau « livre du maître » les 
tirera-t-il d’embarras ? Les 
convaincra-t-il que La Fontaine, 
point si limpide qu'on le disait, 
est malgré tout actuel ? Actuel 
au sens où l’entend le profes- 
seur Malandain, qui agrège les 
Fables à la théorie « intertex- 
to logique ». et ne les en juge pas 
moins dignes que « les grands 
textes de rupture de Lau- 
tréamont Apollinaire et Joyce». 
Puisse la démonstration sauver 
La Fontaine du discrédit où sont 
tombés les classiques : c'est cer- 
tainement l’intention excellente 
de l'auteur de la Fable et F In- 
tertexte. 

Son livre rendra des services. 
Mais pourquoi privilégier La 
Fontaine ? Le maître de celui-ci, 
Montaigne, et même son ennemi 
Boileau, dans ses Satires et ses 
Epltres , ne cessent de multiplier 
tes effets d’écho et de miroir 
sans lesquels l'opacité du lan- 
gage subi ne deviendrait pas 
limpidité, énigme et poésie Au 
degré de généralité où se place 


vices du peuple mais dans 
cercle où prévalent l’intensité, 
la vitalité, la ténacité, où peut 
même triompher La vertu. Far la 
fiction des Fables, La Fontaine 
sait faire percevoir la vigueur 
des vices, la dureté des carac- 
tères, la gravité des dangers, bref 
les aguets de la cour, mais aussi 
la qualité de cette impitoyable 
école de grandeur, de sagesse et 
d’esprit. Les Fables ont fait de 
chaque enfant de France un 
Dauphin. 

Pierre Boutang. renchérissant 
sur le préjugé en vogue contre 
r « argent ». confond la « thésau- 
risation» stérile, condamnée par 
La Fontaine, et la fécondité 
économique de la fortune. Une 
cour d’ Ancien Régime était moins 
puritaine que les monarchistes 
modernes. L’argent était un cens 
qui donnait accès à ses hon- 
neurs ; elle n’en faisait pas un 


Pourquoi lire ] 
dans l'édition romantique illus- 
trée, assez lourdement, par Gus- 
tave Doré? n est vrai que la 
plus belle édition des Fables est 
celle des Fermiers généraux, 
publiée sous Louis XV en 1755, 


que Lords XV, très attaché à 
voir paraître cette édition, en- 
ferma lui-même Ou dry à Ver- 
sailles jusqu'à ce qu’il ait achevé 
ses dessins. Il arrive donc que 
les gens de finance aient du goût, 
et que le roi ne les dédaigne 

Le livre de Pierre Boutang. 
commencé sous le signe de 
Mourras, s’achève sous celui de 
Heidegger : notre fabuliste est 
porté au rang de Hôlderlin fran- 
çais. chargé de maintenir, en des 
temps crépusculaires, le fonds 
intact de la langue et de la 
sagesse françaises. Mais ce fonds 
a quelque peu été remanié, de- 
puis Louis XIV. pour s’adapter 
aux préjugés de l’auteur, eux- 
mêmes très souvent accoudés 
aux temps crépusculaires. H faut 
donc lire La Fontaine politique, 
mais surtout il faut lire, relire 
et réciter, avant, pendant et 
après cette lecture, toutes les 
fables de La Fontaine. On verra 
mieux ce qui. de droite ou de 
gauche, fait invinciblement écran 
en France à la vérité de l'Ancien 


La vie de Giambattîsta Vico 


La cour 
pièce maîtresse 

En bon classique français. La 
Fontaine, filleul spirituel de 

Montaigne, ne traite pas des des tfOrt? 


gravées par Cochin. On dit même Michel, 3*1 papes. Environ 90 F. 


vertus théologales : elles sont 
du ressort de L’Eglise, non du 
poète profane. Il ne quitte pas 
le champ clos de la morale et 
de la politique Mais il ne déses- 
père pas, pas plus que Gracian 
ou La Rochefoucauld, d’en ré- 
fable redoutable ne figure pas à vêler les règles, sinon la maîtrise, 
la table des matières de la Fable à quelque héros bien cuirassé, 
et l'Intertexte. aussi net de naïveté sentixnen- 

Elle ne figure pas davantage, taie que de cynique méchanceté. Rnthnrol «»r I« 

*** fabta An<*h 9 *it»T»oM L’analyse est forte et juste Dotnorel sur la nature 

(Simone Wefl et Malraux, ren- 
contrés en cours de route, sont 
de trop) : elle restitue à La 
Fontaine sa haute stature de 
penseur poétique, trop souvent 
sacrifiée à l’homme de lettres 
et à ses techniques. 

Reste à définir ce champ clos, 
que Pierre Boutang identifie à 
la « politique ». Cela lui permet 
d'appliquer tes leçons de La 
Fontaine à l'actualité du journal. 

M. Giscard d’Estaîng en fait 
principalement les frais. H y a 
là quelque faute de goût, dont 
La Fontaine est cependant un 
maître, autant que de politique. 

Mais M. Giscard d’Estaîng, 
comme Pierre Boutang, avec 
quelques nuances entre eux, ont 
en commun un rêve de monar- 
chie qui remonte à Maurras et 
qui s’est fixé dans les institu- 
tions de la V* République. Le 
curieux maurrassisme qui nous 
gouverne depuis 1958 se fait une 
certaine idée du roi de France. 

Mais cette idée est totalement 
abstraite d’une sociologie histo- 
rique de l’Ancien Régime, et entre 
autres de la cour, sans laquelle 
1 e roi n’est qu’un fantôme ou 
un tyran. Or le grand jeu des 
Fables — surtout à partir du 
second recueil — est une médi- 
tation sur et pour la société de 
cour, pièce maîtresse de l’Ancien 
Régime puisqu’elle était, par , 
excellence, le milieu d’éducation 
du rai. 

Rien de commun avec l’école, 
ni à plus forte raison Avec la 
« classe politique » telle qu’on 
l’entend en république, surtout 
en république maurrassisée où 
1 * « entourage », caricature - moi- 
gnon d’une cour, tend à résumer 
la «classe politique ». Dans l’An- 
cien Régime (où Pierre Boutang, 
comme tout un chacun, voit 
«monter» la bourgeoisie), là où 
est 1 e roi. 


MARC FUMAROL1. 


L’INTER TEXTE, de Pierre Malan- 
daln. Editeurs français réunis, coEL 
« Temps actuels », 128 pages. Envi- 
ron « Y. 

★ LA FONTAINE POLITIQUE, de 
Pierre Boutans, j.-e. Bailler - Albin 


L A vie parisienne 
être, pour la 
fois, tirer Gïambattista Vico 
(1668-1744) do son purgalülre 
intellectuel. Une première fols, 
en 1827. Michelet ressuscite ce 
philosophe de l’histoire, napo- 
litain et ohrétien, par une tra- 
duction très libre de la Scieras 
nuav a. Récemment. Alain Pons 
a entrepris une traduction nou- 
velle de ! ‘œuvre dans son Inté- 
gralité. Le premier volume publié 
est l’autobiographie du penseur, 
intitulée Vie de Giambattîsta Vico 
écrite par tuHnÉme, précédée 
d’une remarquable introduction 
d’Alain Pons, modèle du genre 
par sa précision historique et 
son élégance. 

On ne trouvera pas dans ce 
livre une exposition claire de la 
doctrine du maître, concernant 
les rapports entre histoire, phi- 
lologie, mythologie et analyse 
du droit, mais un portrait assez 
étonnant d'intellectuel Italien de 
la première moitié du dix-hui- 
tième siècle. Vico est un tou- 
chant et traglle mégalomane. 
Fils surdoué d'un libraire misé- 
rable, mal vu toute sa vie des 
autorités universitaires, il est 
très vite pénétré du sentiment 
paranoïaque et légitime qui est 
la marque du vrai savant : celui 
d'avoir trouvé, d’avoir tout 
compris dans un univers igno- 
rant Il est à la fols sûr de son 
génie at de son Isolement. Vico 
est donc sensible à toutes les 


peut- petites amabilités des grands 


hommes de son temps, laïques 
ou ecclésiastiques. 

Esprit rebelle. 11 reluse 
l’influence dominante du carté- 
sianisme et, plus généralement, 
du rationalisme. Catholique. D 
n’accepte pas non plus ta mon- 
tée du sentiment antireligieux qui _ 
caractérisera, de plus en plus,* 
le monde Intellectuel du dix- 
huitième siècle. 

Aujourd’hui, son apparente mo- 
dernité tient sans doute à son 
refus de subordonner les scien- 
ces humaines — morale, his- 
toire, droit, philosophie — aux 
sciences naturelles — physique 
et biologie. Mais ce refus n’est 
pas ceiui de Freud, qui décro- 
che, A la fin du dix-neuvième siè- 
cle, une psychologie balbutiante 
d'une biologie triomphante. A 
l’époque de VI co, la métaphysi- 
que est une discipline phis sé- 
rieuse, plus sûre de ses buts et 
de ses méthodes que la physique 
proprement dite, qui se complaît 
dans des représentations fantas- 
magoriques de l'univers. II est 
de nos jours beaucoup plus ta- 
cite de sourire de certaines 
conceptions cartésiennes de 
l’univers physique que du cogito. 

EMMANUEL TODD. 

* VIE DE GIAMBATTISTA 
VICO ECRITE PAR LUI-MEME, 
Graswt, 286 pages. Environ 65 F. 
Introduction et notes d'Alain 


l’abstraction de l’analyse éteint 
la fête des Fables. Oa relit avec 
joie l’Ecolier, le pédant et le 
maître d’un jardin. Mais cette 


cette fable enchanteresse, dans 
tes gloses du La Fontaine poli- 
tique que rient de publier le 
professeur Boutang. Mauvais 
signe chez un pédagogue, môme 
si, sur les traces de Péguy, qui 
n’en était pas un. il multiplie 
tes piques contre l'Université. 
Lui aussi, avec naturellement 
plus de souffle et de ressources, 
se préoccupe de rendre La Fon- 
taine actuel C’est un tic sco- 
laire : Brasillach y avait cédé 
dans un Corneille de fâcheuse 
mémoire. Avec La Fontaine poli- 
tique. nous quittons la classe 
de terminale pour le cours de 
khâgne, et d’une khâgne fort 
brillante. On part de Charles 
Maurras, qui espérait en 1961, à 
la prison de Clairvaux, un livre 
sur La Fontaine de son jeune 
disciple Boutang. Trente ans 
plus tard. 1 e livre est né. 

Les «universaux 
de l’imaginaire » 

En fait, IL contient plusieurs 
essais. L’un serait une sorte de 
dialogue de l’auteur avec son 
vieux maître disparu. Pierre 
Boutang garde toute son admi- 
ration, toute sa fidélité à un 
initiateur à la fois politique et 


Le Prince moderne 


Un essai de Jean 


du pouvoir dans la 
France contemporaine. 

L E Prince de Machiavel, livre 
à vrai dire bien marqué par 
son temps et la Florence des 
Médicls. continue curieusement 
de hanter nos réflexions contem- 
poraines sur 1 e pouvoir, en tout 
cas celles des écrivains politiques 
tourmentés par la philosophie 
des finalités, et Jean Bothorel 
que voilà, journaliste et {tins 
que journaliste qui s’était déjà 
penché sur la République mon- 
daine (l) au temps du précé- 
dent septennat, nous dorme ce 
court traité curieusement appelé 
Un Prince, essai sur le pouvoir 
ordinaire, n y montre une sorte 
de lucidité froide et désabusée, 
sans toutefois se départir d’un 
certain optimisme qui doit être, 
chez lui, une question de nature. 


littéraire, qui fut aussi celui de 
de Gauüe. U relève toutefois 
dans le classicisme méditerranéen 
de Maurras. l’empreinte fm-de- 
siècle de la philosophie alle- 
mande et du post-romantisme 
scientiste. Cela eût mérité un 
livre à part. Tout 1e monde sent 
bien que la fausse monarchie 
créée par de Gaulle a de pro- 
fondes racines dans tes erreurs 
de Maurras l’empreinte fin-de- 
tec subodorer. 

Un autre essai est consacré 
an débat, que l’on redécouvre 
en ce moment (colloques et pu- 
blications sur Vico se multi- 
plient, surtout aux Etats-Unis), 
entre l’auteur de la Scienza 
n nova ( 1 ) et 1e cartésianisme. 
Pierre Boutang nous fait un cours 
rapide, mais suggestif, sur les 
« universaux de l’imaginaire », 
où il voit le concept le plus 
génial forgé par le rhéteur-phi- 
losophe napolitain, un concept 
qui manque à l’anthropologie 
cartésienne, d’où l'imagination 
est évacuée. Avec Vico, et à la 
suite de Pierre Boutang, nous 
Aristote et saint 


que Jean Bothorel a écrite à 
l’intention d’an Prince quel- 
conque et pourtant bien parti- 
culier. Car il apparaît qu’il 
s'agit d’une lettre commencée 
sous Giscard et achevée sous 
Mitterrand : est-ce à -dire qu’à 
terme giscaidisme et mitter- 
randi sm e vont être appelés à se 
confondre, et que 1e rêve social- 
démocrate courtisé en vain sous 


Giscard se réalisera bien sous 
son successeur ? 

Paradoxalement, pour Jean 
Bothorel, le général de Gaulle a 
été le dernier roi de France en 
même temps que l'ultime incar- 
nation de la République, comme 
s’il avait récapitulé toute rhis- 
toïre de la France avant qu'elle 
n’entre dans la non-histoire an- 
noncée, puis pratiquée peu 
après, par M. Giscard d’Estaing. 
C’est que la démocratie répu- 
blicaine, à sa manière, tout com- 
me le régime théocentrique au- 
quel elle a succédé, avait pour 
acquis et pour enjeu essentiels 
un « attachement à r universel 
contre le particulier ». 

Or, le système de valeurs sur 
quoi tout cela était fondé s’est 
effondré en quelques années ; 
la société se désagrège et s’ato- 
mise, son homogénéité appa- 
rente n’est assurée que par une 
pratique très complexe de la 
normalisation et de la coerci- 
tion ; le Prince du pouvoir ordi- 
naire, « narcisse parmi les nar- 
cisses », est le Prince d’une 
« non-société » que ne soutien- 
nent plus des communautés 
véritables, mais que maintiennent 
vaguement un ensemble de ré- 
seaux de plus en plus étran- 
gers les uns aux autres, et qui 
prolongent un concept naissant : 
celui de L'fnditridtt pur. 

Nous avons donc : « Les ci- 
toyens d’un côté, mobilisés par 
la recherche et l’exploitation 


(1) Voir notre encadré. 


suffrage, encore moins par 
convocation, mais par une sorte 
d'attraction naturelle d’honneur 
bien décrite par Montesquieu, 
l'élite du royaume, celle de la 
beauté comme celte des talents, 
celle de la naissance et de la for- 
tune comme celle des compé- 
tences. Dans ce milieu courtois 
en surface et violemment compé- 
titif en profondeur, la nature 
humaine se trouve à la fois 
condensée, résumée et conte- 
nue : l’acidité et la feinte y sont 
telles que la médiocrité n'y ré- 
siste pas. Le ridicule y tue. 
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Un dtefionnaire économique 
clair, à un prix poche. 
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forcenée de leur authenticité ef 
de leur personnalité; la répres- 
sion de Foutre, douce ruais 
obstinée, dont ils acceptent 
pleinement l'empire et la né- 
cessité. Le couple jouissance- 
ordre remporte sur le couple 
créativité-liberté. La tyrannie et 
la recherche de l’authenticité 
individuelle vont de pair f-J. 
C’est ainsi que surgit un projü 
inédit de Fmdividu dans ses rap- 
ports avec lui-mèmc, avec au- 
trui, avec le monde et le temps : 
symétrique et comme nécessaire 
à Fépanouissement de votre 
pouvoir pur [c'est au Prince que 
ce discours s’adresse], Pîndlvidu 
pur est né, replié sitr aod~ bon- 
heur, ses plaisirs, sa santé, sa 
forme psychique, ses caconces, 
sa /am£Se_ » Et l’auteur de 
repérer l’état le plus apparent 
de ce narcissisme schizophréni- 
que « On commence, en 
France, à voir ces individus 
absents, le regard tourné vers 
l'intérieur, déambuler sur les 
trottoirs, un casque cerclant leur 
crâne et un magnétophone en 
bandoulière. » Des « nomades 
hédonistes » voués à F* auto- 
gestion clandestine ». 

C'est évidemment la Cinquième 
République qui a réintroduit la 
notion de « prlncipat » dans 
nos mœurs politiques, mais cette 
« monarchie élective » se réfère- 
t-elle en fin d’analyse au passé 
capétien de la France, ou bien 
à une conception toute romaine, 
ou bien est-elle encore un com- 
promis historique entre les 
deux ? 


solitudes, pantins parmi tes pan- 
tins, vivant an four le jour dans 
la quiétude du consensus! » 

On peut dès lacs trouver 
étrange que j’aie parlé pour 
commencer de l’optimisme de 
Jean Bothorel. C’est qu’a est 
const amment partagé entre son 
sentiment du tragique et l’im- 
pression qu’il semble avoir qu’en 
fin de compte tout cela conti- 
nuera, qu’il ne se passera plus 
rien, que la paix demeurera au- 
ûehoxs comme Le consensus se 
stabilisera au -dedans, et que dès 
lors tout Prince n’a plus pour 
destin que d’être le comédien 
de sou propre idéal. 

Cet optimisme lugubre, ce 
parti pris de la fin de l’histoire, 
cette réduction du tragique an 
seul drame intérieur de l’fridi- 
vidu pur, semble pourtant n’ex- 
primer qu’une face, qu’un ver- 
sant de l’angoisse dont on sent 
bien nos sociétés travaillées, à 
atomisées soient -elles. De plus, 
je crois que Jean Bothorel pe 
distingue pas le caractère sacté 
du caractère héroïque du pou- 
voir. 

Des rois de France, fl ne re- 
tient que Louis XIV, et peut- 
être Louis XVI puisqu'il dépeint 
le système monarchique comnle 
« propriété d’une aristocratie 
autoritaire suspectée d’oublier 
Fintérét général », reproduisant 
La confusion qui est souvent 
fiaibe entre monarchie et féo- 
dalité, alors que l’une et l’autre 
n'ont cessé de se combattre 
pendant sept siècles. En fin de 
compte la monarchie a perdu 
la partie, la bourgeoisie a’érl- 
TT . , , «eant en nouvelle aristocratie et 

UDL optimisme lugubre restaurant une forme moderne 

de féodalité. Mais tes vieilles 

Pierre Boutang, dans Repren- Appartenances, les vieux sym- 
ire le pouvoir ( 2 ), avait fait lxries demeurent et cohabitent 
cette part des choses. H avait avec les nouveaux, et je ne suis 
aussi montré à quel point ce S» 6 convaincu que Jean 

retour au Prince était une Bothorel qu’il y ait nr» Ei 
nécessité de notre époque du fait complète rupture entre la na- 
même de la dissuasion nucléaire, ture du Prince actuel et tes 
qui ne peut être dirigée que par Archétypes de notre passé, 
un seul, et qui donne un pouvoir pans le contexte théocen- 
dont nul n’a jamais disposé. Mais trique de leur temps, les rois 
ce Prince, Jean Bothorel le voit incarnaient un pouvoir de na- 
co tnm e Irrémédiablement coupé tare ordinaire et non pas hé- 
de la mémoire sacrée qui te fai- tolqne, et le consensus qui lea 

sait médiateur entre deux mon- entourait^ compte tenu des rési- 
des. agent de la transcendance ^tés de leur époque, n'était peut- 

dans le réel et envoyé du réel ® tPe P*s si différent de celui 

dans l'au-delà que l’ho mm e que l’auteur nous décrit aujour- 

s’imaghae ou ressent, n devient d>taxi * Dans la société 

« le plus petit dénominateur qui est la nôtre, le Prince rno- 

c omm un » entre les Hnmm^ ; dente, tout banalisé qufi soit, 

« Le roi était loin ; vous êtes n'en apparaît pas moins conura» 

tout près. Le roi était un héri- nn « médiateur » an sens arché- 

ftery vous êtes un quidam. » typai, à la recherche peut-être 


Et la technocratie devient peu 
à peu la « mairie du pa.ia.iq » 
d’un Prince préoccupé de 
« consensus social-démocrate », ds 


de son sacré, mais non pas com- 
plètement coupé de lui, car nul 
n e pe ut affirmer vraiment que 
notre époque ait rejeté toute 


normalisation» par le double angoisse et tout sens de la roi- 
moyen de l'aliénation et de l’in- ritualisé. 

utilisation des citoyens : « Le H y a beaucoup d’antres choses 
consensus, écrit l’auteur, c’est dans ce petit ouvrage de réflexion 

l’aliénation joyeuse », parfaite- politique, qui est tout à la fois 

ment conditionnée par les tech- dense et inquiet, précis et rê- 

nlques de communication : « a v «ur, clairvoyant Jusque 
F intérieur dé ce ventre mou, ü ses illusions. H ne tranche pas. 

n’y a plus de circulation spon- 11 m prétend pas détenir des 

tanée des êtres et des idées, de clefs pour toutes les serrures : 
tension permanente pro p r e à l’auteur s’y interroge, nous in- 
F échange communautaire. Il y a terroge, et noms avertit. 

nvovotr - m MA - 4» p„ ILI p re M saint-robert. 


relais à son service — les média- 
teurs — et les gens, addition de 


J Le S&glttaixB-Granet. 


Tk UN PRINCE, ESSAI SUR LE 
POUVOIR ORDINAIRE, <ta JAUX B0- 
tbord. Gitxset, 181 psfH. Endura 











(-* Gkmli 
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lettres étrangères 

Rencontre avec John Berger 


* Joh" Battu Mt un eumulanL. CM Anal*. _ ni 

îj£™ïf 2! ~ <Iui **!»* prit de vingt ans en France _ 

•■ü SLg* y.’s » --..» *“ - cum ' ,to 

tattac ho, H a (66 peintre, Il est écrivain, poète, critique d'art. 

scénariste, homme de télévision, homme A tout faire dans 
&atout * * «rt John Berger (Bergnére 7 Bergé? Comment 
fauWl donc prononcer?)* Auteur d'une, douzaine d'ouvrages, dont 
“ Vvx * m d ’ avolr ■«** ülre * ****** en 

fran^te, tfatmhr remporté plusieurs prix mtônûras, dont le très distingué 
Booker Mm, et d’être presque un Inconnu chez nous (1)- 

En An glet erre, on n’a pas oublié le sorte scandaleuse ouu avait 
latte en 1372, pour remercier du Booker Prize : au Crfé royal, 


devant tout r establishment Dtfcratre, n s'en était pris n mécène 
qui dôme chaque année 10000 livra sterling au lauréat, en dénonçant 
son râle d’exploiteur des peuples canton. U déclara qu’il verserait 
la moitié de cette somme aux Panthè r e» noires et qu’il utiliserait le 
reste pour entreprendre Une longue enquête sur les travailleurs 
Immigré* an Europe. Ce qui fut teft 

Cet automne, François Maspero et Simone Gallimard (Mercure 
de France) publient presque simultanément deux livres qui se complè- 
tent et qui parlent, tous deux, de te vie des paysans dans un vidage de 
la vallée du QFffra. et dans d’autres lieux. Le moment est venu de mieux 


Une autre façon de vivre, une autre façon de regarder 
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L'ASSAUT DES 


MARCEL GARRIGOU 

Un chef d’-entreprise prend la défense 
des consommateurs et veut ouvrir l’ôt- 
dispensabk dialogue qui préserva» 
également les intérêts de ceux qui pro- 
duisent, de ceux qui vendent et de ceux 
qui achètent. ' 


C'est vrai çu'ïl n'exî pas facile 
à. cerner, cet homme à facettes, 
entreprenant tout, réussissant 
tout, ce jeune homme de cin- 
quante-cinq ans qui peut avoir, 
tour à tour, une « gueule» d'ar- 
tiste, d'intellectuel ou de paysan, 
pas tout d fait la même, pas tout 
à fait une autre _ Une tête qu’on 
n'oublie pas, avec ses boucles qui 
grisonnent, son sourire chaleu- 
reux, la fossette de son menton, 
son regard bleu si vif çuft est 
comme un reflet de lui-même ; et 
ses grandes mains aux ongles 
carrés dont on voit tout de suite 
qu'elles ne sont pas seulement 
faites pour tenir un stylo ou un 


«Ma vie est si diverse, si dis- 
parate, dtt-üy un peu comme oes 
livres que j’ai écrits : il y a eu 
les romans, les études sur des 
artistes, l'étude socio-économique 
sur les immigres, le reportage 
sur le médecin de campagne. 
Maintenant, je décris les pay- 
sans. H existe probablement une 
unité dans ces œuvres; mate 
moi-même je ne la vois pas clai- 
rement. Quand je suis trop 
découragé, je me dis que tout 
ce que je fais est trop éparpillé, 
et pas sérieux Quand je ne sute 
pas découragé, j© perçois cette 
ligne, mate pas bien. 






— Vous aviez choisi d'être WMMfe . - , 1 '' f K 

peintre. Comment êtes-vous I I T II V fY jf 

passé & l’écriture? nlfc— JL. un - 

— Députe l’âge de quatorze 

ans, je peins et j’écris. Des poè- . __ . R . . <IW „ rÆKVR 

mes, des nouvelles ; j’étais alors * DeM<n ** Bérénice clesvb. 

IfpBB*’ mesois — Pwce avait pas jwrité nani. le twlci paymt pour Pig 

sauvé déroute à sette' m —t. “ ltre 11 a '“ 6le •* Earth. (la CocadrtQe). Unis S ne 

SSte M «ÏÏÎi rtSIEÏÆÏS Ï»“ * tomhe atamis*. - fl ne fait peu im reportas,,. fl 

mtetoBUmtlanqiS étsa^Mu £ ètais ü ?® engagé mcndkpU! le droit & la fiction, à 

comme celle du TOriew* rte Mndi - dans le Mouvement de la paix, limagtnotion. 

(Il test inscrit alors dans une . ,1 ’ a PP# de Stockholm, que conti- «Le livre est déjà sorti aux 
K - Jifier^pebd» toBleâiu ne Etate-Uhte et en Angleterre, 

un passage à Vannée, ü 'devien- valait imposable 1 H y avait publié par la coopérative que 

dra professeur de dessin.) des éhoœa plus urgentes à dire nous avons fondée ü y a neuî 


idéalisation littéraire, ou bien 
étude sociologique d'un point de 
vue citadin. C’était une lacune... 

» D'autre part, on a constaté I 
que pas mal des promesses don- 
nées par le « progrès » — cette 
idée de progrès acceptée égale- . 
ment par la droite et par la 
gauche — sont aujourd’hui 
remises en question. Par exemple, 
l'instruction obligatoire n’a pas 
amené une culture plus élevée 
des masses, et le grand progrès 
technologique n’a pas, en géné- 
ral, libéré les travailleurs- Or 
3a seule classe sceptique à l’égard 
de oes promesses était et est celle 
des paysans; leur conser- 
vatisme n’a rien à faire avec 
celui des autres classes. Leur 
point de vue mérite qu’on y ré- 
fléchisse. 


rjv Un bernard-l’hermite 

mjlP en Savoie 

— Comment auez - txnts 
■6»* réussi, étant ce que vous êtes, 

r à faire le b emard-Vherm.it e 

dans un vidage de Savoie? 
Comment 'avez-vous été ac- 
cepté? 

— Je travaille pour plusieurs 
______ paysans. Sans contrat, sans sa- 

g|| Jf , Y; l laire. Je Tends service; Je m’oc- 

cupe des vaches, je fais tes foins, 
-f ri^u^Ji^Ti.7 je nettoie les écuries, je fais 

ÂoKqniLç AseOE 16 cIdre > je prépare les parcs 

v dans les herbages. Us savent 

tn de Bérénice CLBBVB. qu’ils peuvent compter sur mol_ 

Ce n’était pas seulement une 
le voici paysan pour Pig stratégie pour écrire Ptg Earth : 
(la CocadriBe). Mois ü ne si on se trouve là, ce n’est pas 
fait pas un reportage, ü possible de ne pas participer. 
ligue le droit i la fiction, à — Vous écririez au début 


» Vers 1949, Je trouvais la <1°® j’ai commencé à écrire pour shmg Cooperative. — fondée s 


du livre ; «Je n’ai jamais 
» considéré le fait d’écrire 
» comme une profession. » 

— Jamais. Non. Non. 

— Qtfy a-t-Ü d’inscrit sur 
votre passeport ? 

— (Sourire. Connivence 


situation internationale ü grave des Journaux de gauche, surtout l'idée que la production des livres Ecrivain ? Non, journaliste parce I 

pour New Society, et que J’ai doit être partagée par tous ceux que c’est un vieux passeport.. 1 


abandonné la peinture» 


qui sont concernés, y compris le Je suis tellement opposé à cette I 


Jacques CHASTENET, 
René HUYGHE, 
Jean iWUTLBR, etc. 



Chaque fois que John Berger .lecteur. En Amérique, Us ont pris division entre le cérébral et le 
se consacre à quelque chose, fl ce Plg Earth pour une forme éla- manuel, qui est peut-être à la 

s’y donne complètement, fl borée d'anthropologie. Es n’ont source de toutes les aliénations 

change de vie. Plusieurs séjours pas compris que ces histoires, je modernes. Moi, je suis plutôt 

en DJejSjS. marqueront son expé- les ai entièrement inventées, pas cérébral, et j’apprends chaque 

rience : fl examine cette société recueillies. Mate Je suis très jour. Pas seulement les petite 

qui a grandi hors du captta- content parce que cela veut dire boulots. J’apprends une outre 

Usme; d Londres, ü se marie que c’était absolument couvain- intelligence que, probablement. 

avec une "Russe née à Kharbfne, csat- je n'aurai jamais : une autre 

en Mandchourie. Dans son livre, » En travaillant sur le Septième façon de parler, une autre façon 
Art et révolution, û pose des Homme, j’ai constaté que la plu- de s’amuser, une antre façon 

questions sur le rôle de l'artiste paît des travailleurs migrants de regarder, une autre façon 

en U. à travers une étude sont des paysans et je me suis d’avoir du tact. J’apprends. Ce 

sur un sculpteur alors inconnu, aperçu que j’ignorais à peu près livre fini, je ne change pas ma| 

Ernst Neizvestni ( & qui on tout de la vie des paysans. Et façon de vivre. J’écris le second 

commandera le monument fané- aussi -Je me suis rendu compte tome, qui sera très différent 

raire de NUdta Khrouchtchev et que, dans beaucoup des livres —Votre expérience 

qui s’est exilé depuis). Mainte- écrits sur les paysans, il y avait paysanne rappelle la démar - 


Important Editeur Parisien^ 

recherche pour ses différentes collections 
manuscrits inédits de romans, poésie essai théâtre. 

Les ouvrages retenus feront l’objet d’un lancement 
par presse, radio et télévision. 

Adressez manuscrit a CV. à la Pensée Universelle 
4 rue Charlemagne, 79004 Paris - Tel. 897.08.21. 

Conditions fixées par contrat. 

Notre contrat habituel esc défini par l'article 49 
de la loi du II mars 1957 sur la propriété littéraire. 

(a pente *jt//e 


rPRIX MEDIAS 
ETRANGER 

David 

SIIAHAR 

Le jour 

de la comtesse 

“Ce roman de la déchirure s'achève 
sur Vassomptiôn de iu poésie qui 
conduit à l'amour." 

Jacqueline Piaiier /.Le Monde 

G À L L I M A R D //// J 


«La Cocadrille » 

C ELA commence par une historique... Est-ce dont ainsi 
courte nouvelle — un cro- que des hommes vivent au ving- 
aulB Dlutât — nul donne tiâme siècle, à auelaues kllomô- 


ramassé, détaché, mais sani 
froideur, John Berger noua mon 
Ira la vache qu’on mène à l’abat 
toir, rendue aveugle avec ui 
masque de cuir nolr_ H y . 


Mais l’autour mène par la main 
aoh lecteur, on sent qu*M ne lui 
fait pas confiance et on regrette 
un peu de aa retrouver sous la 
douche froide, délibérément anth 


NAPOLEON 

Cet ouvrage somptueux 
tant parla qualité du texte 
que par celle de l’imagé, 
retrace dans le détail le 
fabuleux: destin deNAPO- 
LEON. On y trouve^ 
également décrit avec mi- 
nutie la vie des Français 
de cette époque à travers 
les différentes formes d’ex- 
pressions culturelles et 
sociologiques. 

2 volumes présentés dans un coffret 
de luxe, reliés en skberttx, for- 
mat 14 x$X cm, 76° peg* - Pi™ 
rooo illustrations couleurs. ^ 
Prix 740 F eno. 5 


dresse, et dont la force et la Earth. • Terre de cochon », qui 
beauté saisissent d’emblée. dit bien ce qu'H veut dire 

Plus que les critiques, l’auteur 
Berger montre, Il ne décrit attend maintenait l'hiver, quand 
pas, la condition paysanne d une ^ hab (tants de son village, les 
manière objeotivlate. pour mieux grands terminés, Ikont le 


Wall ou d'un Llnart^ Berger mm SBV olr à quoi le reseem- 
n 'éprouve aucun sentiment de blals~. • 
culpabilité envers les gens des ~ N Z _ 

campagnes. H ne cherche ni le 

rachat ni l’exotisme. En bon ★ **A COCADRmLE, de John 

j. Berger. One dusse de survivants. 

marxiste. Il tente de comprendre ^ 3taûnt 

Bans naïveté écolo-populiste oes Iuntt| Setgfl Qnmberg et fao- 
vies entièrement consacrées à teur (prose) et par Gérard Nor- 
ia aurvle, cette paysannerie que diliat (poèmes). Mercure de 


la capitalisme — tout comme la France, S2 pages, 
socialisme — considère comme *®j**®*“ “S®*-** 
« arriérée » et parfois élimina. -J* 


— Voire expérience 
paysanne rappelle la démar- 
che pleine de bonne volonté 
des narodniki, des populistes 
du dix-neuvième siècle,- 
— Je sois populiste dans le 
sens de Wctor Serge, Je préfère 
êta» avec les gens qui n’ont pas 
le pouvoir parce que je croie 
qu’ils comprennent mieux la vie 
et qu’il y a chez eux une soi!- I 
daribé qui est. pour mol, l’es- 
sence de l’être humain. Je ne dis | 
pas que la vie des paysans de 1 
Haute-Savoie est l'enfer, male I 
je préfère la, solidarité de l’enfer 
A la solidarité du del— H y a. 
bien sûr. une grande distance 
entre mol et oes paysans ; lis 
ne comprendront jamais non 
pas oe que y écris, mate te tra- 
vail qu’il y a derrière, rte savent 
que je suis travailleur, que je 
ne sois pas feignant Donc, ils 
supposent que je travaille quand 
J’écris. Mats pour eux ce sera 
toujours une zone absolument, 
fermée. 

» Jé me dis : s Comment être 
intégré? Qu‘ est-ce qu'fis pen- 
sent de toi?-.* Je suis étranger, 
je le serai toujours. Cela marque 
une distance, mate tterm» aussi 
la possibilité d’être Invité. D'Être 
protégé. Et peut-être aussi d’être 
toléré. Au village. J’ai l'impres- 
sion, même étant étranger. J „re 
plus chez moi que nulle part-» 
Propos recueillis pût 
NICOLE ZAND. 


reftü. 1978). Un peintre de notre I 
temps (Maspero, IFJS), O. (Maspero. 1 

1978) . rd.fr des choses (Maspero, I 

1979) . Avec le photographe Jean | 

MDbr : 2e Septième somme 
livre d'images et de textes eUr les I 
tramsaievn immigrés en Europe I 
(Maspero. 1716), Uns outra lagon I 
de raconter (Maspero, 1861), 1 


Elisabeth 
de Miribel 


La liberté 
souffre violence 

Préface de Pierre Emmanuel 

“C’est un Itinéraire spirituel qui nous est loi | 
relaté avec une émouvante sincérité. 

De 1940 â 1955 ressuscite ainsi l'aventure 
hors série d'une femme indomptable qui. 
voulant défendre une "certaine idée de 
la France" n'hésita pas, en juin 1940. â 
rejoindre l'homme incarnant seul, â ses yeux. 

"Le bon sens et l’honneur." 

ERIC ROUSSEL “LE MONDE" 

"Il s'agit lâ, on l'a compris, d'un Kvre lumineux, 
ardent, loyal. Quelles que soient ses orientations 
politiques ou religieuses, le lecteur sera saisi par 
le témoignage d’une femme dont l'intégrité, 
l'enthousiasme, le courage et un puissant attrait 
pour les réalités invisibles sont un exemple pour 
notre temps." 

A.-M. CARRE O.P. 
de l'Académie française 
“l£ FIGARO" 


H 
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LE MONDE f*S LIVRES 



Situation de la 

L’affrontement linguistique et les difficultés de l’édition Résignation, résistante, révolte 


I L n’existe sans doute guère représentent avec les «usuels» Novembre, qu’elle publiait & ses assument désormais, sans cora- 

de pays an monde où les les deux tiers des commandes à débats, appartient depuis long- pLexe, un héritage qui, afflrment- 

auto rites consentent autant l’étranger. temps an passé. Us, n’influe en rien sur leur 

de sacrifiées pour le développe- Ainsi ont été mises en pra- n n’existe plus, à l’heure algérianttê. 
ment fle réaitton * la promotion tique les recommandations de la actuelle, de revue Uttéralie en Avec réalisme et prudence. et 


om- _ J en 1940 pour détendre la France, 

W Le 'témoignage ae a laquelle n doit tout, comme 

leur A 1 a „ . -, I- on le lui répète, contas l'Alle- 

terhat Ab bas et te qui ne hri a jamais lait 

. «. réquisitoire de Malek de tort personnel, Sald est moW- 

a, et îjaA oArlensemAnt Ht 1842 dam la 


W en Juge : les Charte nationale adoptée en français. Promesses, lancée par tout en mettant l’accent sur n,,*™ 

droits d auteur versés en Algérie 11176 et qui déclarait notam- Malek Haddad et éditée par le l'arablaationTles autorités tentent 0ua Tf- uS" 

peuvent atteindre jusqu’à 25 % ment : « La politique du livre, ministère de l’Information et désormais de déoasser la nro- „ T „ T , lvA , ca * 1 * 1 ® É îJ e ’ c ™* 

du prix de vente au public pour entre outres, sera conçue de de la culture, a disparu en 1976 blême et s'orientent^ vers P un ~Y toiève fois. U constate que le 

les tirages — et Qs sont nom- façon à répondre aux besoins après avoir publié une vingtaine bllinsmlsme de fait. La SNED V ,°* 111 Pra ? ce devoir du sang, comme les autres, 

breux — ne dépassant pas cinq accrus des étudiants, de la jeu- deTuméridi^vSé dTîeurS ïhJ , bï *? le centenaire de) I* «pose avant tout sur les « tadi- 

mille exemplaires. Ils ne sont nasse intellectuelle, des techni- auteurs, parmi lesquels Mouloud traduction. Le rorrwi con Q]AÊte d® l’Algérie (1831-1931), gènes», et que les Français, 

pas inférieurs à 10 % au-delà ciens, des hommes de culture, SS l^ûoSü!Se^lgéne- **** ^ ££," ï^t-ils de très fraîche date, 

de vingt mille. Mieux : versés des chercheurs, des travailleurs Actualité a renoncé à présenter zl vï??^ d ™^aui en ^ 1 JttJVÜZL ^ dispenscnt îaeflement. Us 

ftiTt/vmatimiAiTuont «nr la tataiifA -, ■ u vwa au 3UCL ' qui en est a recueil d'articles écrits entre 1922 «en «ftr. ntiies », 


r la totalité en voie de spécialisation et. de 


des exemplaires imprimés. 3s manière générale, du licteur nouvelle on un essai, et le sopplê- a été pubUé^Œ Iranç^^l ~ Perhat AShas <ne 

ne sont ftappis que d'un impôt moyen. dont i’aoènement et la mm culturel hebdomedalle dn 40000 eromptains. La mes i . 

symbolique de 2 %. De quoi faire multtsttcatlm i trawrs tout les quotidien El Moudiahid s’est -, te irehar Oi**îar Béédités anJomdTini, ces arti- 

réver les écrtvains européens 1 milieux est un /ait de cieüira- éteint en 1918. Le tableau est un a^tenHaêtaT^'t dïtre cle3 ■” *-*» d°w™ms dUia- 

S1 la Société nationale d'édi- iK71 buUntable dans notrc.xxdété peu moins sombre s'agissent des tiré presque , * en touca ’ A l êpcqt^, inéine si quel. 


avantages, c'est grâce aux sub- 
ventions du gouvernement. Ainsi. Les problèmes 

les 2,5 milliards de dinars (1) . , 

versés en 1981 couvrenfc-ils tous d identité 

les frais autres que ceux entrai- 

nés par l’impression et la diffu- p^tique a été constante 

smn. ce qui permet de coimner- ^ pri^^ E n témoigm 
pnx « l’édification à Reghaia, près d’Al. 


revues de langue arabe telles arabe et en français. Un effort diœ la 

que Amal, équivalent de Pro- est fait aussi pour publier en 

messes. Ath Thaoata (la Cul- AlaAr* ^ m paœlveznŒrt les contours de la 


L’horreur 
de la répression 


ture). 'dépendant du ministère SÎSaSon tes œu^es d’autel vérité officielle, aucun Français Campagnes de Tunisie, puis 
de l’information et de la culture, comme Rachid Boudjedre, Mo ha- ^ 10 “f s *'^ r d’Italie, de France, d^AUanagne : 

et Al-Açtüa (l’Authenticité) dé- med Dih^SaEi^ÏÏVs pï SeSi “ ^ W “ L *■*’ 

pendant du mi nis tère des af- des contrats avec des éditeurs a£faü ^ V ,^ tÜBc d ^f! a- in ?? he 61 «pour la France», mais pour jii,. 


pendant du mi nis tère des af- des contrats avec des éditeurs 

Cette politique a été constante Maires religieuses, mais ces revues parisiens. Ainsi la SNED va- 

dans 6es principes. En témoigne ne constituent pas vraiment des t-elle lancer sur le. marché la 

l’édification à Reghaia, près d’Al- P 01 ® 5 d’attraction- version arabe de l’Escargot 

ger, à partir de 1975, d’un ira- Comment expliquer oe ma- entêté, de Rachid BoudJedrcL 


complice d’une mystificatlon. 


d’abord parce que la pale d'un 


situant entre 20 et 30 dinars, en g OTi à partir de 1975, d’un im- Comment expliquer oe ma- entêté, de Rachid BoudJedrcL 
moyenne, par exemplaire. Le pressionnant complexe d’édition rasme ? Les problèmes d'identité 

“™ tl u~ et &sat& graphiques équipé d’un que connaissent les Algériens, et 

matériel ultramodeme ouest- qui ont été mis en lumière TT , 

ïcï'nrwp aUemand. Entré en service en depuis deux ans par les parti- Un peuple assoiffé 

1978 > Ü peut produire en théorie sans de l’arahlsation, d’un côté. « n lh.v^ 

. .° aTr ? ë ^ _ Jusqu’à douze millions de volu- et par les tenants des «cultures ” e Cï “ ture 

scientifique ou technique, qui mes par un. En tfmoigne aussi populaires», arabe, algérienne et 

la création, en 1973, de l’Office berbère, de l'autre, en sont pour Noî ,„ np va* wn de 

des publications unlvereitaires une large part responsables. Nul £ 

1 be s'y trompe : le choc principal %£££' *£ ^ 

mmtèie^ de l'eqoelgnemént sa- «t entre te tranqéds et l'erabe. 



de la colonisation civilisatrice, et 


même sous ses formes les pics pas encore un homme libre, 
banales et apparemment ano- Démobilisé, presque riche de 
düies - son pécule de sergent couvert de 

Il est donc important de lire médailles, fl rentre an village 
Ze Jei fie Algérien. Four compren- Et, à l’instant même où il met 


périein: et de la recherche ficien- C’est là que se situe le vrai * Un d ab S 1 î5 , ^ tlttéI forn “ d t We * Pfcd sur le sol algérien, le 

tinqiw. Complétant l'acüon de pioblime. L'alfrontement n'est eoSiïud. rnu ^ rJSmm.it . toatea Jattes eanchemar Teoommence. Les 

la SNED, il fournit à une uni- pas seulmnent ltngmstiqoe, mate d ' hyp ° cri,te ' ^ ^ Kaaçais d'Algérie n'ont rien 


vmslté en plein développement, cmtniel et même politique au dSuttoeTdZ “«««ges péremptoires durent appris, rien compris. liai senti, 

qui oompbe aujourd’tiui quelque sens large du terme. Touteîois. le atlronter durant un «ers de Saïd ou Eousseld et ses Itères 

quatre-vingt nnHe étudiants, les temps n'est plus o4 l'on pouvait ** A '* énens “ n'œt aobeté, en trois ana de 

manuds. cours et ouvrages Ion- < culpabiliser > un Malek Had- cSuSLm ‘ aos ^ < ,u ' m ?. e . u * osn ® •* * «« Jépendu, que 

damentaux. tout en assurant la dad : les auteurs francophones finjustlee : e t pourq uoi la le droit de reprendre, la tête 

publication des travaux de re- révolte armée est devenue un basse, le ntwmin de l'oliveraie 

°*Pouïquo, die lois, tant d’ècrl- 1 ^SJSSJVSSS i 

S'" 1 : “ Femmes de l’exfl %tTT^^ oSSiTS ï? JîJÏ°î£SSf Allemagne, æ « 


F’MURR 
Il compte 
sur ses 
moutons 
pour vous 
faire rêver 


cherche. 

Pourquoi, dès lors, tant d’écri- 
vains, surtout francophones, 
fuient-ils oe « paradis » au pro- 
fit des éditeurs parisiens ? 
Qu’est-ce qui fait courir outre- 
Médiberranée des romanciers 
comme Mouloud Mammeri, Ra- 
chid Boudjedra, Mohamed DR} 
ou Assia Djebar et ATeha. Lem- 
slne? La censure n’explique pas 
tout. Certes, des historiens 
comme Mohamed Harbi ou des 
hommes politiques connus pour 
leur réticence envers le régime, 
comme Ffehrat Ab bas, n'avalent 
guère d’espoir de voir leurs œu- 
vres acceptées par la SNED. Mais 
aux difficultés d'ordre politique 
s’en sont ajoutées d’autres, en- 
gendrées par la lourdeur d’une 
énorme bureaucratie, peu moti- 
vée, et dépourvue de réels 
moyens d’action. Ayant pour vo- 
cation d’inciter les écrivains à 
publier sur place, la SNED les a, 
en fait, décourages- Des manus- 
crits ont attendu parfois plu- 
sieurs années dans un tiroir sans 


Femmes de l’exil 

L EILA SEBBAR rapporte lea 
paroles des femmes algé- 
riennes. Mères, Allas, 
sœurs fugueuses, êtres à la 
dérive, elles disent l'exil, la 
nostalgie, la colère et le dé- 
sarroi. 

Les Intentions de la narratrice 
ne manquent pas de générosité. 
Mais ces voix, travaillées par 
l'écriture, perdent un peu de 
leur violence et parfois de leur 
vérité. Le père qui bat sa Aile, 
la mère qui se tait par soumis- 
sion plus que par complicité, 
une autre mère qui frappe ses 
enfants pour se faire écouter, 
l'adolescent tenté par la pros- 
titution, d'autres visages qui se 
perdent dans les lumières tristes 
de PlgaHe, telle est cette chro- 
nique de risolsmerÇ. Cela donne 
de l'immigration une image In- 
quiète, trouble. La réalité d’un 
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lectuels, spécialistes, sont soûicf- révolte armée est devenue un basse, le ^min de l’oliveraie 

i °“ 'A 88146 lss “ an vignoble on de l'usine. . ’ 

ÏTsEÏÏis^ïwiïZS. ïffLÏ’^'TiflSS Md a bien entendu parier, en 
crifs Tic soient pas oubliés mais chacals, de Màlck^uary f Uem ?* ne, ft <i 15 e ^ ÿest passé 

aussi de rechercher des auteurs reconstitntkm » de cettè <tons Ies Aurès en n 1 * 1 1945 : 

et de stimuler ta production., prfee fle œn scta^qni n SS 
Ils auront prochainement pour à la guerre d’indépendance, mais w._ 

interlocuteor une nouvelle eo- on térnoigosge. Les deux livres. SïS ’• 

ciété spécialisée dans l'édition, la cependant, re complètent et se ^ 

SNED devant éclater en pin- eanJurtent Leur mesure, leur 

sieurs entreprises distinctes, qui dignité, leur lucidité, n’en font vjlîte Peut-eCTe meme 

se consacreront chacune i to ÏSwdtre rétrospectivement que «»«« frondeurs, 

type d’activité bien circonscrit, plus irresponsable et plus immo- ~ es ^ 011 activant A Aggouni 
Cette restructuration permettra raie la politique algérienne de la. ^ tonte l’horreur de 


d'améliorer la gestion en évitant France sots la UE* et. fious 

la dilution des responsabilités au IV* République. - 

sein d’un ensemble trop vaste. Le héros du nxnan-docum 


la répressian de 1945. H ne reste 
rien du, village, ni de dizaines; 
d’autres. 

A l’instant, Saïd, hü. a tout 


sein d’un ensemble trop vaste. Le héros du roman-document ü autres. 

TCnftn le climat nouveau créé d® Malek Ouary, Saïd ou Bous- rtastwxt, Saïd» lai, a tout 

depuis l’arrivée au pouvoir dn du Tflla «® d’Aggouni, dans ^Pris. tout compris. H s enfonce, 

président Cfaadli Be^did £ ^ Aurès, pas k>in de &èüî, pour- 

vrait faire sentir NM rapide- 2? »™‘ r 16 “^i® 8 ,oe “ résistam:e 64 

ment ees effets, im certain nom- biographe : vmgt-oinq ano en “ J“"™ . , . _ 

bre te (SS SerTété teïés U40 l Mais cest on Algérien Ton vent, 

concernant le problème berbère. P»F™. “» paysan sans terre ; c ,°„°, 8tr111t ■ awtAma tlqnement 

llilstoîre dn mouvement national en rtrSté ' m «mSer agricole donnoœt romancé 

et celle te la lutte te libération, misérable but une oliveraie pros- sp l’a rea de ta révolte al ge- 
Dens ta rae. sot lœ i«— du P*" I 1 ™ 1 ta propriétaire eet nn ^ Moiek Ooory. 


IN rôeu wî^q™™. te! Partam ent.jtana lee ootacnee^dee ^a^is <r Algérie comme 


riame, le roman de MOlek Ooory. 
écrit solidement, n’a pas besoin 
de qualités littéraires pour 


r . tueurs années dans un tiroir sans , , , 1 Journaux et uarfois. même à la autre. œ qualités littéraire 

...et VOUS Taire rire. «« ■* bHormé ^ ■BrSSwSriMI snraon aotal» te famine, Saïd * tairo entendre, n dit 

* l'avta dn comité te lecture. “S 6 " 1 y pulMr “ rtamM d'exprSm, encore tonte iS! doit faire vivre plusieurs géné- et qui ne doit p 

F MU RR DrODOSe Longtemps, la SNED n’a dis- Images. tive certesTse manifeste Si cette étions : celle de ses parents, la o^bliA. 

I /VIUIMV fJfupUitS poeé que d'une petite Imprimerie. , *. ' 6 . m ,i " teSotoeTpS^roi^ eienne et celte te sTeifants. JACQUES CEU. 

(Il . nationalisée à l'indépendance. La immigrées que ce üvtb décrit et " *J5L Du ordre dee choses mi paraît ^ 

au ourd hui réalisation du complexe grapbi- dénonce, 11 aurait fallu peut-être coMéouaiem but ta vie Ii»inu°hu g tous règle et réglera * LA montagwx ad 

, . que te Xtegheîa devait, estimaient "PPoaer la perde d'un Imagl- SbéSSI Ste^St^ta^taS to£vtaCte sort deTîindl gtoïv CALS, d. suia. o«i 

le 6 ‘ tome « ™ *■ ZSLr’LSk SlT- q T 0 B.Ï ÏÏSïïÆÆSffÆSS 1868 8 “ * Suçais ITTSit - -*■ — 

, ^ , . nouvelle. Dans un premier temps. ,0C,0ur dBVlne ù pe n0 ' T - B ' assoiffés de cvflture et passion- Ie P 1 ^ 5 souvent Italiens. Maltais ^ „ 

ni i rZpnip son gigantisme a plutôt ôté une -k fatima oü ua algb- Ae débats d’idées, énrouvent ou Majora oins. Tous les devoirs „ * JïurfB algbr 

, a, ^ ÿne^SfdfT^ 1 SSS B s^. s gï^ teM * Ï-ÏÆS ? ^i?"" 1 "” 1 «STuï'vn 

des Alpages *™ n *JSVAïï£ ! — dan.el junqua. ^ 

orientale a été perdue : trop 
longtemps désœuvrée, èUe ÿest] 
orientée vers d’antres secteurs 
d'activité. Les installations ne 
fonctionnent encore qu’à 40 % à 
peine de leur capacité, et la 
qualité du travail fourni est loin 
d’être satisfaisante. 

Selon Révolution africaine, sur 
les mille huit cents ouvrages 
publiés entre 1962 et 1978, la part 


HS- y puiMr “ 'SSSttSttS. 'S*r+«FZÏ£\:E> 
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immigrées que ce livre aecru er r. Un ordre des choses oui paraît 

dénonce, 11 aurait fallu peut-être sang conséaumees sur la vie Immuable à tous règle et réglera ★ ^ montagne aux cha- 

SÏÏKS ïsaSSffass aîssagrass 

lect evlne pe e. .a J. assoiffés de culture et passion- Ie P lus souvent Italiens. Maltais 
•k fatima ou LES alge- de débats d'idées, énrouvent ou Majora oins. Tous les devoirs „ * LEJEUNE algeribj, as 

^ ^ ÎSiSmSS UTCDt et aucundroit : «teï* iTS Z?***** «L® ^ de 


littéraire. Elle pourrait favoriser leur vie. Ce son t des t indigènes » bSÎSU < SSe t .”K 

un renouveau dont les Algériens, face aux a Français », qui sont ^ Gw ““’ avi 

assoiffés de cvflture et passion- Ie P lufi souvent Italiens. Maltais r ’ _ xrD 

nés de débats «ridées, éprouvent Majorquins. Tous les devoirs T Jft. . “ 
profondément le besoin. 


* UE JEUNE ALGERIEN, 


et aucun droit ■ telb» la lnl Eerbxt Abbas, essai (1931), suivi de 

etawun droit . telle est la loi rapport au maréchal petau* 

écrite ou coutumière pour eux. (1941). Essais et articles, 299 pages- 
«Habillé» une première fois Editions Garnier. Environ 49 F. 


«J. muta rougrempe aesœuvree, eue s’est 

MrYUi orientée vers d’autres secteurs 

d’activité. Les Installations ne 
t EST L CLHvih fonctionnent encore qu’à 40 % à 

peine de leur capacité, et la 

l'humour absurde à son point SS?* fon ™i «t loto 

. . . , d être satisfaisante, 

culminant, des histoires a Selon Révolution africaine, sur 

dormir debout nour le rire miUe ouvrages 

aormir aeoom pour ie nre 1962 1973i 

le plus neuf de ta bande de- de la SNED se monte à cinq cent 
■ ^ cinquante-cinq livres, dont deux 

ssiriee. cent quatre-vingt-sept en arabe 

Oxygénez-VOUS et deux cent soixante-huit en 

— FMI [Dp français. « Ces chiffres se passent 

avec r NHJWZ. ^ tmLt cammentairo en renard 


LA SOCIETE FRANÇAISE 


du même ouieurt 

I le Génie des Alpages 
Comme tSes bêtas 
Bone-tra de mon heibe 

Un grand silence frisé 

les înlœidebfes /" 


cinquante-cinq livres, dont deux 
cent quatre-vingt-sept en arabe 
et deux cent soixante-huit en 
français. « Ces chiffres se passent 
de tout commentaire en regard 
même de quelques autres pays 
du Mers - monde », commentait 
l’organe du F -LJ*. 

Quant à la vie littéraire, elle 
est presque inexistante. L’Union 
des écrivains, créée en 1963, est 
considérée comme une organisa- 
tion « professionnelle », et placée 
de ce fait sous l'égide du parti. 
Le romancier Mouloud Mammeri 
et le dramaturge Kateb Yedne 
n’en font pas partie, non plus, 
d’ailleurs, que la plupart des 
auteurs francophones. La revue 
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LE RENOUVEAU 
DES LETTRES ARABES 


L E grand public européen a 
été habitué à recevoir de 
la vie culturelle des pays 
anciennement colonisés les ima- 
ges réconfortantes de la réussite 
de 1* « école moderne », où s’af- 
firment les valeurs apprises, et 
très peu déformées, d’un univer- 
salisme occidental triomphant. 
C’est ainsi que la littérature 
d'expression arabe et les valeurs 
qu'elle renferme ont été occul- 
tées. Qui a lu, en Europe, les 
œuvres d’Abdelkader ou les poè- 
mes de Tahar Ben Hawa ? Ce- 
pendant, un passé aussi dense 
ne pouvait que resurgir rf» .n* 
une expression nouvelle, même 
ai la déculturation a pu réussir 
pour un temps, fie bref aperçu 
de la littérature algérienne 
contemporaine d’expression ara- 
be que nous présentons ici pour- 
rait aider le grand public fran- 
çais, à l’heure du dialogue de 
sincérité, à entrevoir même fu- 
gitivement la face cachée d’une 
vie culturelle active, à l’aube 
d’un nouveau développement. Si 
nous passons en revue les gé- 
nérations successives, c'est sur- 
tout pour rendre compte d’une 
certaine continuité historique et 
aussi pour restituer une réalité 
socio-culturelle qui a condi- 
tionné la production littéraire 
dans l’Algérie du combat natio- 
naliste. Une idéologie commune 
relie ces générations, à savoir 
celle de leur engagement dans 
la lutte de libération et ïaffir- 
mation de leur appartenance 
sans ambiguïté au Maghreb et 
& la cmüeation arabo-islamique. 


La réalité 
d’une nation 
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fia première génération est 
celle qui s’est vigoureusement 
manifestée, après la célébration 
du centenaire de la conquête. 
Elle répond au triomphalisme de 
l’occupant par le refus de la 
déculturation, te rejet de l'assi- 
milation et la proclamation en 
termes fulgurants de l’évidente 
réalité de la nation algérienne. 
C’est la génération dite classique 
qui se réclame de la culture pré- 
coloniale et répond aux pre- 
mières élites de l’école française 
qui n’avaient pas « encore ren- 
contré l’Algérie » que' cette 
dernière nation n'était pas et 
ne pouvait pas être angirniia-Kig 
à la nation colonisatrice. 

Le peuple algérien, est musulman 
Et c’est de Ventité arabe qvftt 
[se réclame. 
Ceux qui lui affirment le renie- 
Iment de ses origines 
Ou proclament sa mort sont des 
[menteurs. 

Celui qui tentera de lui imposer 
[une quelconque assimilation 
Ne poursuivra Que projet impos- 
Isible. 

Ces vers extraits d’un poème 


sent des lie» avec l’Orient arabe, 
où ont déjà, brillé des poètes de 
la renaissance aux noms presti- 
gieux tels Chawqi, HaHijh 
Ibrahim et Ma&rouf RossafL 
Hbuhou travaille à la finition 
de la première forme du roman 
algérien, mais son expression 
est beaucoup plus un écho de 
cette même renaissance arabe 
que l'adaptation d’un genre lit- 
téraire occidental. Même en 
proclamant leur adhésion, au 
rationalisme, à l’esprit scienti- 
fique et au progrès, les intel- 
lectuels de cette génération ae 
réclament exclusivement des va- 
leurs islamiques et discutent 
avec l'Occident d'égal à égal ils 
veulent, en effet, faire aboutir 
le projet de renaissance de leur 
culture nationale et de leur so- 
ciété. On osera encore affirmpr 
jusqu’à ce jour qu’après Abdel- 
kader et ses compagnons, ce fut 
la génération la plus prestigieuse 
de la littérature algérienne d’ex- 
pression arabe. 

La génération des premières 
années de l’Indépendance est, par 
contre, à mi-chemin entre te 
classicisme et une certaine 
modernité Le roman, le théâtre, 
l’essai, le poème à moitié libre 
révèlent une demi-rupture avec 
la génération du pur classicisme. 
Des poètes comme Salah Kharfi 
ou Belgaoem Khammar restent 
entièrement fidèles aux valeurs 
et aux thèmes de l’école a ulé- 
miste * maifi lis intreprennent 
ue révision de la forme. T^b-KWar 
Sayhi qui ne s’écarte pas de la 
tradition de Mohamed Laid et 
de Mouîdi Zdkarïa est peut-être 
le dernier des classiques. 

Le roman algérien d’expres- 
sion arabe prend pour sa part 
la forme du roman européen, 
mate on y sent l’influence des 
romanciers de l'Egypte moderne. 
Le réalisme, l’esprit critique, la 
note progressiste et souvent 
contestataire, rappellent par ail- 
leurs certains romans algériens 
d’expression française qui pui- 
sent à la même idéologie « libé- 
ratrice ». Abdelhamid Ben Ha- 
douya et Ta bar Outar connais- 
sent un succès universel avec 
certaines de leurs œuvres qui 
sont déjà traduites dans les lan- 
gues européennes. Ater fiaîd 
Doudou essaie de perfectionner 
le style de la nouvelle, mais il 
sort rarement des normes réa- 
listes au point que beaucoup de 
personnes et de groupes se 
reconnaissent dans ses portraits. 


L’espace d’un instant 


( Suite de la page 17 J 

C ’ETAIT Têpoque où tes combattants du F.LN. n'avalent 
pas droit, pour la grande majorité des Français, au 
statut de citoyen, de guerrier, d'homme à part entière. 
Peu après, il y a juste vingt ans. te ministre de l’Intérieur, 
Roger Frey, et le préfet de police, Maurice Papon, te môme 
qui exigeait Sadofc « vivant ». faisaient jeter à la Seine, morts 
ou vifs, des dizaines d'Algériens, (/opinion régnante voulait 
que « oes gens-là » ne comprennent que la trique, soient 
enrôlés dans les maquis sous la menace et ne craignent pas 
la mort Les comparer à nos résistants relevait du sacrilège. 
A force de mer leur cause, les Français finissaient par douter 
qu'ils y crussent eux-mêmes. Avalent-ils seulement une cons- 
cience. ces « rebelles » au teint gris et mat de ciment séché ? 

Le Vainqueur de coupe aidera les lecteurs français à 
réparer leurs dénégations indignes d’il y a un quart de siècle. 
Voici la preuve qu’un jeune Algérien de quelque cœur ne 
pouvait alors penser, sentir et agir que contre tous, sans 
haine mais avec la certitude calme que notre combat serait 
au mieux, de retardement 

On aurait pourtant tort de demander à l’auteur, sous 
prétexte qu’il écrit notre langue, une mise en forme «fran- 
çaise» de ce qui se passe dans la tête de sorv héros. Per- 
ceptions, réminiscences, raisonnements et gestes de Sadok 
s’articulent en dehors de tout cartésianisme. Us s’agglomèrent 
s’agglutinent selon une logique distincte de la nôtre. 

C ELA donne une prose sans véritables propositions prin- 
cipales, toute en cascade de relatives, dont aucune ne 
prévaut sinon, au gré du lecteur,' par telle ou tetle 
notation sensible. Parler d'arabesques serait céder encore 
aux métaphores coloniales. Disons que la phrase ne s'organise 
pas en bataille visant à convaincre, comme souvent chez 
nos classiques, mais avec la lascivité d’une danse sur place. 
On songe à la musique maghrébine où T arrivée au point 
d'accord, ai importante chez nous, compte moins que les 
dédales de notes retardatrices. 


La peur de chagriner, ai-je dit fait partie de l’héritage 
colonial : reconnaissons donc que le style obtenu n'évite ni 
le charabia ni le jargon de nos universités. On se passerait 
du «frimas didactique incrusté sous ies veines », du * tour- 
niquet de phonèmes concassés », et autres » fiiets scabreux 
du labyrinthe de /a médiocrité». Autre regret : que le livre 
passe sous silence le débat ouvert au procès sur la différence 
entre révolte isolée et terrorisme de groupe — je te sais. J’en 
rendais compte dans ces colonnes ! — et que la déposition 
de Sartre, scandaleuse pouf l’époque, ne laisse à l’accusé, 
selon Boudjedra, que te souvenir «désagréable» d’un philo- 
sophe strabique. 

Mais ces excès et ces manques n’empêchent pas le Vain- 
queur de coupe de prendre une valeur universelle. Au-delà 
d’un fait de guerre précis, le livre rend physiquement tangible 
1e rapport entre un destin singulier et celui d’un pays, (’ « hal- 
lucinante combinatoire qui oblige & foire Irruption dans rhïs- 
toire ensanglantée des peuples ». 

E N définitive, Boudjedra éclaire moins nos rapports avec 
l'histoire que notre perception du monde et de nous- 
mêmes. J’ai parié de visualisation de l’invisible : « maté- 
rialisation de l’impalpable » serait plus exact. Presque chaque 
phrase enserre les lieux présents ou passés, mais aussi la 
lumière, les sons, tes moments, les odeurs, les sentiments 
eux-mêmes, dans un réseau de métaphores spatiales évoquant 
des filets entrecroisés, des labyrinthes comme en tissent les 
rues de médinas ou ies vaisseaux de notre corps. 

■L’écriture de Boudjedra découpe la réalité extérieure et 
intime en une mosaïque de territoires. L’indicible et le silence 
se dessinent comme des trajets de bêtes dans une cour fami- 
lière. «L'espace tfun Instant », dit-on. Cet espece-là ae fond, 
sous nos yeux, dans une calligraphie grouillante de Livre 
saint 

BERTRAND POIROT-DELPECH. 

★ IX VAINQUEUR DE COUPE, de RaeUd Boudjedra. DraoCl, 
264 pages. Environ 6S F. 

★ LA RÉPUDIATION, de RacUd Boudjeûra. GaJUmard, « Folio », 
054 pages. Environ U F. 


La politique 
d’abord 

A côté de oes romanciers en 
pleine maturité, on découvre plu- 
sieurs dizaines de jeunes talents, 
écrivains ou poètes, que te revue 


Amal, les quotidiens et la télé- 
vision font connaître au grand 
ôTbn Badis sont très expressifs public. Toute cette jeunesse qui 


sur le plan de /idéologie. Mais 
1e caractère classique de cette 
littérature apparaît dans les for- 
mes qu'efle emprunte : en poésie, 
c’est le vem arabe rimé et 
rythmé ; en prose, c’est l’épltre 
politique ou l'ouvrage se rappor- 
tant aux sciences traditionnelles 
de r islam Cette production lit- 
téraire pourtant variée est clas- 
sée sous le chapitre de la litté- 
rature des ulémas. 


Entre le classicisme 
et la modernité 

Les écrits politiques et théolo- 
giques d’ibn Badis s'affirme t 
par leur puissance, mais les arti- 
cles de Bachir ibrahimi sont des 
monuments littéraires qui re- 
nouent avec les prouesses du style 
arabe des grandes époques. Mou- 
barefc El MUL Tawfiq Al MAdaoi 
et bien d’autres intellectuels s’ex- 
priment quant à eux en historiens 
soucieux de la précision et de 
l’exactitude scientifiques. Les 
poètes, qui sont légion à chanter 
ie nationalisme et les valeurs 
arabo-xnusnhpflnea adhèrent avec 
force au mode d'expression tra- 
ditionnel et quelques-uns d’entre 
eux ne manquent pas de génie. 
Ainsi Mohamed Laid et Moufdi 
Zataria ont te fierté de montrer 
une poésie pure de toute in- 
fluence « étrangère ». fis ètabüs- 
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sort de l’école algérienne arabi- 
sée, on qui souvent n’en est pas 
encore sortie, livre une littéra- 
ture pétrie des idéaux de 
révolution, du progrès et 
L’espoir dans le peuple, fie roman 
La poisie, la nouvelle, sont uant 
moment sociaux et politiques. 
On n’y trouve presque aucune 
trace des préoccupations des 
jeunesses occidentalisées. Même 
la contestation se formule par 
référence & l’éthique musulmane 
ou à l’esprit égalitaire et justi- 
cier de la révolution algérienne. 
Tout laisse croire que c’est de 
ce cbté-là qu’il faut attendre le 
grand renouveau de la littérature 
algérienne, mais, pour faire com- 
prendre la vitalité culturelle de 
cette jeunesse, U faut donner 
aussi un bref aperçu des gens 
qui l’ont nourrie de leurs écrits 
depuis les premières années de 
r indépendance. 

II s’agit, en général, d'universi- 
taires ou de professeurs du 
.secondaire, critiques littéraires, 
essayistes, historiens ou philoso- 
phes. sauvent bilingues, mais qui 
considèrent l'expression arabe 
comme la seule expression natu- 
relle de l'homme de lettres algé- 
rien. Rekibi et Meeseyef pour la 
critique littéraire. Chenet et £3 
Mili pour l’étude des phénomènes 
culturels, Saad-Allah pour l'his- 
toire Inculquent eux jeunes géné- 
rations les principes de l’idéologie 
algérienne, nationaliste, arabo- 
musulmane et progressiste, tout 
en réactivant 1a vision optimiste 
face an défaitisme et aux extré- 
mismes qui font douter de la 
vitalité de te nation algérienne. 


Comme ses aînés de la période 
classique, cette génération de 
formateurs retrouve les principes 
de la rationalité et de la scien- 
tificité autant dans lee sources 
culturelles de l'islam que dans te 
culture universelle. 

ABDELMADJVD MEZ1ANE. 



LE RÊVE DANS LE 
PAVILLON ROUGE 

D emeurant à présent en proie aux vents et poussières - 
de ce bas monde, sans avoir. en rien, réussi à rien, 
me revient brusquement le souvenir de toutes les filles 
ou jeunes femmes dont j’étais naguère entouré.. Dans le 
secret de notre gynécée, se distinguaient de multiples 
créatures que je ne saurais, à aucun prix, en raison de ma 
propre indignité ni pour excuser mes faiblesses, laisser 
toutes ensemble, s’éteindre dans l’oubli” 

Miroir de la Société Chinoise du XVIII' siècle, avec sa 
douceur de vivre et ses misères, son opulence et ses 
tares secrètes, le Rêve dans le pavillon rou ge peut être 
considéré ajuste titre comme un monument de la littéra- 
ture universelle. 

LA PLÉIADE : Les dtefs-d’ceuvre 
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“Avec son héros, 
Ignatius Retlïy. ce clown 
tyrannique et ravageur, cet 
Ubu du Mîss'issip'u V auteur 
nous entraîne dans un 
voyage au bout de la 
connerie, la plus féroce 
satyre jamais écrite sur 
T American way ot Vite. (...) 
Un ouvrage de génie 
comme il n’en parait pas 
beaucoup par siècle.” 

Jean Clêrmmtin l 
l£ CANARD ENCHAINE 


LAFFONT I 


CONSTANT 

Propriété privée 


"Un beau livre étrange. 

■ tout de force et de ferveur meurtrie”. 

Pierre Kvria / Le Monde. 
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DICTIONNAIRE DE IA SEXUALITÉ 

Pierre et Marie HABERT 


Enfin définir le 


i du siècle dernier naissait 


mot. jusqu’alors tabou, — 

des comportements relatifs & l'instinct sexuel et a sa sausiacsion. 
Bt on sait aujourd'hui que de l’adolescence au colt de l'existence, 
le bonheur ne peut s'épanouir que dans le cadre d’une vie sexuelle 


réussie- Réussir sa vie sexuelle c 


d'abord connaître le fonctionne- 


prqpre corps et des organes destinés non seule™ __ 

la reproduction mala aussi du plaisir; c'est ensuite apprendre 
jeux de l'amour ; c'est enfin être Informé sur des sujets que 
aborde rarement, par pudeur, par habitude de garder secrets 
problèmes Intimes. 

Toutes les questions que l’O 


d'auto- érotisme solitaire 


la sexualité, de_ groupe, voilà 
listes, sexologues, médecins, psychologues. 






LE M Î< W : nr « 


sctencas humaines 



peut æ poser dans 

trouvent ici leurs réponses. Mais comment résumer le 

cet important ouvrage qua nous avons voulu présenter par ordre 
alphabétique pour la commodité de la consultation ? De l'innnl 
bonheur de l'amour partagé au drame du viol, des difficultés 
sexuelles les plus banales et les plus graves aux traitements qui 
on* lait les preuves de leur efficacité, des différentes méthodes 
ntraceptlves aux comportements les plus étranges, des pratiques 


_ _.i bref 

■ clair emen t expliqués par des spéda- 


chapitre sur les positions de l’amour, où 


Editions SOLAR 




Les deux livres de 

ROGER KNOBELSPIESS 


iïaÆTT 

L’acharnement 


Jung et le diable 


„ j rence, Jung ne se conduisit pas rir les Etats-Unis. Freud défend 

0 Le faut ont e de précisément en gentleman. La son ami : « Je crois le connaï- 


Sabina Spielrein. . 

ne déjeune pas avec 
1 le diable ne soupe pas 
£ avec Dieu », dit un 
proverbe polonais. Avant de se 
métamorphoser en vieux sage, 
Cerl-Gustav Jung déjeuna sou- 
vent avec le diable. Ce dernier, 
d’une complaisance sans limite, 
lui présenta une Jeune fille Juive, 
séduisante bien sûr et hystérique 
de surcroît — pour être certain 
qu'elle ne laisserait pas son hôte 
indifférent. 

l£ diable w» se trompait pas (Ü 
ne se trompe d'ailleurs Jamais) : 
petite juive aux nattes 


soixante -cinq dessine prédis s'exprime le dialogue des corps, et une 

sélection de textes érotiques signés d’auteurs célébrés de l'antiquité 


nouées derrière le dos, originaire 
de Rostov-sur-le-Don. que ses 
parents avaient envoyée en IMS 
à Zurich, pour Être soignée dans 
ce temple de la psychiatrie mon- 
diale qu'était alors l’hôpital du 
Burgfcôlzli. impressionna forte- 
ment son médecin, le docteur 
Jung. H le prit en analyse. Elle 
avait à peu près vingt ans et 
était décidée & entreprendre des 
études de psychiatrie. Elle s’ap- 
pelait Satina Spielrein et, sans 
les recherches du professeur ita- 
lien Aldo Carotenuto, nous no 
saurions rien de son histoire, ce 
qui serait regrettable car celle-ci 
est à la fois romanesque et 
instructive. D'une certaine ma- 
nière, d’ailleurs, le destin de 
Sablna Spielrein n'est pas sans 
évoquer celui d’une autre Russe 
illustre, Lou Andréas-Salomê. 

Amoureux de sa patiente, avec 
laquelle U passa imperceptible- 
ment d’une relation analytique 
à une relation moins désincarnée, 
C.-G. Jung n'en restait pas moins 
lucide. Ainsi, il lui écrivait ce 
que tout homme éprouve, mais 
que bien peu avouent en pareille 
circonstance : * Lorsque je 
sens naître en moi de l'amour 
pour une femme, mon premier 
sentiment est {e regret. Ta pitié 
pour cette pauvre femme qui rêve 
de fidélité éternelle et autres 
impossibilités, et qui se prépare 
à un douloureux réofftL » 
L'extrême lucidité avoisine sou- 
vent la muflerie et, en l'occor- 


mère de Sabine ayant. appris par 
une lettre anonyme C vraisembla- 
blement envoyée par l'épouse 
délaissée) quel vil suborneur 
était le médecin de sa fille, ce 
dernier lui répondit goujatement 
qu’il n’avait pas l’apanage de la 
sexualité de Sabine. ; qu'en outre 
il souhaitait être libéré de son 
affection ; et qu’enfln U récla- 
mait les honoraires qu’il n’avait 
pas perçus Jusque-là. «; à titre 
de dédommagement, précisai t-ü, 
pour la peine que fai prise ». 

SI le diable fut enchanté par 
cette réponse, Sablna, elle, en 
rot ulcérée. Elle tenta même 
dans son emportement de frap- 
per avec un couteau l’homme qui 
l’avait si lâchement trahie. Puis, 
elle décida de porter l’affaire 
devant le Juge suprême, le 
boss » de la 
c’est-à-dire Freud. 

Nous sommes en 1909. C'est 
encore la lune de miel entre les 
deux hommes, qui s'apprêtent à 
embarquer ensemble sur le 
George-Washington pour conque- 


tre et je suis en droit de 
supposer qu'il serait incapable 
d'agir à la légère ou de /açon 
inélégante. » Ce qui prouve, une 
fols de plus, qu'on peut être un 
grand psychanalyste et n’ètre 
qu’un piètre psychologue. 

Quatre ans plus tard. Freud 
retiendra sur son jugement, met- 
tant cette fois l’accent, dans une 
lettre étonnante à Sablna Spiel- 
rein — maintenan t: mariée, mère 
de famille et psychanalyste. — sur 
l’aspect ethnique de leur relation 
avec Jung : x Pour ma part, 
comme vous savez, je suis guéri 
de toute séquelle de prédilection 
pour les aryens, et je veux sup- 
poser, si votre enfant est un 
garçon, qu’il deviendra un iné- 
branlable sioniste. (-J Nous 
sommes et restons juifs : les au- 
tres ne feront que nous utiliser 
toujours sans jamais nous com- 
prendre ni nous respecter. » 
Sablna Spielrein ne l’entend 
pas de cette oreille. Bien qu'elle 
ait rallié le camp freudien, elle 
nourrit le désir de réconcilier les 



deux hommes. Elle envole à rua 
et à l’autre de très belles lettres 
<ian^ ce sens. Comme quoi l’ana- 
lyse ne lamine pas toute forme 
d'idéalisme. Quant & Jung, a a 
tiré la leçon de cette aventure, 
à savoir qu’ « il faut parfois se 
montrer indigne pour réussir 
simplement à vivre ». Mainte- 
nant qu’il a déjeuné avec le 
diable, il peut se préparer à 
souper avec Dieu. Extt Sablna. 

Oui, la trace de Sablna Spiel- 
rein se perd peu à peu. Avec la 
bénédiction de Freud, elle 
retourne en 1923 en Russie. Son 
nom apparaît pour la derni è re 
fois en 1937 sur la listes des psy- 
chanalystes russes, op suppose 
qu’elle a ensuite été victime des 
purges stalinismes. 

Avant qp’on découvre Inopiné- 
ment des pages de son journal, 
ainsi que sa correspondance avec 
Freud et Jung, dans les caves de 
l’Institut de psychologie de 
Genève — il est probable, soit 
dit en passant, que ce fut elle 
l’analyste de Jean Piaget, — QU 
ne connaissait Sablna Spielrein 
que par son étude intitulée : 

« I<a destruction comme cause du 
devenir » (1912), étude qui anti- 
cipait la conception freudienne 
de la pulsion de mort. 

Grâce & Jacques Nobécourt et 
Michel Guihal, qui ont minutieu- 
sement établi l’édition française 
du dossier Spielrein, il est main- 
tenant passible non seulement de 
suivre les relations de Sablna 
avec Freud et Jung mais encore 
de lire 6es principaux articles. 
* Comme Anna GL-, comme 
V Homme aux loups, écrit Juste- 
ment Jacques Nobécourt, Sabina 
Spielrein a été une découvreuse 
de la psychanalyse, support de 
la passion dont les théoriciens 
masculins ont fait V économie. 
Freud et Jung Vont utilisée, ont 
récupéré ses trouvâmes. Mais la 
psychanalyse est le Heu même 
d’où ü se voit que nul n’en est 
propriétaire ni inventeur. » 

ROLAND JACCARD, 


* Dessin de GAGNAT. 


FREUD BT JUNG, dossier décou- 
vert par &ldo Carotenuto et Carlo 
Trobotta. Edition française de Mi- 
chel Guihal et Jacqnes Nobé- 
conrt, Mit. Aubier Montaigne, 


Freud, enfant de son siècle 


4 L’historien améri. 




respectueux. Sans illusions, car il ce point les thèses que dévelop- 

n'est pas assez naïf pour croire paît, en 1974, un historien suisse, 

coin J. S ullow a y qne ^ science puisse l’emporter Henri F. Ellenberger, dans A la 

but le mythe, il tente néanmoins découverte de inconscient (lî, 

montre quelle influence de rétablir ia vérité à propos des ouvrage également indispensable 


-Ce livre est une déchirure grave dans notre production 
littéraire." Françoise Xenakis le mai in 


•Roger Knohelspiess est d'abord un écrivain." 

André Glucksmann 

• Cet innocent prisonnier est devenu une volonté 
littéraire." PaulThibaud esprit 

"Ses pages ont la sobriété implacable.. . ôv la Maison des 
Motts de Dostoïevski." 

Jean Chesncaux la quinzaine littéraire 

"Des pages admirables d'écriture, rie pudeur et. 
d intelligence." 

Walter Lewîno le nouvel observateur 


exerça Darwin sur le 
père de la psychanalyse, 

» IN SI reste-t-on un en- 
« Æ\ font de son époque , 

'•*’ même pour ce que Von 
croit avoir de plus personnel », 
écrivait Freud à son ami Wilhelm 
Flless. C’est contre le mythe, 
véhiculé par toute une historio- 
graphie traditionnelle, d’un 
Freud isolé et héroïque tirant 
ses découvertes essentielles des 
profondeurs effrayantes de son 
propre Inconscient, que s'élève 
l’historien américain Frank J. 
Sulloway dons Freud, biologiste 
de l’esprit. 

Son ouvrage, capital pour qui- 
conque tient à connaître la bio- 
graphie intellectuelle de Freud, 
insiste sur l’influence profonde 
que Darwin a exercée sur la 
pensée du psychanalyste : la 
révolution darwinienne était la 
condition immédiate de la révo- 
lution freudienne, et Ü est vrai- 
semblable que, plus au moins 
consciemment, Freud a cherché 
& provoquer sur le plan psycho- 
logique le même bouleversement 
que Darwin sur le plan biolo- 
gique. 

Sulloway rappelle qu’à la fin 
du dix-neuvième siècle on était 
darwinien comme au vingtième 
siècle on est freudien : presque 
malgré soi- Les théories de Dar- 
win pénétraient totalement ta. 
psychologie infantile, dont il fut 
un pionnier, ainsi que la sexo- 
( logis naissante, à laquelle res- 
I tent attachés les noms de 
Krafft -Ebing, d’Havelock Ellis 
l et d’Albert MolL Bien des 
] concepts attribués ultérieure- 
ment à Freud — comme la 
libido, les pulsions partielles, les 


i résistances» qu’aurait suscitées 
à ses débuts la psychanalyse. 

Selon lui, la légende freu- 
dienne exagère considérablement 
l’ampleur et le rôle de l'antisé- 
mitisme, l’hostilité du monde 
universitaire et les prétendus 
préjugés victoriens. Elle efface, 
en outre, la plus grande partie 
du contexte scientifique et cultu- 
rel au milieu duquel la psycha- 
nalyse s’est développée. De là naît 
le thème sans cesse repris ' et 
amplifié de l'originalité absolue 


à quiconque est intéressé par 
l'histoire de ta psychanalyse. Ces 
deux livres présentent d'ailleurs 
de nombreuses caractéristiques 
communes : une documentation 
impressionnante, la préférence 
accordée aux faits, un souci 
constant de clarté, ainsi qu’un 
regard critique porté sur l’image 
que la psychanalyse cherche à 
donner d'elle-méme. 

Reste la question du titre de 
l’ouvrage de Frank J. Sulloway : 
Freud, biologiste de VespriL H 


des _ découvertes du héros, qui signifie que les racines hïolo- 
bêneflcie ainsi de celles de ses gïques cachées de la pensée psy- 
prédécesseurs, associés, disciples, chanalytique doivent être déga- 


Stock 2 


le narcissisme, etc. — ont été. en 
fait, mis en circulati on dans le, 
monde scientifique entre 1880 et 
1900. 

On n’en finirait pas de recen- 
ser tout ce que Freud doit à ses 
prédécesseurs et à ses contem- 
porains. Sur ce point, Sulloway 
est d'ailleurs intarissable. Non 
qu’B entende nier l’originalité de 
Freud, mais parce que l'irrite la 
légende dorée tissée autour de 
ce dernier par des disciples trop 


LES ŒUVRES COMPLÈTES : 

une heureuse promesse 

F 


3 correction et 
une clarté irréprochables. On ne 
peut que regretter qu'il n'alt 
pas pu de son vivant diriger 
une édition française de ses 
Œuvres complétas. Ses lecteurs 
anglophone® ont bien de la 
chance, car la Standard édition 
profita des constants conseils de 
Freud et tait aujourd'hui autorité, 
au même titre que les Gsaam- 
melte Werke en langue originale. 

En France, te3 couvres de 
Freud se trouvent dispersées 
entre plusieurs éditeurs et 
regroupées arbitrairement dans 
des recueils plus ou moins 
cohérents. Qui pis est, la qualité 
des traductions laisse trop sou- 
vent & désirer, et d’un traduc- 
teur à l'autre on observe de 
fâcheux flottements dans ia ter- 


minologie. L’édition française 
des Œuvres complétés restait 
un vieux rêve maintes fols déçu. 

L’espoir renaît avec la nou- 
velle - publication des Essais de 
psychanalyse dans la Petite Bi- 
bliothèque Payot Une équipe de 
traducteurs composée de J. AJ- 
tonnlan. A. et O. Bourguignon, 
A. Cherki, p. Cotât, J. Laptan- 
che, J.-B. Pont ails et A Rauzy, 
a mis de l’ordre dans ce recueil 
qui regroupe des textes aussi 
fondamentaux que Au-delà du 
principe de plaisir ou le Mol er 
/e Ça. On annonce que ce vo- 
lume prendre place ultérieure- 
ment dans les Œuvres complètes 
publiées avec le même soin par 
un groupe d'éditeurs (Payot. 
Gallimard. PUF). Heureuse pro- 
messe. On attend impatiemment 
>a suite. 

JACQUES LE RIDER. 
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SusaBM Prou, qui obtint le Prix 
Reoaudot pour «la Terrai» des 
Bernardini» (Calmann-Lévy). i e 
Prix Bernard -Cazes pour « Mé- 
chamment les oiseaux» (Calmcnn- 
Wvyj et qui riant de publier c la 
Voyagft aux Seychelles * (Calmann- 
Uvy), a été nommée su Jury du 
Prix Férnlna. 
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gées s! Ton veut réellement com- 
prendre les théorie^ freudiennes 
concernant le psychisme humain 
et, notamment, trois des pro- 
blèmes fondamentaux auxquels 
Fiend s’est heurté : le choix de 
la névrose, le rôle de la sexua- 
lité et celui du refoulement. 

Comme le souligne dans son 
avant-propos le professeur André 
Bourguignon, qui est à l’origine 
de l’édition française de cette 
somme de Sulloway. remarqua- 
blement traduite par J. Lelaldier, 
Freud fut toujours conscient des 
contraintes imposées par des 
sciences comme la. biologie. 
irécrivait-U pas : s La biologie 
est vraiment un domaine aux 
possibilités minutées : nous de- 
vons nous attendre à reçecoir 
d’elle les lumières les plus sur- 
prenantes et nous ne pouvons pas 
deviner quelles réponses elle don- 
nera dans quelques décennies 
aux questions que nous lui po- 
sons. n s’agira peut-être de 
réponses telles qu’elles feront 
s’écrouler toict l’édifice artifldü 
de nos hypothèses. » 

Sous l’influence du lacanisme, 
les analystes français ont peut- 
être quelque peu négligé la di- 
mension biologique de la pensée 
de Freud, Le livre de Frank 
J, Sulloway tel leur rappellera, 
pour autant qu’lis prennent le 
temps de le lire, ce qui n’est pas 
évident ; en effet, les psycha- 
nalystes ne diffèrent pas du 
reste de rhnmanité : ils préfè- 
rent ce qui conforte leurs pré- 
jugés à ce qui ébranle leurs 
certitudes, a moins, bien 
entendu, de s’appeler Sigmund 
Freud_. 

R. J.; 

+ FREUD, BIOLOGISTE SE 
L’ESPRIT, de Frank J. Suhp'wày. 
Traduit de l’américain par J. LaUrf- 
dien Fayard, 5» pages. Bnv. 1*1 f. 





sciences humaines 


Identification et création 


• Alain de Mijolla 
et Didier Amsieu inter- 
rogent T inconscient dans 
la culture. 


«m 


EPÜIS que f exerce la 
P psychanalyse, je croîs 
résurrection des 
■mortes » Aurions-nous affaire 
à on analyste calotin et prophé- 
tisant 1 Non, c’est un praticien 
freudien, donc strictement athée, 
qui parle ainsi. Les morts, fl les 
volt revivre dans le psychisme 
de ses patients, et en lui-même 
aussi Quant à noos. Indemnes 
du divan, noue avons tous ob- 
servé un Jour chez un familier 
tm changement brusque de per- 
sonnalité provoqué par tm deuil, 
■one rupture, des difficultés per- 
sarmeQes. I/entourage s’étonne, 
s'alarme, comme si une âme 
znorte s'était emparée d'un vi- 
vant pour ensorceler son compor- 
tement, son allure, sa voix même. 
Parfois, oes habitants inattendus 
sont encore en vie, parents, 
frères, soeurs, cousins, amis pro- 
ches. ou bien oe sont des per- 
sonnages publics. 

Alain de Mijolla appelle Joli- 
ment « visiteur» du mol * les 
fantasmes d’identification qui. 
& un niveau Inconscient, enva- 
hissent durablement ou provi- 
soirement un Individu en état 
de crise. Homme de culture, D 
ne S'appuie pas seulement sur 
des exemples cliniques ou des 
éléments de sa propre analyse, 
mais montre ces fantasmes tra- 
vaillant (torturant) la vie de 
grands créateurs, Rimbaud, 
Prend, Beethoven, et se réfère 
constamment à la littérature, 
c el l e de Proust notamment. . 

La fuite de Rimbaud au désert, 
son abandon de la poésie, son 
silence sur l’oeuvre fulgurante de 
l’adolescent renié (t des rin- 
çâtes a, dira-t-il), sa navrante 
soumission finale au catholi- 
cisme' maternel, voilà une his- 
toire ■ que l’on croit connaître, 
tant elle a lait couler d'encre. 
L’enquête du psychanalyste, 
armé d’érudition rimbaldienrie, 
révèle dans ce récit mille fois 
entendu tm fil rouge qui ordonne 
l'interprétation biographique 
d’une façon nouvelle. 

Rimbaud serait sorti de sa 
Saison en enfer par tm ' coup 


de force suicidaire résultant 
d'une identification à son père, 
ce capitaine sans gloire, écrivail- 
Jeur de l’armée française en 
Afrique, gommé de l'histoire fa- 
miliale par l'épouse qn*u avait 
désertée. L'œuvre du voyou su- 
blime;' à l'inverse, serait née, 
pour l’essentiel, d’une conire- 
Üentiflcation à la mire; la 
redoutable et solide Vltaüe. veuve 
Rimbaud, dont le fils aurait mué 
la mortelle vertu en dérèglement 
des sens et des mots. 

I* chapitre sur Rimbaud est, 
sans doute, le plus captivant d'un 
livre où ee retrouve, grâce â la 
simplicité de son style et au 
talent narratif de l'auteur, le 
plaisir premier de» études de caa 
psychanalytiques pour les' pro- 
fanes curieux : celui de suivre 
dans ses méandres la subtile 
résolution d’une énigme qui se 
révèle aussi la nôtre. Comment, 
en effet, les visiteurs du mol, 
venus du côté maternel et du 
côté paternel, très souvent en 
sautant une génération, s'orga- 
nisent- Üa en une généalogie des 
fantasmes qui font bouger notre 
vie ou la paralysent dans P éter- 
nelle répétition famniniA ; La 
contribution théorique d'Alain de 
Mijolla & cette question dévot, 
semble- 1- O, être prise en compte. 

Lès travaux de Didier Azudeu 
sont plus connus. On lui doit, 
notamment, F Auto - analyse 
Freud et la Découverte de la 
■psychanalyse (1) et des ouvrages 
importants but le travail créa- 
teur. Le Corps de Vœuvrt, qu’il 
publie à présent, propose une 
somme de ses réflexions tou- 
chant h l’invention artistique et 
intellectuelle comme métaphore 
du corps et devrait déboucher 
ultérieurement eût une théorie 
psychanalytique de l'esthétique 

La .création, montre-t-il, 
a requiert, comme première 
condition, une filiation symbo- 
lique à un créateur reconnu 
Dans le cas de Freud, sur lequel 
il appuie sa démonstration, 
l'identification s'est faite ' 
Goethe. Four véritablement créer, 
c'est-à-dire produire quelque 
chose de neuf en art ou -en 
science, fl faut passer par une 
crise. Celle-ci reste rarement 
intérieure, elle tend à ee réper- 
cuter sur le groupe auque! ur 
individu appartient ; Ja crise 

( 1 ) ’P.Uj. doux volâmes, 1575 . 



Pierre-Jean 

REMY 

Un voyage d’hiver 


La neige; Vienne, 
des visages de femmes.. 


GALLIMARD //// 


du groupe, en retour, touche 
électivement &t& membres îes 
plus fragiles. Elle se traduit par 
la perte du plaisir de fonction- 
nement, risque souvent mortel 
Le dépassement de la crise 
Implique alors un a décollement 
créateur ». C’est ainsi que Freud, 
après sa rupture avec Breoer, 
son auto-analyse menée dans sa 
relation transféxenttefls avec 
sm ami Fiiees, qui se termine 
en semî-broullte, la mort de son 
père et le travail de deuil qu’elle 
entraîne, sert de cette série de 
crises par l'Invention de la psy- 


Telest te schéma qui précédé 
le « travail de l’œuvre » lui- 
même, cA Didier Ansfeo. se 
référant, en particulier, à créatifs P 
l’exemple du Cimetière marin 
de Valéry, distingue cinq 
phanpn ; Je g cflt<d Kcfrrvm t Inté- 


déjà publiées sur oe thème sont 
rassemblées dans la troisième 
partie du livre ; elles portent sur 
Robbe-Grihet, Borges, Pascal le 
peintre Francis Bacon, et te -mot 
d’esprit comme création instan- 
tanée. 

D’Inégale difficulté, ces deux 
ouvrages intéressante s’enchaî- 
nent sans hiatus dans l'esprit du 
lecteur. Us ne peuvent susciter 
qu’un regret : celui de r nlr la 
psychanalyse renoncer de plus 
en plus à relier l’Invention cultu- 
relle aux conditions sociales qui 
lui donnent heu et oarps- Quand 
la crise de la pensée critique 
finira-t-elle par dépasser les 
identifications Inconciliables à 
Marx et à Freud pour faire 
décoller » des penseurs 


MICHEL CONTAT. 


empêché jusqu'alors la création, 
le choix d’un code, te composi- 
tion de l’œuvre, la décision 
qu’elle est achevée et Bon expo- 
sition ail public. Des études Environ 36 F. 


★ LES YISITKCKS BV MOI, 
d'Alain de anjoCa. CoU. a Confluents 
psychanalytiques s. Les Belles Let- 


LE MONDE — Vendreoi . lovembre 1 98 1 — Page 25 


MEMORY 

LANE 

Récit de 

PATRICK MODIANO 

Dessins de 
PIERRE LE-TAN 




Un étalement mondial : la réédition en 18 volume? de la prestigieuse 

Encyclopédie 

de 

Diderot et d’Alembert 

chefdceitvre du Siècle des Lumières enfin-accessible à tous les 




Le monument 
de la culture occidentale 

epuis pius de deux sièdes, la grande Encyclopédie 
i Dictionnaire Raisonné des Sciences, des A rts et 
s Lettres réalisé par Diderot et dftkmbert avec 
i collaborations des intelligences tes plus édaiiées 
: Pépoque, de Voltaire à Rousseau, Buffon, 

Holbach ouTürgot, sera à la fois rceuvrc 
plus citée et h plus célébrée, mais aussi la . 
oins vue de notre dvüisatiorL 
; monument gigantesque du Siècle des Lumières 
sut enfin d’être réédité, en 18 volumes, par Franco Maria Rico, 
tn des éditeurs les plus prestigieux de noire temps, 
st événement combteia les philosophes et les bibliophiles, mais aussi 
; industriels, les commerçants, les architectes, les artisans de toutes 
nés qui y découvriront une documentation inestimahlc sur leur- 
ériaâé, ainsi quefe lecteur curieux pour qui T Encyclopédie consü- 


• 18 volumes ùvjbtio 

(format: 40x27 an) ^ 

m papUr à la main fabriqué 

àla forme ronde aneefiliffms 

• reliures plein cuir tacheté 
dorées aux fers de l'cpoque 


t Histoire Naturelle 


m Musique 
• Orfhrrtrie 
•Pôtêrie 


RéeSeéc au format de 
Ffefitfea erijontte de ft- 
ri* (1751-17721 TBney- 
riopsdie compote eût? 
adumes de textes re- 
groupant plus de LOTO 
articles passionnante 
sor te» idêea la poBti- 





Demande de 
Documentation au sujet de 

l'Encyclopédie 

de Diderot et d’Alembert 


fg CODE POSTAL LLLLLJViLLE 

&BM*tUbo*ricomtnà:E&$,Jbcr *frt»> JIMpmwiioqftasaaedaitfaiiQ j 


75755 P*m Codais. 
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-------- — „_„_uent et retaurB£z-la à : «E 

EUS. Tour Main^otrtpciriass^, “ 

88, avenue du Maine, 75753 Paris Çettex 15 
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MUSIQUE 


.THEATRE 


CINEMA 


A L’OPÉRA DE LYON AU JARDIN D’HIVER 

«La Femme silencieuse > Des auteurs pour des acteurs 

Première apparition en France ^ Théâtre ouvert de Lucien chelle Marquais et Daniel Jegou. 

Attoun, né et grandi au festival Quelle sera la suite ? 

■ La aremièrr ai 7 _ * _ . • d’Avignon, jette l'ancre en plein La suite, pour Théâtre Ouvert, 

frmuvrtM *2 représentation lyonnaise Paris : la porte à côté du Moulin, est un vrai spectacle, mis en scène 

française ae la süen- vaut d'abord par la qualité d'un Rouge, cité Véron. Du boulevard par Jean-Paul Wenzel dans un 

% Lvm JïT?' * orchestra «olté par \ présence de Clîchy, on voit un rectangle dï décor iteJeaï» Has^TieSorte 5£ 

*£2, 5*** J ». eOe néon vert. C'est là, au Jardin femmes passer. d’Yves Raynaud. 

?2f_ fissent <tan* de ravissante décors d 'Hiver, n y a des bureaux, des D S’interprète lui -même, dans un 

mettre cos ^j mes Jacques Happ, toges, un foyer pour le public, personnage qui bat la campagne, 

mettre ra V id *™&nt . fin à sa car- un univers cîoa. tout blanc, où j deux salles à scénographie varia- se définit à travers des brisures 


tjWTnuiw^ A n& oaor GuacWbauer; maison a répudié le monde exté- Dans la grande salle coiffée toujours l’image d’un timide af- 
■JLrff lJrZ.*nT%* T rieur «MWC le bruit ; mois ces d’une coupole dorée a eu lieu freusemeut solitaire qui revient. 

vnLSman W* 7L2£2 cte “ r Persiennes s’ouvriront d’un seul l’inauguration avec une mise en Un Jeune homme pauvre aux 



musical du «Nouvel^ Opéra »,a coup pour laisser entrer le soleü espace : la Passion de l’insam- rêves pas bien riches, plus pitova- 
S 00 ”? 0 , «f™* **8 et la nie par de radieuses fané- niaque. d’Enzo Connann, par ble qu'attachant dans sa course 
rare tertre, des ^techniciens, enfin très , lorsque la feinte Ttmida Bruno Boeglln. La mise en espace à l’amour, au plutôt aux renoan- 
?” WDlte . m &unqiuŸum£ par son aura pris possession du royaume — représentation sans décors, très, aux voyages. La difficulté, 
interprétation lyrique, enflam- et délivré Morosus de sa morosité après douze jouis de répétitions avec les pièces à un personnage 
mie et humoristique de ce chef- hypocondriaque. — est un clin, d’œil au festival qui sont des récits-confidences. 

a oeuvre inconnu. La distribution, en majeure d’Avignon, où la formule, dont c’est que l’acteur a une seule 

Armés du livret cnmntot mmu partie aüemande, n’est cependant l'Inachèvement stimulait l’imagL situation à développer, risque de 
comme SuSïï£ 5“ de seconde zone : des chan- ration, a trouvé sa place en con- tourner en rond, de s’enfermer 

anureîne. ***** P aur &»■ plupart inconnus, trepoint à la majestté parfois pe- dans les mats. Yves Reynend- 

SSte’rt bons techniciens, mais au timbre «ante des spectacles de plein air. auteur court le risque et -n'évlte 

sapent ingrat, comme la gen - A Paris, sa fonction parait P® 8 toujours la complaisance des 

SSnwur ^rmsé^i^le bSS “F* * femme silencieuse », dépas- moins évidente, mais fl s’agit tou- chemins battus, n a écrit ce qu’il 
** par un rtle de dtpa aux aigus jour de tester une écriture, d’en avait envie de jouer, c’est sa Ii- 
cmi^devierit fulgurants. On retiendra ce pen- débusquer les faiblesses, les pro- nilte et son charme, fi se révèle 

dénum^cela te MUant cfigaro* entre- messes. Celle d-Enzo Cormann jn acteur émouvant avec de 

djeTscmm^^ mxrtïhAriïïtïr metteur . William Workmann. et pour laquelle Bruno Boeglln a l'humour et une gaucherie pudi- 
anbr£&/d!£t v%SbaT%Si surtout le Morosus de Siegfried lancé comme des sondes des indi- que- porté par la mise en scène 
SS Vo ° a 4 fa voix capiteuse comme cations d’atmosphère, -est foison- ^ventore. finement attentive, de 

Sïo«£é vn vieux vin ; rien de campa- nante, Irrégulière, pas vraiment Jean-Paul WenzeL 
chanteurs ^ooéra”donî^S «»«! TablR cependant avec des acteurs personnelle. Mais on a pris plaisir COLETTE GODARD. 

«L^aSSLïSrjïia auxcomédtona.enparticullerhü- * «*«. ri h. 

SmJWSSS, S T53& ïïïïw!* 

■ ** °22£? * La régie de Totdn BteMer eet 


«L’Homme atlantique» 

de Marguerite Duras 

« L'Homme Atlantique», dans la carrière cinémato- 
graphique de Marguerite Doras, apparaît comme un film- 
limite. comme quatre ans plus tôt « le Camion » : la parole 
envahit la scène, l’image s'efface et son appel inimité de 
désir. L’auteur, dévergondé par le cinéma, revient à sa 
préoccupation première, l'écriture, le maniement des mots, 
la page blanche qui. pour le spectateur pris au piège, 
se traduit, cette fois, par l’écran noir. 

Marguerite Duras nous demande Implicitement : à quoi 
sert une parole de cinéma, quelle comédie inconnue 
saurait-elle dévoiler? Issu des chutes de * Agatha ou les 
lectures illimitées -, « l’Homme Atlantique - tourne un 
chapitre vierge, pose une autre problématique, ou signifie 
l'arrêt, pour un temps, dB l’activité cinématographique de 


AVERTISSEMENT 


-jSSMm&rrjS^Ï ^^ ^T^Rtchter est ! ' 

ïSSltem avec rîS2nï 8, ^*3 e solide, nerveuse, bien en place, 1 

SSS^nSS 1 ^ mais vraiment au premier degré, onwornrr . T « . ti 

hTSmÏ^ j*W™ L.< Cor ?? tn ï uti . * £ «CONCERT», de Jean-Mane Patte 

procure m plaüir ptej ^5 d^LS'Su a”Xü St 

grand encore quand éÜe est «JS re motaeff ïT moteur en. 

finie ». scène tnittalement vrému Jean-Marie Patte, droit, mai- Marie Patte pœe son manuscrit 

A soixante et onze ans, Strauss Malgré cela, la Femme sfleu- E^e ^f S A« C< taîr+ ^ 5 U 

SSS? n to <£&$&£?}£ SiïiïZ “n°ffiedf^5S i Æ‘tar SmJSSm £££$?*&£ 

d'abord àParts ^ partout* m ptipitre> et n v& pendant SI le Festival d’automne, lors- 

son réécrits par Stefan Zweig, « <r«oora a ram. âenx ^ ^ u gjacè qu’il « invita » Jean-Marie Patte, 

mRant le et la bouffon- JACQUES LONCHAMPT. ou en feu, un texte qu’il a écrit lui accordait quelques dizaines de 

nerie. Je récitatif, varia et les en hommage à sa mère et à quel- milliers de francs, pour réaliser 

CTitemojes . trépid ants, les styles + Dernières repréœntatlono ce ques amis. une mise en scène, et non pas 

wenaots et trttna«ptoa ; «ouléma JewU 2fi novembre et le a novembre. Le texte restant un peu obscur, trois sous, de quoi boire un verre 

par un orchestre où. la Ugftreté et signalons un excellent enieostre- et patte ayant un peu la taille et d'eau minérale, les «concerts* de 
Za Zburtfwir rsan* compter les 2k”%sJuS5tï 16 **e Stéphane Mallarmé. jean-Marie Patte seraient sans 

amusants bruitages) Manient à cSieafre 1 ^! m soa Be au poète du Coup doute plus symphoniques. 

miroiaspoitf^psrîwrewKïrt» ISSSStroffi^ dSS5J«iÎ S de dés Usant une chose de U, uithfi «iiiONOT 

du podagre et de la péttUante turcctiau ûà Marck^moWm (3 d. rue de Rome, et c’est émouvant. MICHEL COURNOT. 

troupe Italienne. SMI. 1B7-03534/3A). Le pupitre sur lequel Jean- -k Petit Athénée, 20 b. 3a 


sou réécrite par Stefan Zweig, ^ d'abord & Paris. 
mêlant le lyrisme et la bouffon- JACQUES LONCHAM.PT. 

nerie, le récitatif , Farta et les 

*&*?***’. *“» ★ Dernières reprémntatlOM ce 

weunois et transalpins soutenus jeudi 26 novembre et le a novembre. 


ma CHÉae,i#ie mz nss&fM 
se doit g’MiEe WAufrMeeg 
lè PRKôStORieW / 


ê$D/ ! M~ 1 

iivAîiftr^] 

DH moèf ««<2 f 
ïüKTtëWlJDÉ; 


ü fou» 

MON PATRON f 


t'HT DEMAIN, mff 
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VARIÉTÉS 

Au Théâtre en Rond 
LA PLANÈTE 
DE MAURICE BAQUET 

fl. y a bien longtemps que Von 
n’gvait pas vn icol soi One scène 
Maurice Baquet. On le dirait sorti en 
exclusion d’ane autre planète peuplée 
de geos qui aiment partager la musique 
et dérivent en onte innoc e nc e , vers ! 
sn humour btanquignolesque. 

Le voici donc an Tbèâîie en Rond, 
l’t*a èmenriUé, avec son violoncdîe, 
ses farces « ses gags, avec une suite 
d'enthousiasmes successifs et un mélange 
d'ironie et de tendresse. 

Accompagné au piano pat un compère 
(Christopher Bedtetd «ont aussi lou- 
foque que lui, Maurice Baquet rend 
hommage, à sa manière, à Sni&t-Saëns 
et à Francis Blawhe, à prîle Sacré et 
à un professeur, Dochsicfacruinpf, dont 
il retrace les mésaventures, à Cknde 
Bolling et à Eugène Ionesco, avant de 
terminer par une parodie de démons- 
trations sportives. 

Un speosde d'une heure et demie 

d’une fantaisie produit à la fois de ' 
Prévert et des Bnroquignols de Bobert 
Dhéry CF. 


J’ai demandé au Journal le 
Monde de me donner un espace 
pour parlor de mon dernier 
111m, l’Homme Atlantique. « m'a 
semblé que st /acceptais la sor- 
be d’un tel film, même dans une 
seule salle, l’étais tenue do 
prévenir les gens de la nature 
de ce film, de conseiller aux uns 
d' éviter complètement de voir 
l’Homme Atlantique et même de 
la lulr, et aux autres de le voir 
sans faute, de ne le manquer 
sous aucun prétexte, que la via 
est courte, rapide comme un 
éclair et qu’il va être montré 
peut-être seulement pendant 
quinze leurs. En même temps, 
fe rappelle aux uns et aux autres 
que ce Hlm es f dans sa majeure 
partie composé de noir. Il est 
dans les mœurs du plus grand 
nombre des spectateurs de 
cinéma en France de faire 
comme si le cinéma leur était 
dû et de protester et de hurler 
â la mort contre tes films dont 
Ils jugent qu’ils n’ont pas été 
faits pour eux seuls. 

Jb voudrais donc dire à cas 
spectateurs-là de ne pas entrer 
dans la salle de l'Homme Atlan- 
tique, que ce n’est pas la peine 
I parce que ce film a été lait 
dans l’ignorance totale de leur 
exlcience et qu'en y allant ils 
gêneraient les spectateurs éven- 
tuels de ce film. Je leur dis 
donc : ne prenez pas le risque 
de sortir, n’entrez pas. Cela je 
dis aussi à redresse d'une 
grande partie des journalistes 
qui passent outre à mon c/néma, 
qu’lia ne sa croient pas tenus 
de venir ici, que ce n'est pas 
la peine de taire des articles 
qui enlèvent l’envie d'aller au 
cinéma et celle de lire les Jour- 
naux, et qui leur font du tort 
à eux, è ces /oumallsres. Vous 
me direz que tout ce qui 
s'BXSude ou s’exprime à roo- 
ceslon d’un film, le haine, 
Famour, ça ne regarde pas Fau- 
teur al Je réponds qu’on le 


dit depuis si longtemps que 
c’est probablement taux. SI ton 
avals le pouvoir, je fermerais 
les portes de rEscurial après 
rentrée des spectateurs. 

Les règlements de sécurité 
me r interdisent. Alors je de- 
mande à certains cf entre eux 
de ne pas entrer du tout dans 
la salle de l'Escurlal aux heures 
noires du passage de l'Homme 
Atlantique. Qu'Ils laissent tom- 
ber, qu’ils oublient . Je dois dire 
encore ceci, c’est que fai choisi 
la salle de FEscurial contre les 
salles mouroirs à mini-écran, 
les salles » supermarché » qui 
envahissent la France entière, 
parce que la noir de l’Homme 
Atlantique doit pouvoir être vu 
et regardé sur la surface d’un 
véritable écran de cinéma. 

C'est le cas fcf. L'admirable 
cinéma rEscurlal est 11, boule- 
vard de Port-Royal. Le métro 
qui le dessert, les Gobetins. 
Les bus, le Z7 et le 91. Les 
séances sont de 20 heures à 
minuit. La durée du IJIm, qua- 
rante-cinq minutes. Le prix de 
le place, 14 francs. Dans le hall 
d’entrée du cinéma. Il y a des 
textes non publiés sur l’Homme 
Atlantique. Si voua me deman- 
dez : J’H-A. ne serafNJ pas 
aussi un homme ? Je dirais 
que oui , c'est aussi un homme, 

. ma/s que ce n'esr pas le pre- 
mier homme parce que le pre- 
mier homme n’existe pas. 
Serait-il un hommB au sortir dos 
■ eaux de fa mer et qui porte- 
rait encore ce nom, Atlantique 7 
Ou sareh-ce un lilm de ce nom- 
là ? Je dirais oui ù tout, & 
toutes les questions. Que c’est 
un homme, que c’est un lllm, 
que c'est un Hlm de cinéma, or 
peut-être môme encore plus, plus 
encore une espèce de cinéma 
qu'un film donné, oui, et peut- 


■ Une représentât! ira rappUfanen- .• 


bal ont auront lira les S, 3 et 
« décembre, à U Heures, an Théâtre 
On Bond-Point, à l’occasion d'on 
enregistrement poux la télévision. , 


— LYON 

LORAGLE 

Christian CAPEZZONE 
Théâtre de Le Flatte 
839-27-05 


739 . 33.33 

DU RAPIDE POUR UN 
RENDEZ-VOUS URGENT 
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\ A\TEKRE A>1A\DIERS LOCATION : 721.18.81 


|fla W m Z 9 novembre LE CID fat «“StefcfeireffiBWCE 


inm.angp fc.PERSPECTIVES ULTERIEUR ES ttumi 

^^jBLagiü ni llMflTLAH mrec P—tt. PEBQM ( créetio» m 


«Ej 


[SPECTACLES 


LE CmaUE DE DEMAIN 


Concoure htemofiond 
réservé aux janes artistes do Gnpg. 

■a avec les Oiques de CANTON, de CORÉE, y 

CUBA, AUSTRALIE, BIG APPIE QRCIIS DE NEW YORK, 
BUDAPEST. PRAGUE et les élèves 



orque GRUSS 
106. rua Brandon 
PARIS 1&* 

M° Porte de Vanves 


LOCATION au orque 

et par téléphone 

531-28-34 

Prix des places 
à partir de 

30F 


théâtres 


GALERIE DENISE RENÉ 


196, boulevard Saint-Geimaiu. Paris - 222-77-57 


SPECTACLES 

NOUVEAUX 

En chemin. ■ Petit Odéon (325- 
70-33). 31 h. 30. 

Entenriouve. Poche (644-50-21). 
La danse du diable, 


Shéhérazade, Lucemalre (363- 
51-37), 18 h. 30. 

La Princesse de Babylone, Bs- 


51-3T) 

a Ml . 

salon (278-48-92) 

l. 6 Triomphe de rai 

cennes. Sorano (374-73-74). 

21 b. 

Sarsnm soldat, Bagnaux, Théâ- 
tre Victor-Hugo (633-10-54), 




Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salies 

- LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.Z0 (lignes groupées) 


1 


Lucemalre. 19 h. 

21 h. : Yalta del a 
Salle Pleyel. 20 h. : 




Paris, dlr. 

Beethoven, «tlui, 

galle Gaveau, 20 h. 30 ; Ensemble 
lntcrcontemporaln. dlr. P. Eotvos 
iKurtag. Bartok, Llgetl). 

Salle coïtot. ZI h.: Duo Arianl- 
LootRletcr (Glementi, Schumann. 


Radio France, auditorium 106. 


Jeudi 26 novembre 


18 h. 30 : Agrupadon Monica, dlr. 
a. oieco (ceruti, Glnaatero, 
G Hardi, Oieco) : auditorium 105, 
20 h. 30 : B. Haudebourg, 3. Vau- 
deville (Gemialanl, Devienne. 


Edouard -Vtl (742-87-49). 20 h. 30 
ri (585-84-56) 


Deburau. 


alnt-H 


20 h- 45 : Biaisa Pascal ou le plai- 
sir aux catacombes. 

Espace- Gaîté (327-95-94). 20 b- 30 
D. Lavauant ; 21 b. 45 ; Tr an ch en 

Espace Marais (271-10-19). 20 h. 30 


Les salles subventionnées 


Esa^^ d (278-16-42) , salle I. 21 h. 30 


Attention, copy-i 
'1 h. 30 : Biaise 


Théâtre de Paris (280-09-30), 20 h. 30 : 

Théâtre de la Plaine (842-32-25). 
20 B- 30: 81 Jamais Je te pinct 

- - ), g, jj.; 


Théâtre Présent (203-03-55), 20 Q. 30 : 
le Grand Bilan. 


20 h. 30 : B. Haudebourg, 3. Vau- 
deville (Gemialanl, Devlenr * 
CJi, Bach, Bout. Boleldteu). 
FJïJ ~ 
pin). L 

TUÏard (âcbübërt, 
Mabler). 

Eglise de 1a Madeleine, ZI h. ; Or- 


Centre culturel canadien, 20 h. 
p. Brown. P. Tlllard * 

SchaTer. Debussy, Mailler) 

Eglise de U Madeleine, 
cbestre des Concerts Lomaurenx, 

20 ÎC 30 : L’amour de' l'amour’; 

... Petite salle, 20 h. 30 : Virginia. Eglise Saint-lU 

la Mouette ; 22 h. 30 : Kravü Modus Théâtre 18 (228-47-47). 22 b. : Vera gnSre w» choral 


Théâtre i 


Tristan-Bernard (522-08-40), 21 h. ; 


Balle O, Une heure A tuer. 

■ ** w * Variétés (233-08-92). ! 


Paris, dlr. P. atoll (Bardez. Mocart. 
MUhAUd). 

Chaill ot (727-81-15), Foyer. 18 h. 15 : 
Sous le lustre ; Grand Théâtre. 


Les festivals 

FESTIVAL DK L'ILE-DE-FRANCE 


Fontaine (874-74^01. 20 h- 30:1»* Porte Saint-Martin (007-37-53), 
Trois Jeanne : 22 h. : la Tour de 20 h. 30 : Violettes Impériales. 

Théâtre 13 (627-36-20), 30 h- 30 : 
Barbe verte. 


Petit Odéon i 


Boulogne. Eglise Notre-Dame, 21 h. : 
Maîtrise de Radio France, dlr. H. 
Farge (Fauré, Bartok, MrndeUsobn). 
FESTIVAL D’AUTOMNE 


20 h. : Faust; salle Gémler. Gaîté - Montparnasse (322-16-18), 

** ■* ■*" ’ En avant. 20 h 15 : Elle volt des nains par- 

I iSSSfc " -• 30 = feUtar* s- = àensv 

ÿ '£’ JZS&L $$ : t&bÏÏ?*£ bSS- HUI Mootorp.® IMMO-W). “"Si, » *■ : Petite 8411e, 20 b. 30 : le 


Calck Hoofc dance theater. 


Peintures 1965-1981 


Petit TEP (787-96-06), 20 h. 30 : 

(277-12-33). 


l'Inscription. 

Centre Fomi ... . 

18 h. 30 : Autour de l’èdltioi 


20 b. 30 : l'Architecte et l'Empe- 

18 h. 30 t 
André Prére ; 20 b. 15 : la Canta- 
; 21 h. 30 : 


EwS aU (278^42)f 3 18 h. 30 : 

Création. les dieux de l’Inde. 
Palais des Congrès (758 
20 h. 30 : Ballet Moiarelev. 


piété du Zohar ; 19 h, : Jean Fan- 22 h. 30 : les’ Armes secrétes. 


Congrès (758-27-78), 
lilet Molsselev. 

Glaces (607-49-93). 


_ jardin d’hiver (255-74-40), 

Carré Sllvia- Mon fort (531-28-34), Rp pai vto in a f emm es passer. 

20 h 30 ; la Duchesse d’Amaia ^Bruyère (^-76-99)7^ 3 
Théâtre de la Ville (274-23-77) : ~ 


20 h 30 : New York Bines. 


Centre Pompidou. 20 h 30 : Musi- 
ciens de l’Orchestre national de 
l’Opéra, dlr. H. Yazakl (opéras con- 


hôtei des ventes - 9, rue drouot - 75009 paris 
téléphone: 246-17-11 - télex: drouot 642260 

informations téléphoniques permanentes 770-17-17 

compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

les expositions auront Heu le veille des ventes, de 11 h. à 18 h., 
sauf indications particulières 
LUNDI 30 NOVEMBRE (exposition samedi 28) 

i. 1 - Objets d'art d ‘Extrême- i 
lent. M" Ader, Picard, Tajan. 
a. Portier. 

i. 2 - Autographes, livrée a ne. 
mod. M«s Oger. Dament. 

». 3 - Dessins XVHF et XIX- . 
eh Gabriel Loppé et Paul Char- 
a. M-* Godeau, Solanet, Andap. 
i. 4 - Tableaux anc. Extrême- 
Orient. BlbeL Meubles anciens, 
urbergne. 

- Cabinet d'un amateur. 

Dessins et tableaux anciens. Haute 
Epoque de Tap. 

Picard. Tajan. 


Théâtre musical de Paris (261-19-83), Lucemalre (544-57-34), Théâtre Noir. 

" m “* “ ,J * “*■ — 20 h. 30 : Faut pua faire ça tout 

seul ; 22 h. 15 : Elle lui dirait dans 


Quatre Temps (773-05-11), 21 h.: 

Ombre d’entre elles. 

Théâtre Paris 12 (343-19-01), 

20 h- 45 : Cécile BOn. 

Plaisance (320-00-06), 


temporales : Cholodenko, Mardand. 


20 h. 30 : West Bide S tory. 


20 h. 45 : Sangre Flamenca. 


Les autres salles 


20 h. 30 : Faut pas faire ça tout Ranelagh (286-64-44), 20 h. : Karina 
seul ; 22 h. 15 : Elle lui dirait dans Wehner. 

l’ile. — Théâtre Rouge, 18 h. 30 : Théâtre 18 (228-47-77), 20 h. : AU 


Chapelle Saint-Louis de la Salpé- 


Q entre Pompidou, de 12 h. à 20 h. : 


I - Bijoux. Objets de vitrine. 


. . » Ader, picard, Tajan. MM. Bou- 
txMny, Déobsut. 

S. 7 - ColL Anatole France et à 
dlv. amateurs. Tableaux anc. Art 
d'Egypte, de Grèce. Art d’Islam. 


Art primitif et Haute Epoque. 
M«> Laurin, GnOlaux, Buffetaud, 
Tailleur. MM. Le bel, Sanson. Bou- 
dlllon. Ferment, Mme de Grandi - 
dler, M. SousHeL Mme M.-C. Da- 

S. 8 - Ameublement. M» Bols- 
puant, de Heo ' 

S- 10 - Gravi 
relias. Mobil. 


Orfèvrerie ancienne et moderne. 

MARDI 1" DÉCEMBRE (exposition samedi 28 novembre) 

5. 7 - Antiques. BS** Laurin, Gullloux, Buffetaud, Tailleur. 
M. Paires. 

MERCREDI 2 DÉCEMBRE (exposition mardi 1~) 

- Tablx. Objets d’art Bibles i S. 9 - Objets d’art e 


principal, du XVIII'. M® Cornette meni 

de Saint- Cyi. cbetean-Badin. 

BU. argenterie. Bean mnb. . s - “ - _■* »•»- 

--- - ... tauratlon. M“ Contm 

MM. Le fuel. Praquin. 


XVIII e . M 5 *' Oger, Dumont.' I tarn^^ 0 ?’ . M " Coutorier, Nicolay. 
S. 5 - Tableaux anc. Bel ameublt 

prin*. M-.-» Laurin. Guütonx, Bul- i Bt appartenant à div. amatoura'. 
son, Lepic, Nazare, Aga. 1 m*» Ader. Picard, Tajan. MU. Mont- 

- Estampas et Tablx mod. barbon, Rattoo, Joubert, Le Véel, 


M® Ader. Picard. Tajan- MU. Mont- 

barbe - — ‘ ‘ * — ’ 

Laurin, Gulllonx, Buffetaud, Portli 
leur. Mlle Callac. S. 

S. 8 - Jouets, dentelles poupées. S. is - Tableaux. BlbeL Mbles 


Métal argenté. BIJx. M« Millon, anc. et style. MT» Godeau, Solanet, 
Jutheau. Mme DanleL 1 Andap. 

MERCREDI 2 DÉCEMBRE, è 21 heures (exposition de 11 à 18 b.) 
S. 7 - Art d'Orient. Bols girard, de Heeckeren. Mme Eévorklan. 

JEUDI 3 DÉCEMBRE (exposition mercredi 2) 

8. 12 - Ameublement. M“ Boisgirard, de Heeckeren. 

VENDREDI 4 DÉCEMBRE (exposition jeudi 3) 

- Bijoux, argenterie. M* Bo- 


geon. Mme Calle. 


• Gros, Libert. Castor, Loudmer, 
alain, Renaud. 

S. 5-6 - Objets d'ut et très bel 
neublemeut principalement du 
iVm«. M*» Ader, Picard, Tajan. 
MM. Dlliée, Lévy La case. Lacoste. 
S. 7 - ColL X. précieux auto- 


Buffetaud, Tailleur. Mme Vidal 
Mégret, M. Bord 1er. 


s nègre. M* Cornette de 


mobiliers. M*» Ader, Picard, Tajan. 

S. 15 - Beau mob- Tapis d'Orient. 
M» Delorme. U. BerthêoL 

B. 18 - Tableaux. Bibelots. Obj. 
1900. Mbles anc. et style. U«» Go- 


DANS LES SALONS DE L'HOTEL BRISTOL 
118, rue du Foubourg-Saint-Honoré, 75008 PARIS 
DIMANCHE 29 NOVEMBRE, à 15 heures (exposition 
simultanément à l'Hôtel dn 73, Fg-St-Honoré et Hôtel Bristol) 
Art et locomotion. M c " Loudmer. Poulain. 

ESPACE CARDIN 

3, avenue Gabriel, 75008 PARIS 
JEUDI 3 DÉCEMBRE, à 21 heures (expos i tion à partir de 12 hj 

Tableaux contemporains. 


AUD AP. GODEAU, SOLANET, 32, me Drouot (75009), 770-67-88. 


rue La Boétie (75008), 
BOISGIRARD, de BBBCKEBEN,.; 


- . - ice (75009), 770-81-38. 

BONDU, 17, rua Drouot (75009). 770-36-18. 

CORNETTE DE SAINT-CYR, 24, av. Gaorge-V (75008), 730-15-94. 

COUTURIER, NICOLAY, si, rue de Beiiechaase — 

GROS. 22. - 


DEURBERGCE. 19. bon i. Montm artre (75002). 261-36-50. 
LAURIN, GDILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR (anctennem 
RHÉIMS-LAURIN), 12, rue Drouot (75007), 245-61-16, 
LJ&ERT. CASTOR, 3, rue Boselnl (75009), 834-51-20. 

LOUDME R, POUL AIN. 75. Fbg Saint-Honoré (75008), 286-90-OL 


MILLON, JUTHEAU. 14, rue Drouot (75009), 770-00-45. 


ROGEON, 16, rue Milton (75009). 878-61-06. 


80 h. : les Amlfi- 

— PeUta salle, 18 h. 30 : Parlons 

Madrf^e 1 (265-07-09), 20 h. 45 : Su 


Bus- vidéo de L1 geon-Li gaonnet ; 15 11, 

17 h. et 19 h. : Les jeunes cinémas 

18 h. : Peer Gynt; 1» h. : Vidéo. 


Antoine (207-77-71), 20 h. 30 : Potl- français. 

Che. Mil! mm ■■ „.. .. 

Artlstic - Athévalns (379 - 06 - L8), vent les branches de 


Princesse Baraka. 

AteUer (606-49-84). 21 h. : le Ncan- 


nnernas 


(742-67-27), 30 h. 


Sacrilèges: 32 h. 

DZorigny, salle Gabriel (225-20-74), 
21 ïT : le Garçon 


Les films marqués (*) sont interdits Paramount Bastille. 12* (343-79- 


30 : la Mathnrins (265 - 90 -0 

20 h. 30 : b. 15 : On 

La tragédie de Carmen. ' — -■* 

Bonnes-Parisiens (298-60-24), 21 h. : 


. moins de dlx-hnlt 


(280-09-30), 20 h. 


_ — . d’homme. Journal d’unêT femme de chambre. 

Exercices de style; petite 

Centre d arts celtique (258-97-62), 20 h. 30: Oratorio pour 


20 h 30 : Compagnie bouebe c 


petite salle. 

l ~ Palais^ Royal (297-59-81), 20 h. 45 : 
Château de Vin cennes, Tour du VU- h 

aFh. » : MlUe mSToS’*" 


internationale universitaire 


Grand 


fétichiste. 


La cinémathèque 


Boom, de J Losey : 21 h. : Dix 1 

dn Forum de Berlin (1971-1980) : 
Llna Braake fait sauter la banqu e , 
de B. ainkel 

BEAUBOURG (278-35-57) 

15 h. : Magic Sfcy. de P. Baymont ; 
Movlng Mountain a, 


lfi-03) ; Paranunnt GdbeUna. 13* 
(707-12-28) ; Paramount Montpar- 
. 14* (329-90-10) ; Paramount 


Orléans. 14* (540-45-91) : Conven- 
tion Saint-Charles. 15° (579-33-00) ; 
Paasy, 18* (288-82-34) ; Paramount 


(580-67-57), Resserre. 20 : 
Pierre Abélard 1079-1142; 


Saint-Georges (878-63-47), 20 h. 45 : The World 


Théâtre, 20 h. : 


Charlmari. 


. Studio des Champs-Elysées (723- 


Camédle Canin artin (742-43-41). 
“ dormir i l’Elysée. 


Comédie des Champs-Elysées (720- 


Comédle italienne 


35-10), 20 h. 45 : 
main. 

Studio Fortune, 21 h. : Touche pas 


17 h. ; Elégie, de V. Guney ; 19 
— — af Gilbert and Ge 

Gilbert et George. 

Les exclusivités 


08-24). M h. "45~l7 iSdlT (TEpô- - ^ffi*d*Essai (278-10-78). 

h ’O : le Rouge et 1e noir: 
le Chlen_ des BaskervUle. 

Servante amoureuse ; 


ffl h. 30: le Rouge 1 
23 h. : le Chien des 
Théâtre d’Edgar (322-11-2), 


Paris (281-00-11). 


Laarrère ; 33 h. : le Match. 


a rond (587-88-14), 20 h. M : 


Méll-mélomane- 


: La vie Théâtre 

.. 20 h. i 

Deux Portes (361-49-92), 20 h. 30 : Théâtre de la 


est trop courte. 


20 h. 30 : Henri IV. 


les Fausses Confidences. 


Marais (278 - 03 - 53), 
— 1 IV. 

mer (589 - 70 - 22), 


15* (828-20-64) i Murat, 10* (051- 
99-75) : Paramount Montmartre, 

I®* (606-34-2 5). 

LE DERNIER METRO (Pt.) : Ry- 
ALLEMA GNK, MERE BLAFARDE r ■ sées Lincoln,* 3” (399-36-14), smu- 
(A1L. va.) : Marais. 4* (278-47-86). titres anglais. 

L'AMOUR NB (Fr.) : Impérial. 2* DESPERADr CITY (AIL. »æ.) (•) : 
(742-72-52) ; Marignan. 8* (359- Lucemalre, 6* (544-57-34). 

92-82). DIVA (FT.) : Panthéon, 3* (354-15- 

L’AV-DRLA (IL. vi.) (*•) : Maxé- 04). 
ville. 9* (770-73-88) ; studio 28, 18* EXCAUBBR (A^ vJJ : U.G.C. 
(606-64-98). Opéra. 2* (261-50-92). 

AU-DELA DU REEL (A- vJ.) (**) : US FAC TEUR SONNE TOUJOURS 

ImpériaL 2° (742-72-52). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
0.) (*) rPubllclsSt- 


PERDUE (A-, u 


I h. 30 ; Ciel de lit 



SALLE GAVEAU 

SAMEDI 28 NOVEMBRE - 20H30 
"SOIRÉE RUSSE" 

m. rudy -j.p. wallez - p. bride 
s. soufflard - p. boufil 3 
m. denize - r. vieille 

.TCHAIKOVSKY - PROKOFIEV - GLINKA 

tWStWIRVt Location 

Q8CHLST8M. v'; " 

TOE. PARIS Agences 


Odéon. 6« (325-71-08), U.G.C. Ro- 
tonde, 6» (633-08-22). U.G.C. 

Champs-Elysées. 8«_(_359-12-15L Kt- 

B EAU-PERE (Fr.) (•) : Paramount 
Odéon. 6» (325^9-83) .; U.G.C. Mar- / Montparnasse, 15* (544-25-02). 
bout, 8» (225-18-45) ; Paramount *** FEMME D'A COTE (Fr.) : aatot- 
Mon tparnasse , 14® (329-90-10). Ger main Studio, 5« (633-63-20), Co~ 

LES BIPASSES AUX GRANDES J i ™s (a ^2" 29 " ,6) ' Pran ^ ala ’ 9 ' 


FUÎAV6Ï- 
■ ATieiAB. 


Le Théâtre National de ChaBlot 

mvite 1 k lecteurs du « Monde » 
à assister à la représentation 
exceptionnelle de 


TOMBEAU POUR 500.000 SOLDATS 

d'après le livre de Pierre Guyotat 

Mire en scène d'Antoine Vil tZ 
Scénographie et costumes de Yannh KOKKOS 
Lumières de Gérard POLI 
Musique de Georges APERGHIS 

Avec Mare DEL5AERT, Jean-Ciauâe DURAND, Jany GASTALD1, 
Murray GRON WALL, Jean-Baptiste MALART RE, Aurélien 
RECOING, Boguslawa SCHUBERT, Daniel SOULIER. Pierre V1AL 
Gilbert VILHON, Jeanne VTTEZ 
Assistants à la mise en scène ; 

Jeanne VTTEZ, Jean-Marie WINLlNG 

le 10 décembre 1981, à 20 h. 30 
AU GRAND THÉÂTRE 
(entrée place du Trocadéro) 

Ces invitations seront honorées dans leur ordre d'arrivée 
et dans la UmJte des places disponibles. 


X 


Je souhaite recevoir une Invitation pour : 1 personne- (*) 

2 personnes 

A retourner au « Monde » J.-F. COUVREUR, 5, rue des 
Italiens, 75427 Paris Cedex 09, accompagnée d'une enveloppe 
non timbrée à vos nom. et adresse, 

(*} Bayer la mention tnnti le. TB 


DEUX FOIS CA- rx>.) {•) : Studio 
de la Harpe-HOchette. 5» (633- 
08-46). Elyaées Point-Show, 8c 
Germain, 6* <222-73-80) ; Gwrge-V, (225-67-29). 

8« (563-41-46) ; Martgnan. 8* (350- FAME (A. yj>.) : Saint-Michel, 5c 
92-82), V.f. : Richelieu. V (233- (3^-79; 17)^ 

56-70) ; Paramount Opéra, 0* (742- 
56-31) ; Montparnasse Pathfi, 14» 

(323-10-33) î Gaumont - Sud, 14» 

(327-84-50) ; Paramount Maillot, 


1 U.G.C. 


56-70) ; Paramount Opéra. 0» (742- LE FAUSSAIRE (AIL, • 

56-31) ; Montparnasse Pathfi. 14» Odéon. 6» (325-71-08), — 
(322-19-33) ï Gaumont - Sud, 14» tonde, 6» (633-06-22), 

(327-84-50): Paramount Maillot, Champs-Blysfin, 8e (359-12- ... 

17» (758-24-34). nopaaorama, 15» (306-60-50) ; VJ. : 

— . . — . , Hôlder, 2e (770-11-24), Bien va nu o 

~ - 15» ( 54é 

iOTE CP . 

Germain studio. 5» (633-63-20), Co- 
lisée, 8* (359-29-46), Fronçai*, 9» 
(770-33-88), Parnassiens, 14« (329- 


MAN ŒUVRES (Fr.) : 


n'Ac Its- 
0 .) : 14-JnlUet- 


’Parnasse. 6» (326-58-00). 

DMMENT DRAGUER TC 

FILLES (Fr.): Ermitage, 8* (359- 


TOUTES LES 


83-11). Studio 28, 18a (606-36-07) 
Mar. 

LA FILLE OFFERTE (AIL, 7.O.) (>•) ; 
Marais. 4e (378-47-86). Studio de la 
(354-34-83). Olyzoplc- 


56^31) - S P n70-raS 1: GARD lo_ A V0B Berlitz, 2* 

’ (743-60-33), Oollaée, 8» (359-39-46), 

Montparnasse Pathé, 14» (322- 

PUiTMiount-MontpamasBe. 14» (329- ifl-23), 14-Julllet-BeaagrenelIe, 15a 

IA^OEULB DU LOUP (Fr.) ; U-G.C. 
ms t : f5hf* r» Odéon, Be (325-71-08), Biarritz, 8» 


(236-83-93) ; Paramount City. 8* 
(562-45-76) : DO.C. Gare de Lyon. 
12* (343-01-59) ; U.G.C. Gobellna. 
13” (336-23-44) ; Mlramar. 14» (320- 
89-52) ; Mistral, 14» (539-52-43) ; 
Magic-Convention, 15* (828-20-64) ; 
Napoléon. 17» (380-41-48) ; Sacré- 
tan. 19* (208-71-33) 

COUP DE TORCHON (Pt.) ; Forum, 
If (297 53-74) ; Marivaux. 2» (296- 
80-40) ; U.G.C. Opéra. 3» (281-50- 


Stndlo Je 


(723-60-23), Caméo. 9» (246-66-44). 
U.G.O. Gara de Lyon. 12a (343- 
01-59), U.G.C. GobeUns, 13* (336- 
23-44). MlstraL I4« (639-52-43), 
Montparnoe. 14» (327-52-37), Clichy 
Pathé. 18» (522-48-01), Tourelles, 
20» (636-51-98). 

L'HOMME DE FER (PoL, v.o.) : 
.- r-r- studio de la Ha rpe. 5" (354-34-83). 
Marivaux. 2» (296- IL FAUT TUER BIBGITT HAAS 
' j. U.G.C. Opéra, 2» (281-50- (Fr.) : U.G.C. -Opéra, 2« (261-50-32); 

Ciné-Beaubourg, 3» (271-50- Ambassade. 6» (359-19-08). 

Studio Alpha. 5» (354-39-41) ; LE JARDINIER (Fr.) ; Quintette. 5» 
An (633-79-38), 


au bourg, 3» (271-50- 
llpha, 5» (354-39-41) ; 
-Cocteau. 5» (354-47- 

iimt Odéon. 6» (325- 

»-83) ; Monte-Carlo. 8» (225-09- 


83) ; Public is 


_ . beuf, 8» <225-18- $5)! 

lysées, 8» (720-76- JULIETTE DU COTE DES HOMMES 


Faramount Opéra, 9* (142-56-31) ; 


(770-40-04) ; (Fr.) : Saint- André-dra- Arts. 6* 


ïESMSniMŒà' 


“SwerbeL 
les cimes de fa spi- 
ritualité et du métier." 
UEHGtBUIWGJBHE 



“Une afamalte 


L'EVANGILE 
SELON 
SAINT MRC 


Iil3il;lii;«iii«ui iQtiJ L U;liH _ 


EXERCICES DE STYLE : DERNIÈRE 29 NOVEMBRE 
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,>« % \st*lUE 

u 4 -m‘*Y 

*4 \ 1 N l 


SPECTACLES 


jSj : , o2SoBtSSSf , ¥ * ifai;” ,JD) ! vo ™ ivviiT imrnassi 

HiawïBOte. p («B. S'r'^'Sïïïï: ï SH'“i2 : ■■ IWnt-Sêrarin. s. (35*- 

18-38) î MtL’rtffWBw M « n. V5£~T JJrt*C.~*ot!OBfla, fl* (63X-0&-2Z) ; 60- 81V 

SyTS:.'.'* *«ô»if^SJS 

33SS£^, IL.., ^ SwîSSSfï’SSÆÆ'S; ua^mun 14- 


aawsSE^r^r SNwrrsaijssùj: les rlms 

S j 3 ^o.i=^£2u‘ , s sjœmjssrsw;-- nouveaux . 

bÆ*SS 3L2 “ssassaîs. 

VT* *»%£*'& J* (BMMft. 14» (32^-1^23); ÛaîSttont-^ïï: Wlta. ~ Voium, \m 1287-53-74). 

tuLmC^- ' r, Ü A°A C 2* 1281 - ventl an, 15« (828-42~27i * Bianm- Studio Cujas. 5* (354 - 80 - 22). 

mlÏÏÏ -* { »i*~ nue-Montparnaaae. 15» (544-25-02) : Oljnuplc- Entrepôt, 14- (542-67- 

E22.J..Î?». 5 OJMME); paramoimt - Maillot, v?« ns&! 

»«-*•) ; wopibt. w- (aaa-4MiM Hï? (*). 

anuSSyrr 1 ! rrr^^^^'.r *_ Gaumont - Gambetta, 20 » (636- lUm rraucaia de Joël Lemotgn. 

nSÂËV'rauM ?<**•> W ! »»- 10-96). 1 - Gaumon^Haüt^I-r (2OT-49- 

™ REGARDS ET SOURIRES f*ng . 70). Richelieu, 2» (233 - 58 - 70), 

Lî£î 3 £ï ,t ii D î? CO ¥ î **£> : Qaa " v.o.) : 14 Juillet-Parnasse, 0» (»£ Berlitz. 2» (742-80-33), Quln- 

““ n £ : ^*5. njÏÏA. 1 " «Tai^a-TO); 53-00). ™ii»we. O l« 0 - totte , 5» i633-T«-a8). Montpw- 

: Montpsr- REPORTERS (Fr.l : Balat-André- 83. 8* (544-14-27). Mari- 

“**? - ®* "* (544-14-27) : Mari- dea-Arta. 6» (326-48-18). ffaan. 8» (350-02-82). St-Laoare 

l S5&» 8 «iv (M8 " 9à ^ *• VWW». 9- BIEN QUE POUR VOS 7COZ IA- Fasqulet. 8- (387-35-43) Nation. 

(770^3-M): Nation. 12 » (343- v.o.) ; Clun y- Palace. 5» (354- *2» (343-04-67). Fauvette. 13» 

SÎT 8 ^ ' 5*® v *tiie, 18» (331-60-74) ; 07-78) ; Paramount-Odéon. 0» (325- (331-60-74), Gaumont-Sud. 14® 

Gaumont - Sud. 14» (327-84-50); 50-23); Matignon. 8»(353-98-B2) î (327-84-50), CUchy-PathA, u> 

“UU-Salnt-CharlM, 15» (578- Publlcls - Champa-Elyaéea. 8* (720- (522-40-01). 

tflflli' ’^îhy-PaUa 6. 1S» (522- 76-23). — VJ. : Rex, CVzja-83-93) ; FRANCISCA, film portugala de 


»-44); MaxêriLle, o» (770-72-86); 
Paramount- Galaxie, 13a (580-18-03)- 
Miiamar. 14» (320-89-52). ** 

MADAME CLAUDE 2 (Pr.) (•*) ■ TMn_ 

Opéra. 2» (742-82-S4). ' 1 * ' 


parsmDtmt - Maillot. 17* (758- 

24-»); Wepler, 18* (522-48-01); 
Gaumont - Gambetta. ZO» (636- 


«od™ m, !- -,SU£?: 5S> : . 14 •• <**- 

JT jp*-**-**) : Montpsr- REPORTERS CPT.) : Balnt-André- 
SSf “£?*«!« Marl_ des-Arta. 6» (326-48-18). 

: 9* KIEN QUE POUR VOS VEUX (A-, 

(778-33-88) . Nation, 12* (343- v.o.) ; Clan y- Palace. 5» (354- 

5 18» (331-00-74) ; 07-76) ; Psnmoimt-Odéon. 0» (325- 

Gaumout - Sud. 14» (327-84-50) ; 58-23) ; Marie» an. 8*( 353-02-82) ; 


«g^î^Oaumoat - Gambetta. 20» 

MWÆTO. IP 1 .) : studio RsapaQ, M» 
(320-38-88). 

MAX FRISCH JOURNAL I-1H (Soi*.) 


(320-38-88). 

LAX FRISCH JOURNAL I-IH (Soi*.) 
Forum, 1” 1297-55-74). 

(ETAL OURLANT (A-). T, O. Hauto- 
feuflle, 6» (033-78-38) ; Oaumont- 


Btetapna, B* (222-EI-87) ; Ermitage, 
8* (350-15-71) ; Paramo unt- Opéra. 
2» (742-36-31) ; Magic -Convention. 
15* (828-20-64) ; Paramo ont- Mail- 
lot. 17» (733-34-24) ; CUcby-Pathé. 


U* (522-48-01). 

B SALON DE MUSIQUE (UmL. 
▼.oj 14- Juillet - Parnasse. 6» 


METAL OURLANT (A-). V.O. Haute- LE SALON DK MUSIQUE (Tnd.. 1 L’HOMME - ATLANTIQUE, Hlm 


Ambassade. 8» (359 -19-08) ; Ely- (328-58-00). H_ «p. 

SumîStî^ £llK?fM7illUW»V *■ SÂNG FLAMBOYANT (Pr.) ; 

SMB^iof^SSÏÏSw^, 1 ^: “““î™ éo Nra STOMS (À. 

(522-48-01) . ^ vJ. : Français. 9» (770-33-88), 

MOI, CHRISTIANE P. (AU- vjC.) Mont^mmwaa-Patiié. 14» (322- 

(*) ï Paramount- Marivaux. ï* X8 ~‘ PJ - 

(296-80-40) ; Paxamount-Montpar- STALKKR (Sov., va) ; Forum, 1* 
nsa». 14» (329-90-10). (297-53-74), Cosmos. B» (5M-28-80). 

MOURIR A BELFAST (A^ ta) ï El ywôes- Lincoln, 8» (359-38-14), 

Lowmalre, 8» (544-57-34). Balnt-Gennaln Huchette. 5* (633- 

NKW-FORE 1997 (A-, vJL) (•) ï “r 20 il^ a ^ nB8,,teD î 14 * «MM»- 
PSxamount-MartTanx. 2» (290-89- ROSE (A^ V.o.) : Bonaparte, 6» 


Olym p 1 o- Luxembourg, 6» (633-; 1 
87-77), Olymplc-Balaso. 8» (581- 
10-60). Action République, H» 
(805-51-33), Olymplc-Entrepdt. 
14* (842-61-49). 

'HOMME - ATLANTIQUE, film 
français de Marguerite Duras. 


— Ràcnarlalf 13» (707-38-04). 

LA GRANDE ESCROQUERIE DU 
BOCK' N' RO LL, film onglaie 


Quintatte. 6» (633-79-38) ; Pagode. 43-89). HautfifeulUe, 6» (633-78-38), 


Ciné-Beaubourg, 3» (271-52-36) ; 

Quintette, B» (638-79-38) ; pagode. 
7* (705-12-15) ; U.G.C.-Marbeuf. 8* 
(235-18-45) ; Olymplc-Bslzac, 8* 
(561-10-60) ; 14-Juület -Bastille. 12» 
(357-90-81) ; Parnassiens. 14» (329- 
83-11) ; 14-Juaiet-Beaugrenelle. 15» 
(573-79-70). 

NOTRE FILLE (Cas.) : Epée de 


CULE du TA.) : Mûries. 1* (290- 
43-89). Hau tef enfile. 6» (633-79-38), 
Ambassade. 8» (350-19-06). 


(573-79-70). 

NOTRE FILLE (Cas.) : 

BOIS. 5» (337-51-47) 

LA NUIT ENSOLEILLEE 
Mortes, 1* (260-43-99) ; 
Gaîté, 14» (337-05-94). 
L’OMBRE BOUGE (Fr.) 


ch dieu, 2» (233-56-70), Cluny Pa- 
lace, Ce (354-07-16), Montparnasse 
83, 6» (544-14-27), Colisée, 8e (359- 
29-48), Nation. 1» (343-04-67). 

Gaumont Convention, 15» (828- 


71-06) ; Biarritz. 8» (723-69-23) ; 14- 
JUUlet-BastlUe. 12» (357-90-81) ; 

Mbutpantts. 14» (327-52-37) : 14- 
JUlUet-BeaagzeûeUa, ts» (515-79-79). 


42-27). OUeby Patbé, 18» (522- 
46-01). 

LES UNS RE LES AUTRES (Fr.) : 
Paramount-Odéon, 6e (325-59-63) 
Psramount City, 8e (562-45-76), 
Publlcls Matignon, 8* (358-31-97). 
Paramount-Opéra. 2» (742-56-31), 


SEUL A PARIS AU STUDIO DES URSUUNES 


CHRISTINE MCRILLO - MAKI U L 


pourquoi pas! 


CONNAISSANCE OU MONDE 


a W : S. 30 DO, (14 K. 30) - Uu. 1 — 440. (U h. 1S) - J. S, V. i (20 h. 30) 

TERRE SAINTE 

fSS JACQUES CHEGARAY érongéUqua 

Galilée, Betbléem. Nea&ret2u le Jourdain, lac de Tibériade, CspbamaQm, 


R Pieyd ; TMm 6 déc. 14 b. 30 - Max. B, 18 b. 15 - Jeudi 10 et Yen. Il, 30 b. 30 

LOUISIANE-MISSISSIPPI 

Si JEAN MAZEL 

IX MISSISSIPPI DES SOURCES AU GOLFE DU MEXIQUE 
Sur le dernier bateau A roues : U rte du fleuw, St-Louis, Vlckaburg. Mton- 
Rouge. La MARDI GRAS à la Nouvelle-Orléans - Blues - Jus - Negro - Bplnt. 


GAUMONT CHAMPS-É1.YSÊES, v.o. - 14- JUILLET BEAUGRENELLE, v.a 
FRANÇAIS PATHÉ, v.f. - VICTOR-HUGO PAT HÉ, v.f. - GAUMONT RICHELIEU, v.L 
ST-LAZARE PASQUIER, v.f. - WEPLER PATHÉ, v.f. - GAUMONT CONVENTION, v.f. 
NATION, vf. - PAGODE, va - GAUMONT HALLES, v.o. - MONTPARNASSE PATHÉ, v.f. 

HAUTÊFEU1LU PATHÉ, væ. - QUARTIER LATIN, væ. - PARNASSIENS, v.o. 
GAUMONT OUEST Boulogne, v.f. - GAUMONT Éwy. v.f. - PATHÉ Champtgay, v.f. 
TRICYCLE Asnières, v.f. - C2L Versailles, v.f. - 4 TEMPS Le Défense, v.f. 


ÎSÂsreOIAlÎH^ScSTÈRTARDlffi 


liYiJil! 


RADIO-TÉLÉVISION 


Jeudi 26 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


ÆUres du réel et Os Fhnaptnnire, un füm 
« par «a beauté plastique, inspirée des 
peintres belges du réalisme fantastique. De plus. 

la t/itmea ie Vammtr et de ta mort rejoi- 


ment^soriôtiq ub » ^TO^^meUM^CBatoriwST^e^ 


«rat te guerre) ; notre _ 

(77» «oui lit pour feux. rSvea) ; Alexandra Smniar. 
chargé de recherches au OJLR&, ex-représentant 
du XOa l mouvement aujourd’hui dbéoot dana 
Solidarité). 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


TROISIEME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma : Un actfr, un train. 

Film belge d*A Del vaux (1968), avec Al Aimée. 
Y Mon tan d, P. Beufcaiaers. A. Bogdan. SL Camar- 
lynoh. Dl de Gruytter. (RedlCfuelon.) 

Séparé de la femme qu'il aime -par un malentendu, 
un homme fan le bUan de sa vie sentimentale au 
cours d’un voyage en train. Un arrêt en pleine 


campagne le fait basculer dans ï 


gnent le problème linguiktique et ethnique de la 
Belgique déchirée entre Flamands et Wagons. 

21 h 55 Journal. 

FRANCE-CULTURE 

39 h. Nouveau répertoire dramatique : « Jeunesse dans 
une ville normande > ; « Les Soldats »; «Simon et 
son piano ». de J -P Amette. 

£2 b 38, Nuits magnétiques s Ut désespoir : Séria 
musicale. 

FRANCE-MUSIQUE 

29 b 5, Vingt-quatrième concours International de gul- 
ta re^Œ nvreg de Bach, Alerta. Barrit». Mangore. 

38 b 30. Concert : (en direct du grand auditorium de 
Radio- France). «Sonate pour clavecin et hautbois», 
de Oeminlonl ; « Pièce» pour clavecin », de Conperln ; 
«Sonate pour hautbois et clavecin», do C -P.-E. 
Bach ; « Sonate pour hautbois et pUmoforte », de 
DontottJ ; « sonate pour plonoforte ». de dmarosa ; 
«Sonate pour hautbois et planoforte», de Devienne, 
par B. Haudebourg (clavecin et planoforte). et 
J. Vaudeville | hautbois) 

22 h 38, Ouvert la nuit : Bêla Bartok ; 0 h 38. Les 
chanta de la terre : musique traditionnelle. 


de Julian Temple. — Y.O, : Fo- 
rum, (297-53-74), U.O.C. 
Opéra, 2» (26Ï-50 - 32), Para- 
mount - Marivaux. 2» (280-80- 
40), U.GXÎ. Dantotu 6» (327- 
42-62); U. G. C. MarbeuT, 8* 
(225-18-45). Hyaéee Fiant Show, 
fl» (225-07-29). Parnassien. 14* 
(329-83-11). 

LA PEAU (*). film Italien de 
Lfii&UA Cavanl. — V.O. : Gau- 
monfc-Hallea. 1- (297 - 40 - 70). 
Quartier Latin. S» (328-84-65). 
Hau tef eul lie. 6» (B33 - 79 - 38). 
Pagode. 7* (705 - 12 - 15). Gan- 
mont-OhBxnps-Elyséea. 8» (359- 
04-67). PamasBlen», 14» (329- 
83-11), 14-JulUet-BeaugrenellB, 
15» (575-79-70). - VF. : Klche- 

. lieu. 2» (233-58-70), Bt- Lazare 
Paaquler. 8» (387-35-43), Fran- 
çais. 9» (770-33-88). Nation. 
(343-04-07), Montparr»»" - i 
thé. 14» (322-19-23), 
Convention, 15* (82 


film Iran co-ltalicn de 
Masslmo Tarentlnl. — VJQ. : 
Ermitage, 8» (359 - 1 *- 
VF. : Camto. 0» 

MnxévUle, 8» (770-73- 
Gare de Lyon, 12° 
Montpamoa, 14» (33 


050^34-25), Secrétan, 19- 


Vendredi 27 novembre 



PREMIÈRE CHAINE : TFI 

12 h 5 Jeu ; Réponse h tout 

12 h 25 Une minuta pour les femmes. 

Mariage : on s*y reprend. 

12 h 30 Ukfl première. 

13 h Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

14 h 5 Télévision scolaire. 

La fraisa ; La sortie d’autocar. 

18 h C’est A vota. 

18 h 25 Un, rué Sésame. 

18 h 50 Avis do recherche. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Lee parts do TFI. 

20 h Journal. 

20 h 35 Théâtre : la Mémoire courte. 

comédie d’Y. Jamloque, mise an scène J.-L. iSoxeau. 
avec J. Par édite. S. Valâre, O. MaJtet_ 

Dorothp, pour mieux vivre en Angleterre à la fin 
du siècle dernier, décide d'avoir la mémoire courts. 
22 h 15 Championnats du monde de gymnastique à 
Moscou. 

Concours individuel zueadsura. 


DEUXIEME CHAINE : A2 

10 h 30 ÆN.TJ.0.P.E. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

I 12 h 30 Série : les Amours des années grises. 


15 h 50 Magazine : Quatre saisons, 

16 h 50 La télévision des téléspectateurs, 

17 h 20 Fenêtre sur— presse, pouvoir et société, 

Xa presse clandestine : 1939-1944. 

L’influence des radios clandestines loues de la 
résistance, mx 1944. 

18 b Récré A 2. 

Mes mains ont la pazda ; Yok-Yck ; I» prince Ou 
soleil. 

18 b 30 C'est b vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres st des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Les gens dTcL 

20 b - Journal. 

20 b 35 Feuinetafl : Guerre en paya neutre. 

De M. Legrta et P. Lefebvre. 


22 h 55 JottmaL 

23 b 5 Ctoé-etab (cycle Japonais) : ridhrt. 

FUm Japonais de . A. Kuxuaam (1951), avec M. Mari, 
T, Mlfûns, S. Sent, Y. Euga, T. Bhtmura (v.o. 
sous-titrée. JX. RedlffUslcm). 

. Frappe à la guerre d'un traumatisme qui C'a rendu 
tris naïf et altruiste, un Jeune homme cherche A 
sauner par Famottr et une bonté «su Hmlfes trois 
êtres que déchirent leurs passions. 

Admirable transposition, en trapédie A quatre per- 
sonnages. du roman de Dostoïevski, dans un Japon 


19 h 55 Dessin animé : Ulysse SL 

Xa révolte des compagnons. 


J Brigot et G. Van der Gucbt. 


« La nuit des feieeurs de diable ». Réal ; j.-j. «irir< B 
•t R.-M. Artaud. 

Lee douloureux rapport* des peintres et de leurs 


FRANCE-CULTURE 

7 b 2, Matinales : la blo- coopération dans le tiers 
monde ; Réunit de Chine. 

8 b. Les chemins de U connaissance : Norbert mi— t 
interprète de la civilisation occidentale (le devenir 
de la clvUlaatioD) : à 8 b 32, Vers un grand Age 
heureux : donner la vie aux années. 

8 h 50, Echec an hasard. 

9 h 7, Matinée des arts et du spectacle. 

10 texte et la marge : L’épopée du ski, 

U h 2, Libre parcours récital : Groupe « Intervalles » 

U h 5, Nous tous chacun. 

12 h 45, Panorama. 

13 h 39, Musiques extra -européennes. 

M h. Sous : Tokyo, 

14 h 5, Un livre, des voix : Les fils de la liberté, de 
L. Caron. 

14 b 47, Les Inconnus de l'histoire Sultan 0 * 11*7 

15 h 50, Contact. 

16 h. Pouvoirs de la musique : L’arrivé de G. Aperghla 

à Chaillot. * 

18 fa. 39, Série ; D’autres voix, de D. ChralM. 


20 h. Le Québec en rig-xag. 

5 £ Bla ^ Wm ï Le retour da Mlles Daria. 

23 “jW. Nulnr magnétiques : Le désespoir ; Série muai- 

FRANCE-MUSIQUE 

• J *> Quotidien musique : œuvras de Venu, gn«w»* . 

7 h 2, Actualité culturelle 8 h 30, Kiosque. 
•fi, 1 » matin des musiciens : « La musique et la 
9?2b££ OhSÏ Sch6nber *- Stravinski. 

« h 2. Midi-deux : Magasine du disque ; 12 h 30, Jau 
Dandeyne : M ^ Mualqu * légêre : ®>’™ d» Dubois, 

18 b 3, Le elnb du Ja**. 

M 5» 3 ?lJSü 0tt,11 a en “ ncer4 * * Danses norvégiennes », 
de Grleg ; * Sonate pour piano», de Janaoek ; cPii- 
«e. opus 6», de Blfirtlus. par H. Austbo (plana). 

20 îi e S a ^* ,un * de U Mns ^ ne = œovrea da Ravel, 

“ p(mr C0rte8 rt *bnfc, 

de : «Deuxième concerto pour 

f 1 Y* 0 ** °P- S 7 *’ Spobr ; 

«Symphonie n» 1 en la bémol majeur, op. 55 », 
l'Orchestre rodtn-aympbonlqne do Bsrra- 
_ ?^ fc V,2 1J l* E l How îî th ’ A- p& y (clarinette). 

Z3 n u, ouvert la nuit : Portrait par petites touches 
«contrastes » dé Bartok; 23 b 5, Vieilles ciras : 
W, Bac kh aus : Brahms ; 0 h 5, Jazz-forum ; £uro- 


vnioerseUe, humaniste, du sujet. 

[troisième CHAINE : FR 3 


TRIBUNRS ET DEBATS 


(radicaux de gauche), et Marcel Lucotte , séna- 
teur de 8aône-e t-Lo Lre fUnJon des républicains 
et des indépendante), sont invités k V émission 
réservée au Sénat sur Antenne 2, à 19 h. 45. 

— M. Georges Marchais, secrétaire général du 
P-C- est l’Invité dn journal de TP 1, à. 20 heures. 


ambassadeur d’Algérie en France, sur Franco- 


nationale. participe au journal de RAlC^à 12 h. 45. 



LA SOLUTION : MAGNETOSCOPE 
ELECTRONIQUE THOMSON. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROF». COMM. CAPITAUX 


taïga' lalp»T.T.c. 

71.00 83.50 

21.00 24.70 

48.00 86.45 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

140.00 164:64 


nnnoncci ciawsej 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

"Dégressifs selon surtdce i 


40.00 47.04 

12.00 14.10 

31.00 36.45 

31.00 36.45 

31.00 36.45 

> nombre de parutions 


D 


emploi/ régionaux 


CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE 
DE NICE ET DES ALPES-MARITIMES 


; pour renforcer ses structures 
de PROMOTION DES ENTREPRISES 


s d’expérience minimum. 


3) CONSEILLER <e) EN GESTION DES ENTREPRISES 
lormatk 

Ces posies ne peu' 

Ecr. avec C.V. déraillé, photo, prêtent., référence du poste 
à M. Alain MAS, Directeur du Personnel, 
C.C.I.N.A.M., 20, bd CarabaceL 06000 NICE. 


P.D.G. 

ARRIVANT A LA RETRAITE 

recherche 

UN TECHNICO-COMMERCIAL 

avec expérience très approfondie de b gestion 

(C.A. annuel 450.000) 

■ collaborateur direct, 


INSTITUT LAUE-LANGEVIN 
Grenoble - France 

Organisme franco-allemand britannique 
(420 agemst 

possédant un réacteur nucléaire à haut flux. 
recherche 

UN INGÉNIEUR 

âgé de 26 ans environ pour participer aux éludes et modifi- 
cations du réacteur, établir tes dossiers liés h son exploita- 
tion et assister aux interventions sur le bloc pile. 


Formation complète en hydraulique, thermodynamique, 
métallurgie cl résistance des matériaux exigée, connais- 
sance de l'anglais et/ou de l’allemand souhaitable, salaire 
annuel brut à partir de 140.000 F selon qualifications et 


expériences. Avantages sociaux. 


38Ù42 Grenoble Cedex. 
Sous référence ILL 81/19. 


El 



l'immobilier 


appartements ventes 


CONVENTION I 
RÉCENT sgrésbl 

ETAT <EXCE 

Px 750.000 F. T. 532-66-10. 


chambra. Aménagé. 


emploi/ internationaux 

- (et départements d Outre Mer) • 


Diamond Shamrock 


& 

Senior 
Auditeur International 

basé en Royaume-Uni 

Diamond Shamrock Corporation, multinationale américaine du groupe Fortune 
200, à la pointe de la technologie des secteurs énergétique et chimique, offre 
poste exceptionnel de senior auditeur international. 

Vous devez posséder un bon diplôme reconnu au niveau international, parier 
couramment l’anglais, le français et l’espagnol et justifier d’un minimum de deux 
d’expérience de l’audit international notamment en tant que chargé de 
lion. Un diplôme professionnel de comptabilité ou MBA est souhaitable. Ce 
poste comporte des séjours aux États-Unis. 

Le senior auditeur relève du Chef de l’audit international aux États-Unis. Il a pour 
fonction de vérifier les comptes et les résultats d'exploitation et évaluer les 
opérations des filiales et affiliées étrangères, de superviser l'équipe d'audit 
interne et d'assurer la liaison avec les experts comptables extérieurs. Un taux de 
déplacements de 65 % est prévu pour ce poste proche des centres de décision, 
Avantages sociaux habituels dans les grandes entreprises américaines. 

Candidats et candidates doivent adresser rapidement leur C.V. avec 
expérience et évolution salariale à B.G. Luxton (Rêf. 6577). 
Mervyn Hughes Alexandre Tic (International) LtC. 
Management Recru rtmerrt Consultants 
2/3 Cursitor Street, London EC4A 1NE 
Téléphona Q1-4O4 5801. 
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TRANSPORTS 


Un entretien avec M. Pierre Gîraudet, P.-D.G. d'Air France 

• Les compagnies aériennes doivent coopérer avec les consommateurs 
0 II faut vendre les voyages à leur juste prix 


M. Pierre Gîraudet. P.-D.G. d'Air France, 
aura achevé, le mois dernier, son mandat de pré- 
sident de l’Association du transport aérien inter- 
national (lATA) sur un constat plutôt rassurant 
pour lui : la politique américaine de « dérégle- 
mentation », qui a donné depuis trois ans aux 


« Vous critiquez beaucoup la 
déréglementation. Mais, comme 
te charter en d'autres temps, n'a- 
l-elie pas entraîné une baisse gé- 
nérale des tarifs aériens profita- 
ble au consommateur ? 

— Bien qu'elle constitue une 


ir France, leurs services aériens, est aujourd’hui très vive- nautique civile (CAB.) comptait appliquer & par- 

dat de pré- ment contestée. tir du 15 septembre dernier (le Monde du 4 sep- 

érien inter- ... tembre), a été ajournée an 15 janvier, à la 

t rassurant Sur le plan intérieur, elle a conduit plusieurs demande du président Reagan, et certains voient 

: « dérégie- compagnies, et non des moindres, au bord de la J«m cette mesure le prélude à un discret abatt- 
is ans aux ruine. Sur le plan international, Finterdîctioa don de cette politique. 

iberté dans faite aux transporteurs américains de pratiquer Opposant résolu à la déréglementation, 

irisatio n de des ententes tarifaires, que le bureau de l’aéro- M. Girandet estime, dans l'entretien qu’il nous a 

le présage d’un retour au * car- Pillusion qu’il peut attendre des mi- l'ordre dans les tarifs transat- 

tel protectionniste » souvent dé- racles et dcviendra-t-il l’ inter I oc u- lantiques. Que doit-on en atten- 

noncé à travers cette associa- teur informé, exigeant et écouté des dre. sinon des hausses de tarifs ? 

lion 7 compagnies. La difficulté est de - Pour adapter les tarifs à l’êvo- 

— Si l'IATA était le cartel des concevoir et de mettre en œuvre une lution de l'inflation et des prix du 


accordé, qu’il faut maintenant reconstruire le 
transport aérien International sur des bases plus 
saines, en commençant par « faire le mé- 
nage» sur F Atlantique non!, Fun des axes les 
plus lourdement déficitaires du réseau mondial. 
Il souhaite aussi que les compagnies aériennes 
s’ouvrent au dialogue et A la coopération avec le 


l’ordre dans les tarifs transat- vendus à leur prix et nous avons des analogues par nos concurrents. Y a- 

lantiques. Que doit-on en ait en- produits plus simples et moins coü- t-ü une ligne long-courrier étrangère 

dre. sinon dés hausses de tarifs ? teux, qui sont eux aussi tarifés à leur qui pratique un « tarif moyen 

- Pour adapter les tarifs à l’êvo- prix. avion » de 25 centimes au kilomètre 

ion de l'inflation et des prix du * Quels éléments expliquent les co mme nous le faisons sur 


ble au consommateur ? grandes compagnies internationales coopération multilatérale souple et carburant, nous n’avons pas besoin différences de tarifs ? Les surfaces métropole-Antilles ? Y a-t-d beau- 

- Bien qu’elle constitue une s’organisant pour survivre sans ef- laissant place à une saine conçu r- de conférence de trafic multilalé- occupées à bord de l’avion sont en coa P.“ c tan “ internationaux qui, 

erreurmajeure dnns son principe et forts ’ a e* 1 évident qu’elle serait nui- rence. C’est ce que, comme prési- raie. Nous le faisons régulièrement premier lieu différentes : l'espace à *** distances analogues, soient înfé- 

qu*elle ait très largement échoué, je sibie - L’IATA doit donc refuser la dent de l’IATA. et aussi comme par accords bilatéraux proposés aux la disposition et au service du passa- 5 F n*our 

ne dirai pas que la déréglementation tentation de la facilité et de l’instal- « leader » d’un groupe de travail ad gouvernements par les compagnies, ger voyageant en première ^ans-Londres ou aux 1 1 15 FdcTal- 

du transport aérien ait été entière- ktion dans des « chasses gardées ». hoc. j’ai, avec certains de mes collé- S’il s’agissait donc de relever les ta- équipée de fauteuils couchettes, est ler e * retour Phn^Rome ? 

ment négative. L’aviation de trans- • Mais si l’on est convaincu - gués étrangers, tenté de promouvoir rifs, il serait inutile de réunir cette plus do trois fois supérieur à celui * Nous parvenons, dans l’ordre et 


ne dirai pas que la déréglementation 
du transport aérien ait été entière- 
ment négative. L'aviation de trans- 


carburant. nous n’avons pas besoin différences de tarifs 1 Les surfaces métropole-Antilles ? Y a-t-tl beau- 
de conférence de trafic multilalé- occupées à bord de l’avion sont en cou P. dc tarifs internationaux qui, 
raie. Nous le faisons régulièrement premier lieu différentes : l'espace à distances analogues, soient înfé- 
par accords bilatéraux proposés aux la disposition et au service du passa- ™ 1 ““ ** nAour 

gouvernements par les compagnies, ger voyageant en première Fans-Londres £u aux 1 1 15 FdcFal- 


» Mais si l’on est convaincu • 


port ctait installée dans des cotiser- nent de le démontrer sam 

vatismes qu’au bout de trente ans U tontestatran possible 1 expérience de 
n’était pas inutile d’ébranler. La né- tr0 “, “■>*» * déréglementation - 
ccssité pour les compagnies de re- que le trans port aérien c onstitue une 
penser leurs politiques, d'innover en acüvité (Tmtéiét généra], alors d est 
matière de produite et de tarifs est, 


soi, un progrès et donc bénéfique S^SÂSSmSm 
pour les consommateurs. jouer un télé d’une utilité! 

* Maisdans la mesure oû cette m- £^^1,,, cônes pour ’ 
dispensa ble renovation s est faite au apics, mzis surt om poui 
mépris des lois élémentaires de mateur. fl est, en effet. 


l’économie et de la gestion. 


damentale, certes pour les compa- 
gnies, mais surtout pour le consom- 
mateur. U est, en effet évident que 
la surcapacité, les mauvais remplis- 


d 'organiser. conférence de l’Atlantique nord. u tilisé par le passager voyageant en dans Is bonne gestion, à généraliser 

» En fait nous organisons cette classe - vacances ». D’autre part le P^tique d*bas tarif, particuiiè- 
■ , „ conférence en vue d’un minimum service au sol, les prestations et le rement attrayante en Europe. 

Lfl tarmcation d'harmonisation multilatérale, service à bord sont certes tous de Scrait-cc vraiment le moment de 

qnr rAtiantiniir Nord ccrtes un P*® cntre ^ tarifs, h™» qualité, mais ils peuvent aller du ** 

SUT Auamique-wora surtout entre les méthodes de tarif!- plus luxueux au plus simple, de la américaine de déréglemen- 

- Et qu’est-ce qui s’oppose à «^on sur l’Atlantique nord. Et cela, banque spéciale d’enregistrement à 

l'heure actuelle à la participa- non seulement pour arriver à couvrir la banque banalisée, du service au Sfaastreuxrt tmeE SiSlïnSï? 

tion des consommateurs aux ira- nos coûts, mms aussi et surtout pour siège le plus attentif et nécessitant SwsSiSlSt U dS- 

vaux de l’IATA ? offrir au passager une tarification un personnel nombreux, jusqu’à une “ uu;8ner * dls ' 

- Je suis convaincu que HATA «>m^éheiisible. œrxespon- sorte de « sclf-service », pas forcé- - (Ü veut donc dire au' à 

.. : i in ^ dant à des produits bien définis, et ment désunéable. mais hien moins »... . , , .,7 . ^Î1 “ 


« désormais «.verte à l’innovation !ï biéndirmis, et 


gepdré anarchie, surcapa cité et dé fi- Ï&SŒ "ÏRS 


l'heure actuelle le Mlet en Eu- 
rope est payé à son Juste prix ? 
- Examinez les résultats des 
compagnies aériennes et voyez si 
leurs services européens leur procu- 
rait des bénéfices ou des pertes. Et 


Vous lavez d^niean quie je me SSSSSi*? 5TÏ ■ SBBKWR 

prononcé en faveur d’une ou ver- ct d organiser pratiquement le dialo- fonction de nos orix derevient ■ c’est c * flssc * économique », 1 accès au comment réduire les coûts, sinon en 

! de l’IATA aux consomma- guc et la coopération. Cest un pro- ÏÏSutïïïïS £f Sdrnk voyage ne comporte aucune délaissant les métropoles régionales 

s : nous devons travailler à livre blême difficile, mais pas însurmon- désordre qui enaendre injustice et f 00 ! 1 ® 1111 ® (° n P 61 * préo** 1 ® bû* au profit de la desserte des seules ca- 

srt et le consommateur doit pou- table. lct à tout moment, en changer quand prtales, et «refusant de faire face 

proposer, et vérifier qu’il n’est — L’IATA réunit en décembre ... 00 le veut la date d’aller ou de re- aux irrégularités de la demande, en 


- Après avoir * encaissé * le turc de l’IATA aux consomma- guc et la cc 
choc de la dêréglementaiion en leurs ; nous devons travailler à livre blême diffii 
cédant un peu de terrain au libé- ouvert et le consommateur doit pou- table. 
ralisme. l’IATA a. sous votre voir proposer, et vérifier qu’il n’est — L'I 

présidence, paru se raidir. Est-ce pas exploité. Ainsi abandonnera-t-il une con 


lux. 


discrimination. OT veat ^ date d’aller ou de re- 

- Certaines compagnies ne tour, l’annuler sam préavis, etc.), il 
profitent-elles pas de rannnhie est évident qn’on ne peut pas obtenir 
actueHe ■ de remplissages élevés : de Tordre de 

- Oui et non. Certaines en ont 55 % tout au plus. Si, au contraire, 
profité : il était tentant de s’installer Ton demande au voyageur d’admet- 

sur les meilleurs trafics des meil- tre quelques contraintes (parfaîte- 

letires lignes, en laissant aux grandes ment acceptables en général sauf 
compagnies nationales la charge pour certains voyageurs d’affaires et 
lourde et déficitaire d’assurer les dans des cas particuliers), par exem- 
trafïcs de pointe des bonnes lignes et pie celles dont sont assortis les vols 
de desservir, l’ensemble des lignes * vacances- » (émission, règlement 


se poser le problème inverse de 
celui que vous évoques, se décla- 
rant prêtes à renoncer aux lignes 
déficitaires, aux escales les 
moins rentables. 

— Cest bien là le danger: rim- 
osture de ceux qui écrément le tra- 


! // 

Philips traîneau 6247, 

^650 F Îî 


pu exploiter au coût minimal , et pénalité en cas de non-présentation bas, sur les meilleures lignes, peut 
réaliser des remplissages « re- au départ, éventuellement vols dési- pousser les malheureuses compa- 

coids» : elles pouvaient dès lors gnés) , alors on peut optimiser FntïB- gnies nationales, lasses d’être vüi* 

a b®** s * r pnx et apparaître sation des avions et atteindre des pendées par l'opinion - et dans cer- 

comme des bienfaitrices des passa- remplissages dépassant 75 %. Vous tains pays par leurs propres 

gers, tout en faisant dés profits. voyea l’importance de ce facteur : gouvernements - à imiter les margî- 

» Mais les grandes compagnies lorsque le coefficient de remplissage naux en abandonnant le service pu- 

régulières, qui voyaient leurs avions passe de 55 % à 75 %, on économise blic et en se concentrant sur les seuls 

se vider, ont fini par comprendre plus de 27 % sur le prix de revient segments profitables du marché. U 

qu elles perdraient moins d’argent du passager. faut qœ l opinion publique et les 

en abaissant leurs tarifs au-dessous consommateurs nous aident à écar- 

des niveaux raisonnables, qu’en fai- , ter cette tentative mals aine en ra- 

sant voler des avions vides. Elles s’y WS 06 CnMBt QUX D8t6t6UTS ceptant d’examiner objectivement la 
sont donc mises elles aussi et tout le _ _ , question dans sa globalité, en ces- 


aepart, éventuellement vols dést- pousser les maineureuses comça- 
és), alors on peut optimiser Futüi- guies nationales, tasses d’être vüi- 
âon des avions et atteindre des pendées par l’opvrâon - ex dans cer- 



en abaissant leurs tarifs au-dessous 
des niveaux raisonnables, qu’en fai- 
sant voler des avions vides. Elles s’y 
sont donc mises elles aussi et tout le 
monde s’est engagé joyeusement 


895 F 

(T) Philips babi-hrusseur 
w HL 377D. 

^&f 295 F 

(5) Hoovcr aspiro-baueur 
W 4147. 

S 69 T 695 F 


Aspirateurs train eau, as piro- batteur, 
aspirateurs balai ... tout un choix d’appa- 
reils prêts à vous rendre service. Pour 
vous aider dans votre choix, des conseil- 
lers vous présenteront les différents appa- 
reils sur lesquels vous pourrez profiter 

des - 20%-* 

De plus, ûu 21 novembre au 31 décembre 1981 
vous bénéficiez du 

Crédit gratuit** 9 mois 
sur tout le magasin. 


S69T695 F 


17 .$i\. '"é. 2 690 F à d" autres (en classe 

I -, y.\i V : <j> ■ ' x ->-yS « vacances »). Est-ce à dire que 

Ti' '4** ^ P remters paient pour les se- 

aspiro-baueur ' - MHHB "t .0-/ • \ conds ? Si le billet * vacances - 

v ' ^ ' -, v ■ * \ \ n’est pas vendu à perte, comment 

F 40C I? ^ \ expliquer que les tarifs * nor- 

r OyO JF ^ \ maux » soient tellement plus 

z — SL, dans le passé, la politique 
.S- i de certaines compagnies a été de 

. V-> ’ A ' Jv \ I faire payer le voyageur d’affaires 

S \ - | pour le voyageur de convenance per- 

Wê \ - sonnelie. Air 'France s’est, au 

\ ' contraire, plus particulièrement, do- 

wKjF’i.: — 3 pois quatre ou daq ans, engagée ré- 

tLfJ " solument dans la voie opposée. Nous 

H i y*_ v. ■ — avons voulu créer et offrir au 

1 v/ consommateur des produits qui pu»- 

RIVOU/PARLY 2/ MONTLHÊRY/GARGES/FLANDRE/BEU£ EPINE/ROSNY 2/CRETE1L ^ 

VIUENEUVE4AGWŒNNE SîT33SïïS:S355 


0 is&m. 

£rr * f *“ r 


Pas de crétfit aux bateleurs ceptant dv xaminer objectivement la 

_ _ . , question dans sa globalité, en ces- 

~ f n Europe, épargnée par la sant d’accorder leur crédit aux bate- 


dans la course à la ruine, y compris déréglementation, on se plaint du leurs et autres « faiseurs de mirâ- 
tes « apprentis sorciers » qui avaient c °^ t du transport aérien. N’est-ce clés ». Assurées de la 
lancé le système. Q est particulière- Pfi 5 qveunie raison . Les ef- . compréhension du public et du Mo- 
ment comique de découvrir désor- f orts de quelques transporteurs tien de leur gouvernement - comme 
mais chaque semaine dans la presse f wur démocratiser l’avion ne se c’est heureusement le cas en 
britannique les lamentations de heurtent-ils pas à une tendance ré- France, - les compagnies nationales 
Freddie Lakcr, qui, lui-même en P°*due au conservatisme? pourront alors poureuivre ce qui 

grande difficulté, se plaint des ta- — Comparez les tarifs « va- constitue leur mission fondamen- 
rifs, à son avis trop bas, offerts sur cances » ou « visite» que nous avons **1® • développer, vulgariser, démo- 
son marché, notamment par Panam, lancés depuis trois ans un peu par- cratiser le transport aérien, sans 
Comme disait le bon La Fontaine : tout et généralisés cette année sur s ccarter d’une saine gestion. 

«■ Tel cuide engeigner autrui qui l'Europe avec ceux qui sont prati- Propos rscueillis per 

parfois s’engeigne soi-même. » qués sur des lignes et des distances JAMES SARAZ1N 

- Ce qui est vrai, et que je ne 

cesse de répéter, c’est que le trans- ” ~ r “ 

port aérien est un élément de sonve- 

rainaé. d’intérêt général, et qn’au. LES FOURRURES MALAT 1 

cun pays ne peut s en remettre à des I 

compagnies étrangères animées du FABRICANT oai i» fourrure quli voua ram 

seul mobile de profit pour assurer FOURREUR | 

jra éÿangra extérieur De ee falt, GARANTIE ?K SS AjPÊ'SîtftS S^e-rat 

la déréglementation — je I avais an- rnumun: bourrage* pour intérieur 1 

noncé au cours d’une conférence à coNHANvt servie* après-vente ■ T él Bia-eo-ffi | 

New-York il y a trois ans — ne peut ■ 47. rue La Fayette. 75009 paris . Métro Le Peistier * 

engendrer une optimisation du mar- 
ché par le moyen de la « main invisi- ' 

ble » d’Adam Smith : elle provoque, ' “ " “ 

au contraire, inévitablement un re- 
cours à la défense farouche des intfe- ■ „ 

rêts nationaux, au protectionnisme, 
aux pratiques illégales et à la sub- V" 

vention. Qui pourrait contester v rit | ■ 

Uoa^^ttàlévtdaKétra, IP ■ il lttfil 

Fram fïî™ayVr'h! l loi*ge IP 


•irFnncr 


S-Ptrier 
■ïssncc des 


polider» Ami 

-riHm 



ïi 




Ati sommaire du prochain numéro : 

LES CHATELAINS SONT INQUIETS 

Mille quatre cents propriétaires privés de châteaux 
classés aux prises avec l'entretien de leurs vieiHes 
pierres. 

Ewpi«»e de MarieJocé Bernard* 

travail et sexisme 

Ce qu i! est convenu d'appeler le « droit de cuissage » 
est pratiqué à l'atelier ou au bureau. 

Em ï |,ê te d'Annick Gweoaël 
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ENVIRONNEMENT 

M. Michel Crépeau présente son programme 

* Un « monsieur bruit » dans chaque préfecture 

* Classement dans leur ensemble de huit grands 
sites nationaux 

SMiMSAïSS anJrSiSffi 
£«ÆÎESSJ?iBi ttSS'S 

gî le gonrememeirt de M. Mau- 

JpysswrjrÆB 
gSjfÆTrfttj SSMMrtfS: 

J£p£^K£wrg 0 ‘^£ î *5 ^^.^^rteaüoodele^ 

SS“S. -“““St %a> : renforcement 

fttrcé «s Pdpjete de mkao-een- en crédite et en nenwnoefedeR 

détone xéSrSST 6 ^- 

m oaemtsaUon du système a an- ronnement : uoblieité nlns innre 
S*Mre < et < ff < SeiS t ^AS^ 1; ri^ «“ étnde s d’impact et orgaësS 
îlÆf ÎSS ï 011 011 1982 d,tme vingtaine d’an- 

'7n£.%j^nSSÏfi «g. p**» - r *i 


FAITS ET PROJETS 


3 uatre cents personnes employées 
ans les vingt et un parcs este- 




L’avoir KTÆœsusm. __ « « » B e ra „ 

DE. L’AÉROPORT D’ORLY HSSSSt’^SàSJ^i S ET LA DÉCENTRALISATION 

Aucun transfert de coHmavnto; ner lBUT a0ia ' À „ , . , 1982. les subventions de l’Etat au 

aériennes de raérooQrtd^^à * Quand Ole sera terminée, nous congrès, réuni fonctionnement des parcs ne sont 

Botefly, en dehongdeceux mil ont acmjrcmkertms ses résultats avec AJ3î* onne, ! associa- même pas reconduites en Irancs 

déjàètê anaonoés. n’est enrriaafé k* eiudes d'impact, nous enten- î«,^.,_^, ja dl ^*f ÏU, ' s . de societés constante. En outre, le quart seu- 
SSteTte?n5S3è£ dront à les représen- SfFffiK®*. dfifn/lL t'ft*,?® lement du Pewonnel «ét affecté 

portaT * mimswre «s irans- tjmte de prendrons SKîwÆ" ■ d ÎR55l ™ï Æ au travail sur le terrain, le reste 


Dans certains cas, comme ( 


environ, qui seront transfères & 


UN COMPROMIS 
Æ g5, SS POUR LE JARDIN 


L’aérogare d’Orly-Ouest 


préfecture ; eignatoie en 1982 et 
1083 de vingt contrats antiburit 
villes «volontaires» ; 



©iatu*** 5, SwST 


*> **■ 


ttavAit 


n 




Grâce à cet ensemble M. Cré- 
peau entend faire de l’en vire 

ment 1’ « une des instrument 

la nouvelle croissance s et 1’ s un 
des éléments de la pOütique de 
” " H passe qu'il est poa- 


favênir dï ftAr«nrS ÏZ 7 <* devait être positive, la rédlx- 17 “? spoTO en commun, de f 

ïxISnï, aL satïon technique de Von ération m ^ il( l U0 communale, ü y 

de^lan de transférer dlof un an devrait être suroeiBée -° S adéquation entre le pro 

cm» compagnie stem» jttM- JS tedfc«.f«K, ? «on rt !■&««(,, j» rénovation de l'habitat. le tta- 

SSS JS. S&JL-ygglASg tenant compte Se ta proposition "^Ssïf? ‘2 ln “> «a reposa but une seule per- 

STmwîaS gswws fear - — * * 

top»teÂc-.?SS T T^gjSfSgg^'-T- “^M“2Tde“Tcj5)“ 

B^rasrHsî ^‘warsrsÆ 

SScSne œ «S te ooîSvf tés J® ^Ignent les syndicalistes de 
d’Orly-Bud an trafic totematio- Ull ICC locates qui sont maioritaires et la le Ser~ 

nal La croieeasice du trafic, en DES HALLES S.C.E.T. minoritaire. Soixante- 

particulier Ultérieur (12 % par dix sociétés sont spécialisées dans £ fi-Sf P „“^ C 

an environ), devrait — estime M. Jacques Chirac a confirmé, J amenagement (4.5 milliards de 
toujours le ministère — permettre le 25 novembre, qu’un groupede ****<*&• investissements par an) 
à Orly de retrouver en trois ans travail composé de repS£ants d’autres s’occupent de sec- 

le niveau d’activité de 1081 (dix- de la VüIedeParfs et du minis- ^urs aussi divers que la gestion 

sept millions de passagers envi- tère de la culture allait réexa- d équipements collectifs, les étu- 

ion ; plue de «âT^Sions à miner certains pointe d’amfoa- des Qrbalnes - ^ transporte en zSSS^a^J^S^S^S ^ 

Roissy. gement du jardin des Halles, commun, Je traitement des ordn- JJJJJgJ & .^SSSÏÏSSîSÎ * 

tHnespère, ft-t-ü déclaré, qu'un ménagères et l’assalniseement. P rendre leurs responsabilités. » 
ÏINF nÉCHARCF compromis sera trouvé d’ici les marchés d’intérêt national, les 

unie uajwwA çaïuae joura à trois semaines .» services Informatiques pour les TROp nTNfFNDIFS 

INDUSTRIELLE t* A. i» ™ T-v communes. I liur U UvlEJvUtEo 


des pointe 

noirs du bruit routier et ïerro- 

vWie par insonorisation de mllte critatras d’Etat tue durant 
cinq centa togemante anr les Ws septennat M. Giscard dEstalng 

cent mille logements «msidéiés -» — — * 

comme «sinistrés » ; réforme de 
la redevance payée par les com- 
pagnies aériennes de manière à. 
l’asseoir sur le bruit des avions M. Michel 
(et non sur te nombre des pas- adopter la même méthode. Elle 
sagers) et à racheter dix mille a du bon tf ü est vrai que les pro- 
logements autour de Roissy et blêmes d’environnement nom- 
«rçj 1 ?; . _ _ m. hreux et divers doivent se régler 

L’air : mstflHation de l’agence concrètement sur le terrain. Elle 
de l’air (30 personnes. 30 mil- présente l'Inconvénient d’&tre 
lions de francs en 1982) dans la trop facilement une sorte de 
' parisienne ; fourre-tout dans lequel tes servi- 

ces vident leurs tiroirs. On y 

■* pêle-mêl© d’excellentes 

□s. d’indispensables réfor- 

— . — - — . s — Jes propositions dont l’ap- 

rKimination de 87 ir^pecteurs des pllcation relève d’autres parte- 

«atchworks séduisante ont 
j, le passé, d’un man- 
que de cohérence et d’efficacité. 
Us ont un peu servi de cache- 
misère masquant l’absence d’un 


Les espaces naturels : accrois- 
sement du rôle éducatif des parcs 
régionaux et nationaux ; rédac- 
tion d'une nouvelle loi sur la 


défauts du genre ? Ne sait-il pas, 
des chasseurs finalement, plus raisonnable de 
dans le maintien de la faune . se fixer deux ou trois prirftés — 
sauvage : reconnaissance du droit par exempte la sauvegarde des 
de non-chasse à ceux qui te paysages, la lutte contre le bruit 
souhaitent sur leur propriété ; et la protection du littoral au sens 
extension des zones classées sur large — et de leur appliquer une 
huit grands sites d’intérêt natio- bonne fois, tes efforts législatifs, 
nal : montagne Sainte- Victoire, réglementaires, techniques et ü- 
gorges du Verdon, Aipiltea, pointe nanciers nécessaires ? 
du Raz, ballon d'Alsace, baie du ^ 

Mont-Saint-Michel, gorges de MARC AMBROISE-RENDU. 


SUR U BUTTE 
DE CORNEILLES? 


Le ministre de la culture. M. Jack communes. 

ÎS’nSfflsS^sS'aSë: A»» Hsgon prudent DE FORÊTS 

tées îrauSmî *5 iSriîr. ^ 1 aasociation. a indiqué que 

tel qu’il avait été proje^é^S SSsS ll SÎS' ^ rÂ ê ^ Vingt-trois mllte six cents hec- 

Monde du 26 novembre;. ^ \ uFIOSliî tares de forêts ont été détruits 

S.CJE.T. et la société d «ruine- pg, le feu aTJ cour^ des dix pre- 



çréerurm décharge de prodœte t-il ajouté, ce jardm manque de . _ r _ ¥Tr , 
indusfcnâs snr la butte de Cor- sensibilité, n est un peu trop MANQUE DE PERSONNEL 

meïôes, dans le Val-d’Oise (te l’œuvre de Vurbantste et pas assez 

Mandela 21 novembre), M. Mi- celle de l’artiste. Je considère que DANS LES PARCS 

cbel Crépeau, ministre de l’envi- tout peut être discuté, mais a la WiU,a 1410 

ronnement. a. déclaré te 25 no- seule condition que les délais * , m 

rr;-. „ . ss^sîS"^ «K. «f-A sïîWM'îswsrt se 

La ptemars partis du jardta «TSï «gf 

dsj d ite ç mrtmém dnu iix-hm tes HaU® du côte est de Vous- réunil, à Pans, au dêtat du mais teSe mt iSSf q“ le cUflJ» 

ca çie rs d’enquête . des umversi- ration, doit être achevée au prin- (le Monde du 5 novembre), te de 2000 pompiers professionnels 

nütTttHrm paJtle anx C-PD.T. de l'environne- pour les 14 departements concer- 

nismitfcm et te ministère de alentours de 1885. ment se demande comment tes nés était encore insuffisant. 


Ile-de-France 

MALGRÉ LE MANQUE D'EFFECTIFS 

M. Périer souhaite renforcer 
la présence des pofiàers dans la capitale 

Deux mille postes seront créés en 1982 à Paris 

M. Jean Périer, le préfet de momonf, au risque d'accident. Las 
police de Paris, a, le mercredi couloirs <f autobus sont mal respeo- 
25 novembre, an cours d'un . tés. Le nombre d’automobilistes qui 
déjeuner de presse, présenté brûlent les feux rouges la nuit 
et commenté ses projets pour même en plein jour va croisse 
les mois à. venir. C*esf pourquoi, dès la mois de lav 

a S tSflurHé — M Aean Périer v,or • l ° ,amBfai unB opération pour 
déclare, pour" améliorer la sécurité ÏSJi P ï W, f ÎJ? d^bore" uns 
dans Ja capltala. voul oir .y » ~ L 
cher la police de la population ». . „ n „ . 

Dans est esprit. Il se déclare parti- 

ami de le formule de l'.IIoteae-, »“"»• * 

c’est-à-dire l'affectation permanente Mais quelles que soient ses Inton- 
de policiers dans des quartiers bien lions, M. Périer ne m fah guère 
définis, qu’ils peuvent ainsi mieux d' Illusion sur les moyens dont il 
connaître et mieux contrôler au pourra disposer pour améliorer de 
cours de rondes très régulières. Il façon sensible la sécurité dans 
souhaite aussi rouvrir une dizaine Paris. \,e ministère de l'intérieur 
de petits commissariats au postes prévu que. en 1982, deux mille nou- 

de police qui avaient fermé au veaux pestes de policier* seraient 

cours des derniers mois. C’est ainsi créés pour la capitale. Cela, explique 
que )e grand h&iel de police qui te préfet de police, compensera tout 
devait être Installé dans le dix-huP Juste las nouveaux besoins en effeo- 
tfème arrondissement sera remplacé tffs qui résultent de la diminution 
par trois commissariats plus mo- de la durée du travail, des départs 
üosiea & la retraite et des mutations daman- 

intanogé ssr révcMcs ds l'étal ?*“ ?»*■**“ ■ j* " 

d-sspdt dss pelletai, parislans, fast nclcr csa '■ -cillé ds. pcllGl.m 

M. Périer souhaits gus csus-d. dans P^* ,en * ;°-h.ia-l M i. mu té, m 
I. mesure oh 11. agissant sm» prfr. prerriccu. « y . a un slgn. csrtslu 
venilon et avec sang-froid puissent de 9ur ,naab c 
compter sur la considération des Cette crise dos effectifs risque 
Parisiens. Il &e déclara, de toute d'avoir de fâcheuses répercussions 
façon, décidé à garantir leur sécu- sur un point particulier : la sécurité 
ritô. » J’ai donné, déclare-t-ll, ordre des voies piétonnes, dont tous les 
ë mes gardiens de tirer, s’il le faut. Parisiens souhaitent qu'elle soit 
On ne peut pas se contenter de mieux assurée. - C*asl très Joli de 
donner de l’avancement aux policiers vouloir do nouvelles voles piétonnes, 
seulement quand Ils sont morts. Je mais cela ne simplifie pas la tâche 
les couvrira/ toujours lorsqu’ils auront de la police, déclare M. Périer. 
tiré en étar de légitime défense ou Nous ne tenons donc pas à voir se 
sprès avoir fait les sommations multiplier A Paris des zones pià- 
réglementalres. » - Evidemment, tiret tonnes ni de trop longues artères 
n’est pas nécessairement tuer », réservées aux piétons. • M. Périer 
ajoute ib préfet de police, devrait, très prochainement, rançon- 

• Circulation. - M. Périer dé- 

5 ™ ta cao’ST” rec/s«cû Sta^hSéu des voles piétonnes 

£ ïrszxrssssrs- — * -«-* 

omm /as Hier de circulation A tout JEAN PERRIN. 


LES PLUS 
BELLES 
OCCASIONS 
DE L'HIVER 



au lundi 30 novembre. 

36 mois de crédit total * 

sans versement comptant, 

sur toutes les voitures d’occasion. 

42 mois de crédit total ,* 
sans versement comptant, 
sur les occasions garanties O.R. 

Achetez maintenant, 
sans rien payer. 

1 er versement 
en 1982* 


OCCASIONS RENAULT 


Bortew DR»! nmornèmem n lu xd 66.10.10 Ai 28.12.66 au T.E.G. de 38JS X 




i A»*- 1 
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Kkliifia Absolument. Avant de vous mettre un 
véhicule Avis entre les mains, il passe par les nôtres. Avant 
chaque location on fait un checfc-up complet du véhicule. 

Pour nous, ça veut dire que le réservoir est plein, 
qu’il y a suffisamment d’huile, que la batterie est chargée 
au maximum, que la pression des pneus est correcte, 

S ue la roue de secours est à son poste, que les ceintures 
e sécurité ont été testées, que les phares sont bien réglés 


et bien sûr le véhicule est nettoyé entièrement avant chaque 
location. Mais Ce n’est pas tout, car chez Avis, que vous 
louiez une camionnette ou une voiture, vous conduisez toujours 
un des derniers modèles. 

Comment pensez-vous que nous arrivions à louer dans 
le monde entier tant de voitures par jour? Cest grâce à 
l’expérience, la formation de notre personnel et à notre souci 
de vos moindres problèmes. 


: 


Je sors souvent des sentiers 
battus.Est-ce que 
la camionnette sera révisée 
avant que je ne la prenne? 





¥ 
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CONJONCTURE 


AFFAIRES 


LE PLAN INTÉRIMAIRE ET LA POLITIQUE INDUSTRIELLE 


HUUIIQUE INDUSTRIELLE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Les entreprises nationalisées < surent pleine antonnmie de gestion 11 praoumme d'action en fatras du ternie 

dans le cadre de cmtrsts phiriaonuels révisaMes > 

aanranr^. 'atdonor rtie^e p e tf 1 ® <x Q trats . seront permettre d'éviter une multipli- Répondant à Y Assemblée natio- particulière du secteur considéré. 

brohrt d? bri ^5S P ^-ÜJ. 6 Jf k plan ** ds ^ <*tion des aides*. nale, le mercredi 25 novembre. & devrait à court terme permettre 

1 ^ Ppr ?' réwizrihifx ^ïLPJnlL an ^’ * ... Faisant longuement état du une question de M. Ansart fP.C., une stabilisation de l’emploi. 

Dation du plan intérimaire de nêgo-- Pour améliorer la situation vieillissement des structures in- Nard) sur l’avenir de l’industrie Enfin, mais ceci vaut pour les 

deux ans pour les années .avec leur ministère de financière des entreprises, «trois dustrielies nationales, le rapport du textile, le premier ministre, deux ans à venir, nous nous 

1982-1983. Ce plan prend en “vn» . .. . orientations s’imposent : conjor- définit les moyens d’une rénova- M. Pierre Mauroy, a rappelé que emploierons à assurer la moder- 

compte un certain nombre de xflîEft ^ tf 7- T 3 Tonds propres ; facütter tion de ces structures. * La com- le conseil des ministre a approuvé lûBaticm de notre industrie. A 

décfSmîrdélàmnmS on lacCè LJ? 1 F*}*’ m R^ckirftté ** notre appare ü pro- les lignes directrices dlm pro- cette fin, celle-ci devra investir 

L “» * ré ~ *xcttf ne «e résume pas à ceOe gramme d’action en faveur du environ 4 milliards de francs 

rat préparation Lnatjonabsar- engacementa réel- âuire le recours au crédit rater- des grands groupes. eUe dépend test lie et de l’habillement. H a pour rester au niveau de nos par- 
tions, mesures sociales, éco- entre ceues-d et l 'Etat ; entreprises a. Le redressement des aussi, pour une part essentielle. Indiqué: a Le textile subit une ternaires européens.» 

norme sociale, etc. S. H définit ** cohérence fonds propres, souci majeur du de Y existence d’un socle indus- rude concurrence étrangère. La 

plus particulièrement la stra- *®* grandes orientations du plan intérimaire, 1 suppose, outre triel puissant et compétitif ». réduction de s effectifs est mas - , 


tresses dti dispositif de lutte %^ n j£nistre du 1*£U* * e co tisatio ns sociales pesant sur les développer ou de maStriserTen- prise La première des m Phllinoe Séeute député 

C0 ?^. le «? te77 *2ï e ' ** «**«?£*»*. Cette rteberche de semble de ces techniques revien- urgences. a-t-U déclaré, était dob- r^R. i^ ^s K ^Sien r^ 

I. exécution du plan fera *?. C8 m la steWHeation des prélèvements droit à accepter que notre pays tenir un encadrement effectif des la SSm d-eif- 

Tobiet de contrats signés aMBr ® Pdr I* commiaaire au opérés sur les entrepnses e pourra soit progressivement rayé de la importation» <■-/. Le ministre de J^Ètë de P Assemblée nationale 


carte industrielle du monde. , Vtridurlnr a su persuader nos ,‘ ur phniustrie textile, a estimé. 

C’est poorquolparmi les pror * memmdi 25 novembre, que 1e 

grammes annoncés, « un non- rtgjgggl I*» *2“ plan textile arrêté par le gonrer- 

oeau pian composant, sera en- % irement est . HrurlTment assez 

?2?f: »■ D a notamment ajoo- 


dans iss secteurs straté- commission t aborder dette rÿo- STminisfrM 

piquss de très éauts technclcpie “ am^é^Sroief 


- qui commandent pour une Pour « certains pops en noie de “ton Xfelte to cAÏroes 
taras part notre eompèHtioiM développement (Ci nous rommes ™ ^fais én nLntwmr i’oc- 
dan. les~ secteurs en aU - et %^d?£te lUge t de 


entre l’Etat, les régions et les — carte industrielle du monde. . , J?ï y ?ïy i“..?‘rJÏÏÏÏÎ?T ”S »ar l’industrie textile, a estimé. 

entreprises, notamment celles c pourquoi, parmi les pro T le mercredi 25 novembre, que le 

du secteur public élargi qui U Karen J -|r_, - zraxtmm annonoés, « un nou- : ÎSîjSrVl Plan textile arrêté par le BOnver- 

con™nt p leur aSoX «■ raTO Boussel est nomme délégué ^ ^s?**ncC & £ “,^1 5SS, ÏÏZ 

de gestion. Leur politique a ... • • . ssnce dans les secteurs straté- cvrnmuision d aborder cette négo- 

Mustriellesera définiepar Q 1 eCOHOQUe SOCÎllle gigues de très haSTuchr^logie Ü o 

des contrats de plan plnri- — qui commandent pour une “ certaj71 . s P°ys m »® ttoa partie Oc des charges so- 

annuels révisables. Practainement paraîtra a» décret créant une daépat ton 4 & l£°Lt™rt enTrSf^ ^STSS^iTtoS lîT^T rtf" «“I i’ 0 ^ 

Poor répondre aux défia de r&îcmomte soctole auprès du premier ministre , dortt le principe a été SoSït l'industrie française Si P leS8eJi possibles, notamment dans 
l’ravSn^^^ iSnattmi ta *•. " novembre en conseü des ministres. Ainsi, le secteur niveau de s^rawUwSirrcnts ^ bilatéraux ». rtoouïeSK 

France peut recourir & un cer- foisonnant des entreprises qui dont pas Je profit individuel pour but mondiaux. Ce nouveau plan tnté- Mwrnjy a ensuite mdiquê . ■nreniumt lé 

tain nombre de ripostes, notam- (coopératives de toutes sortes, mutuelles, associations) sera doté, au greva la mise en place d’une risaue d’ôter car avance toute 

^ 1 ^ rt f 15l ^o d,1 sec V^ r mem *** v*** **e*ocuteuT unique et intermtnis- industrie française de machines Porté* TèeUe fteîtte m™T* 

SSÏîr dits tS tértëL capo6lc ’ CT iml807i Q ^ec les nombreux ministères concernés et S2S®£? £if i < rSSÎ!!t,iS2S2î25 Srira * Ce w>ert P» l'affirmation de 

l,flfdfi <rttn consultatif regroupait enomm oingt-cinq A. de ^ envertu desquels lS te*n««8 dispositions toutes théo- 

Personnalité* représentatives des différentes familles, de faire œuvre fwîES* dZftoLr entreprises bénéficieront d’une r^^P^r ja négociafion de 

«de concertation, cPlmptUskm et de coordination ». ^ réduction de leurs charges en l'accord multifibres qui y chan- 

SflenS^ œtK ^ „ ^^Si^^erteelÆ^ieAf.èfaurap.qui ”3*ÏÆîSK*d’i futur se 

L’extension du secteur mûj«c àevient délégué à T économie sociale, est un homme du séraO. Ce fera également grâce & un effort ^famment ^n^aiouté table plan social pour faire face 

autrement dit les nationalisation *^ Wé ?? rB oe ^ nat ’ * ü Sntœ e 2K™aiS C îïïïïf 1 aifT D hS' mesure fera Tobjet d’un finance- à d’éventuels dégagements d'ef- 

falt l’objet des débats en cours atmc tux-m&mz b se qualifier, vfest-ü pas, depuis 1964, un des matériaux, bto- ment spécifique inscrit dans une fectifs — et réparer certaines 

on. Parlement. H doit permettre responsables de la MvbueUe générale de l'éducation nationale toi de finances rectificative en conséquences de ceux gui ont 

d’orienter et de dévdopper les (MJGJM.) ? Cette délégation nouvelle est mise par le premier est «SSÎaïôé n^uS^55SS J i K ’ programme sans précé- déjà eu lieu — est d’autant plus 
tavesttosemente et de conduire ministre à la disposition de M. Rocard, ministre du Plan et de SeSl^ï^rSoloT ^ ^ to situation très regrettable. * 

Fam énagemeat du territoire. Le budget 1982 de ce ministère prévoit « L’industrie revêt une impôt- 1 

r rtornoxrite SSale, a coSltué *° £aeun 7 * miOUms pour le service de ^économie sociale, créé tance particulière. De son essor 


que et sociale. Quant au secteur æajn 22 
de réconomie sociale, constitué ~“™. T 
par les coopératives, les motueCes 871 1X1 • 
et les entreprises d’intérêt col- 
lectif, ü a constitue un potentiel 
non négligeable de création ctac- 


Un conseil supérieur prises non capitalistes, cdlaa qui ridéal coopératif tout comme le ‘L‘^SI afmana Z 2 iatre société oKumiuw couleur contrôle par ruomson- 

. . ; n .__, K , rt i- » éneraétique — et àa ffronter les baptisée TeSenarma qui détiendra Brandt. Des contacts sont égale- 

du devetoppemenl industriel l ^ î!,^ ,el111 au évolutions technologiques. La dé- cette participation de 41 % dans méat pris entre les deux groupes 

M U . uraïuuiei fit et la rémunération du capftaJ, fil des décennies. finition et la mise en œuvre de Tetaîonban. En outre Telenorma pour examiner les conditions 

la nécessité de redressement, na rien qui surprendra. Las Idées Acceptant au début du siècle le la politique industrielle seront rachètera 10 % supplémentaires d’une reprise partielle par Thozn- 


p o**\büité T de maintenir nu’ £ Bosch prend le contrôle des activités 

Un univers disparate lélécommanicafions de A.E.G. Telefenken 

Qu’un gouvernement socialiste ae Intérêt limité veraé au capital, indle- de dégager un solde extérieur 
préoccupe du secteur des entre- pénibilité des réserves. Cependant, Positif — qui puisse contribuer Pour ce faire Bosch et AiG. cant européen de table de TV 
prises non capitalistes, ceflee qui ridéal coopératif tout comme le contrebalancer notre déficit vont une société wmmmw «Juleur ^trôlé par ThôMoo- 


énera étique — et d’affronter les baptisée Telenorma qui détiendra Brandt. Des contacts sont égale- 
évolutions technologiques. La dé- cette participation de 41 % dans ment pris entre les deux groupes 
finition et la mise en œuvre de Telefonban. En outre Telenorma pour examiner les conditions 


n’y a pas de secteur» 


X n nu a mas cta secteurl — — - —— «»ul psiri-éb» Itall» le domaine des ï* Vttnriyala mm- Bdsch, tes 24,5 % rretont dans autres domaines AÜ.G, 

amdaxra? il 1S7MI qoe de. iedi- «“■ Euro ” aMomnce» _ ft s’imposer comme ÎSÎS nwSÏ”'" 1 * Sto? ^oi^aiteSSd^ é « aIcment dK l**’ 

nologies dépassées. Le développe- \ bouleversée par I essor Indus- un secteur témoin, hautement concur- l’industrie électrique et électio- naires - 

rentre) et capable de servir de rèfê- * nique, a g . g. Telefunken connaît Des négociations sont ep cours 


forcer les industries de biens Ce secteur de r - économie so- capitaliste traditionnelle. Il n’est pas P (l Hp la f fi F 

0/8/0 * “ P u ‘ so l ua c,QSt ^u’ott davantage parvenu & imposer l’image ‘ ‘ ‘ * ‘ ‘ 

SS wèiîsdfSSi SiMtîbnrt^S “ c,,oi * 1 d0 l ' a »l> l,lor - pèse à pro- réussis d'entreprises où la partiel- — ' 

biens intermédiaires. La va litique f»™ vuo dun Mlds fconomiaue psdon est reine, prétiqursnt l’ére 

industrielle de modernisation se considérable mais difficile à chiffrer présumée harmonieuse et l’autoges- M. ArlDKUljt KUUA 

fixera donc quatre objectif* prin- avec précision. On peut cependant, bon. Même dans les coopératives Ithitffi/ivilltil 

dpatix : en suivant une étude de l'INSEE ouvrières de production, on emploie Utnii3lufHHXA 

« L’effort pour maîtriser les baBÔB BUr te catégorie Juridique de dea « auxiliaires » — ces salariés IftPÇfijff | k TAflÉTt 

technologies aTavenir visera de l’errtreprise, évaluer à un peu plus non «opérateurs — qui ne sont en u/kjuul la JVUME. 

façon prioritaire Vélectrontque et de un million Iss salariés qui en rien associés à la gestion de l’entre- SERA NATWMALKÉF 

d'équipem ent in du s- dépendant et à cent cinquante-quatre prise. Quant aux grands groupes, les hmjw. 

pemcttmntcS^œnfarterlef^ m,lte * ltfBprts98 08)105 ^ le Mm_ avantages sociaux y existent comme * Je ne suis pas de ceux qui œ 
S arrivée à SrUé mab p ° 8 “! t = Bras.» modo 6 •/. ds l’ao- dsns de nombreuses entreprises sans I envie d’aller à la poupe ! 


LORSQUE U SOCIÉTÉ 
SERA HHKHttLISft 

s Je ne suis pas de ceux qui ont 


de graves difficultés depuis plu- avec Bosch pour une repnee par- 
sieurs a.nnpc« En lflTO et 1980. tielle de Olympia, et avec United 
la société a Perdu 13 milliard de Technologie pour une coopéra- 
DJÆ, (3.2 milliards de francs), «cm sur les composants, etc. 
et 1981 ne s’annonce pas sous des Télefonbau, un des plus beaux 
l auspices favorables. On perle fleurons du groupe, intéressait 
d’une perte de 500 millions de Bosh. Vingtième firme allemande, 
D-M. Lss dirigeants de A.K.G. spécialisée dans les composants 
ragie. Doù leur retrait de cer- et l’équipement automobile. Bosch 


de Videocolor, le second fabri- tions. 


Mdbü relève le montant de à 100 1 


exposés aux grands défis de la MnlW0 économique français. que pour autant la participation des M. Ambroise Bfljà. P.-P. G. de ta 57 l v?‘rtn" * ttT 5?' — a 

ayrZvrrtwjt 7 MÏrnnHÏZni* - u, Ua iq r* Qè ,. n w«, ««» salariés v a oit la rèola. sans OUE Compagnie gtoérale d’électricité, Mobil OU a surenchéri le 35 no- à l’énergie atomique (C.E.A.Î. 

Wata cet univers est dsparate. V^ott la regta sans que a conSmè jeudi matin sur les vembre sur la contre OPA. Cette entrée de la BJNP. marque 

{SS£^5 muWforme > de familles qui "JJ ^ démocratie y ait antennes d’Europe n» 1 les propos dTJB. Steel sur la dix-septième ta volonté du CJE.A. d’annoncer 

trttiïïiJt f. n ’ ont Bfrtra 61168 que d68 11668 ^ acqU8 drort de Cltô * ou’fl avait tenus la veille devant société pétrolière américaine, la son lent désengagement de la 

parenté lointains. Quoi de commun, . „ son conseil d'administration. *Je Marathon OÏL Mobil propose dé- CISI, qui a réalisé en 1980 un 

SSSsis ££LSÏÏ££££: wl, ' dari1e asiaant< Sffl d “ consoIlâé de 

aLgS6.g-Sga. ztjz, Jïï«tJ6snrsü ssÆttt juætt^ssrz 


qui est celle d-u copita- j de dollars. 



mieua: trois associés fondateurs? On pour- *02*** i ,0 î? 0QU . ea 8 J® p, “’ Usme libéral, - de rester à là 
fl«s SM« pubb- relt™ltlplterl«^plss4l’tafM Sr îlSTjT t«s dé mm soirspriss nottoraü. 

pies , devra faire H** ?*" ^ZTT ÏÏs ! "% Xbtre P.-D. G, de grappe 


çaes « devra faire Vabjet d’un Coopérebves de pécheurs, coopô- > 
petit nombre de règles simples, raflves de commerçants, coopère- • 
Les aides seront réorientées vers tlves agricoles d’achat, de commsr- f 


9 seront reoneniecs vers uves agncoies a aenat, ae commsr- r rirt.7n n.r T :„ 7, mas. dePUK. a affirmé dêuuis des services en informatique (cisu. que ms autorises neenanoases ne 

leur* industriels. Un) clalfeafion, coopératives taiUèras ou huma.ne à redresser une situation 1 l’une des principales sociétés de sowt intervenues en aucune m- 


réèquüfbrage progressif serai vinicolaa. 'mais aussi banques JCrè- C0 ^® n,i5 ®- 


Téoemment — qu’il ne resterait secteur et qm était t 


meré en faveur des aides à ^ aar/cota Banques populaires, ^ nfîn ' |, “P rS * dB chapelle, le ^ ^ à la tête de 

fynovatkm « d,_la r soto^a- ™P'tamsn. sur sol-ms™ ds sPaoun K^tre?Sq. P S'tiMste.“ “ ‘ 

«"*»*>■ '« ^«l*- «’•«««. LTsiKS Poti te gaurernenjent. le chats 

aides lira conduite dtmïvn cadre tes coopératives de médecins, d’ar- ibST comoéüüvt? L îÜ d€8 H R 'n^2,’ fotures «wiètês 
interministériel, ». chltectes. d’avocats-. Si Von y ajoute compéUtJvté un hand,ca P naticmlisées n’est pas un exer- 

On rmte jgajemenc que » ta SToS TST'mSta'ml toï On peut ts demander si le secteur Soir le sens difsèctnrr public, 
«pense Ultérieure Se recbertte d i^L^Z 4b reeonomle sociale est beaucoup 4e ltntérilt coDectil. t* ne pas 

srjrr*rs r,Som p teracir toMcteur 

ÏZV £ % d “ *T T r n 5=2 - 1STMS5 «A 5Û-BÜ5 & 

« La solution aux difficultés tou ? J? clients, du moins tous Iss qui n’a de coopérative ou de mutua- cranme un socialiste de longue 
du pays ne passe vas par VétatL- sociétaires de ces entreprises sont Hara que I 9 nom ? date. B doit être compétent, avoir 

sclion, souligne le projet. Le animés du môme idéal, portés par la C'est pousser au noir bien è suffisamment de caractère — pour 

renversement de la tendance à môme foi mimante ? Ce serait aller i‘©xcèB le tableau. Les entreprises s’imposer à l'intérieur comme à 

Pi augmentation du chômage et bien vite en besogne. La participe- au i réclament de l’économie l’extérieur — mais aussi de sens 
If, reU £ r L un f c™***™* "g**- tion aux assemblées se situe (à i, cia , g 30^ ^ I Z: politique pour être accepté 

gouvernement entend associer les •® u * 20 ferment commun né d’une éthique et pa minimirm d’expérience dans 

chefs d’entreprise à cette tâche : P**® 6 *®i Ganea, le» réglas de motivations différantes. L'action I la gestion, m* certaine envergure I 


— tannée * équitables pionniers de floche- sir»4-el[e à régénérer ce levain? P 08 inutile. Iota de là, qu’il ait 

1981, le conseil supérieur du gala » restent l'inaltérable point m_ Roussel ne se leurre pas aur une certaine connaissance 

. -, . — • -l ym Mmmwl d , toutes les cooptastlves : rM) pi w de se tache : . CteS une d «“- 

libre adhésion: conbéle démocra- auvrs de lonoue fta/stas eue rentre. ^ ^ prenais.^ c&Bjge , rte 


rtara adhés ion : cc nbétedétabcra B» r«*v ïffiSiSœ 

«rte, to chef, d'entreprises tlgne (. un ho roinh m, enta -j.dle- prands .. nous e-wi du oui sont déji en pJace. Cela afin 

prluée* et publiques. » Wbution des excédents au prorata de perdre le mtnVmmn de temps 

Les entreprises du secteur des opérations (la « ristourne -ï ; JOSÉE DO Y ÈRE. poux se «mettre au oouwBt? 


COLLOQUE 

Compétitivité des entreprises et énergie 

MERCREDI 2 DECEMBRE 1981 

Tou Ollda-de-Semi 
organisé par (’ 

INSTITUT FRANÇAIS DE L’ÉNERGIE 

avec te concours du 

Ç0RSEIL M TONAL INI PATRONAT FRANÇAIS 

Participeront â ce colloque M. CEYRAC, président du I 
C.N.P.F., M. DAVIGNON, vice-président de la Commission des 
Communautés européennes, ainsi que d'éminents chefs d'entre- 
prises publiques et privées. 

M. Edmond HERVÉ 

ministre délégué auprès du ministre de l'Industrie, 
chargé de l'Energie, prononcera le discours de clôture 
KeBseÂpBemeafs et inscriptions à YUJz, : 

TH. 524-46-14 (poste 219) 
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DUREE DU TRAVAIL 


Les négociations devraient aboutir . | 
dans plus de trente professions, estime le C.N.P.F. 


LES ENRAGÉS DES TRENTE-CINQ HEURES 


chone. M. Yvon Chot&rd, - vice- 
président du C-N-FJ., s’est 
efforcé, mercredi 25 novembre. 


Incessantes de la C.G.T. » sur 


furieuses. Les entreprises ne font 
pas la grève de l’embauche : 
chaque mois, près de deux cent 


M. Chotard a rappelé que cent 


étaient programmées d'ici au 
12 décembre- «Je suis certain que 
dam aucun autre pays le dia- 
logue est aussi intense. Je reste 
convaincu que ceS négociations 


mille personnes sont embauchées 
dans les entreprises. Par ailleurs, 
depuis la rentrée, près de deux 
cent mille jeunes ont bénéficié 
des mesures du « Plan-Aventr- 
Jeunes » et sont entrés dans les 
entreprises ». 


d'une autre, des accords seront 
signés, conformément au proto- 
cole du 17 juillet 1981, dans plus 
de trente professions qui rassem- 
blent la majorité des salariés », 
a déclaré le vice-président du 


gestion des entreprises. C’est 
M. AUTO ux pour le mettre en 
garde contre l’évolution de cer- 


d’aboutir, le 2 décembre, lors de tement de ces comités, ni qu’üs 

négociations au sein de VUNEDIC deviennent le lieu d'instruction 

— régime paritaire d’allocations des dossiers d’entreprises en dif- 
de chômage — à un accord per- ficulté, ni les immixtions syndi- 

mettant de « donner vie aux cales dans la gestion des entre- 
contrats de solidarité». prises. » 

Accords dans le bâtard, les ciments et à la R.A.T.P. 

• Dans le bâtiment et les tra- cent quatre, en deux étapes pour 
vaux publics (1800000 salariés), ceux qui bénéficiaient de qua- 
où F.O., la C.F.T.C. et la C.G.C. tre-vtagt-onze Jouis, et en une 
ont signé le premier accord seule étape pour ceux qui avalent 
important (la C.G.T. s’y étant déjà quatre-vingt-dix-sept jours, 
opposé, la CJPD.T. réservant sa — Salaires : le maintien du 
i&ponse). les principales dispo- pouvoir d’achat est garanti, en 
sit kms du protocole sont les sui- 1981 et 1982, pour tous les agents, 
vantes: quel que soit leur niveau. Un 

— Durée hebdomadaire effec- effort particulier est fait en 1981 
tive du travail ramené & 39 heu- poux les bas salaires, avec un 
res, mais contingent libre d'heur « effet de report », en 1982, d'un 


sonnel au-delà de 130 heures) ; à la croissance du PIB, sera 

— Généralisation de la cin- attribué aux bas salaires. En 
qulème semaine de congés payés ; septembre 1982, de nouvelles 

— ; Suppression des équivalences, négociations auront lieu, relatives 
sauf dérogations ; aux rémunérations les moins 

— Non -récupération des jours élevées. 

fériés ; — Emploi : 1 830 agents seront 

— Repos compensateur égal à recrutés d’ici à la fin de 1982, 


_• ^ R - A TJ *- (36 000 sala- et à la révision des grilles de 
ries), le c contrat soctaL >, négo- classification- 
clé entre la direction et les syn- La CJ.T.C., le syndicat P.O. 
dicats, porte à la fois sur la cadres et et maîtrises et les syn- 
durée du travail, les salaires et dicats indépendants ont signé 
l emploi. l'ensemble du contrat. Le syndi- 

— Semaine de travail : elle est cat F.O. de l’exécution et les 
ramenée à trente-neuf heures au autonomes ont signé l’accord, qui 
1" janvier 1982 et à trente-huit voit, dans cette négociation, « un 
heures au 1 er décembre de la progrès soeial de grande impor- 
même année. Pour les personnels tance e tde caractère irréversi- 
qui effectuaient déjà moins de We », donnera sans doute, le 
quarante heures par semaine, le 3 décembre, une réponse favo- 
nombre annuel des jours de râble, sauf en ce qui concerne les 
congés est augmenté : il passe à salaires 1981 et 1983. 


Au début du septennat, 

M. Jean Au roux, ministre frais 
émoulu rua de Grenelle, n'avalt 
pas craint de formuler l'espoir 
qu’il serait « la ministre des 
trente-cinq heures ». Un mois 
plus tard, il devait déchanter. 

La réduction de la durée du 
travail sera beaucoup plus., pro- 

Ce rajustement des promesses 
électorales n'a pas été sans 
susciter à la base la déception 
de nombreux militants politiques 
ou syndicaux. Ces derniers 
estiment, à tort ou à raison, 
que les patrons prennent pré- 
texte d'une situation « qu'ils 
ont créée » — les deux millions 
de chômeurs — pour bloquai 
les salaires et développer un 
chômage camouflé, par la biais 
du travail à temps partiel, en 
particulier pour les femmes. 

C’est en dressant ce constat 
pessimiste qu'un groupe de syn- 
dicalistes « gauchistes » appar- 
tenant aux trois principales cen- 
trales ouvrières, C.G.T., C.F.D.T. 
et F.O., ont lancé, mercredi 
25 novembre, à la Bourse du 
travail de Paris, un appel -aux 
parlementaires P.C. ef P .S. el 
à l'ensemble des syndicats » en 
faveur d'une loi-cadre, non plu3 
de trente-neuf heures comme 
celle qui sera présentée avant 
Noël au Parlement, mais de 
trente-cinq heures. 

Parti du Val-d'Oise il y a un 
mois, notamment de plusieurs 
usines métallurgiques d'Argen- 
teuïl — Préclcâble, A.M. Inter- 
national. GARAC, — ainsi que 
de la société Polaroid, le mou- 
vement a fait tache d’huile 
impulsé par des militants C.G.T. 
et C.F.D.T. proches de l'Union 
dans les luttes. Des milliers de 
signatures sont actuellement re- 
cueillies dans diverses régions 
de France pour le « passage aux 
trente-cinq heures sans contre- 
partie , sans perte de salaire ai 


avec embauche équivalente ». En 
dépit des réticences de certains 
appareils syndicaux, cette reven- 
dlcafon est appaue dans les 
grèves. Die s’est traduite dans 
dés prises de position de fédé- 
rations (banques et textile 
C.F.D.T., P.T.T. C.G.T., S.NJ.- 
C.G.T., unions départementales 
C.G.T. de la Seine-Maritime et 
C.G.T. de la Seine-Maritime et de 
la Manche, Syndicat des métaux 
C.F.D.T. de Beauvais, etc.), ou 
dans des motions Intersyndicales 
comme chez Schlumberger ou 
é la C.G.C.T. (filiale d’I.T.T.) où 
tous les délégués, y compris j 
celui de la C.G.C-. ont réclamé 
le « cassage • Immédiat aux 
trente-cinq heures ». 

Pour M. Patrick Pinault, l’un 
des leaders di collectif national 
pour les trente-cinq heures el 
délégué C.G.T. de la FNAC, 

« las trente-cinq heures le plus 
tôt possible co n'est pas une 
surenchère, c'est le seul moyen 
véritablement créateur d'emplois 
aujourd'hui •. Pour le collectif, 

• le changement n'est pas te 
changement de nos revendica- 
tions. Il était amplement lusthlé 
sous Giscard, il le reste main- 
tenant plus que jamais ». 

La réduction de la durée du 
travail, pour le partager mieux, 
apportera-t-elle une réponse à 
la situation de l'emploi ? Les 
«enragés des trente-cfng 
heures », comme les appelle 
déjà le patronat, se heurtent è 
l'obstacle du maintien du sa- 
laire nominal et du pouvoir 
d'achaL Mais Ils se défendent 
d’étre des utopistes : « L'utopie, 
disent-ils. consiste à espérer un 
retour conjoncturel i la prospé- 
rité économique des années 60, 
alors que seul un vrai change- 
ment de société pourrait enrayer 
la montét du chômage et le 
déficit des finances publiques. » 

J. B. 


UN DIRIGEANT D'EMPAMHNEIDER A ÉTÉ SÉQUESTRÉ 
- PLUSIEURS HEURES A L'USINE FUSAIP (ANNECY) 

De notre correspondant 


Les ingénieurs du génie rural, des eaux et forêts 

Un corps d’Êtat décentralisé 

Le Syndicat national des logé- équipes qu’Rs encadrent souhaitent 
n leurs du génie rural, des eaux et pouvoir continuer à assurer ce aar- 
foréts (SN1GREF), q u I regroupe vice public. Dans ce souci d’offrir 
six cent cinquante adhérents, se une prestation complète aux agri- 
p réoccupe des conséquences pour cul tours, le SNIGREF n’exclut pas 

I le statut et la carrière des quelque de retrouver des responsabilités 
mille deux cent cinquante I6REF en dans le domaine du développement 
service actif des réformes adminia- agricole, appelé autre! oie vulgari- 
tratlves en cours. Ce fut le théine sation. confié aujourd’hui aux orge- 
de leur congrès annuel, qui s’est nrsatîona professionnelles agricoles, 
déroulé récemment à Paris. Mme Cresson, qui participait A la 


doter do leur propre admlmslration. u guichet unique est encore 
dont VotqwtsMion sera probable- ecuhjhé pou, „ lor6 t et le bols, 
ment différente selon les endroits. u SNIGREF souscrit à ridée de 
Aussi les Ingénieurs se déclarent-ils da dB oréH une entité 

prêts è collaborer, quelles que ministérielle regroupant les services 
soient les structures retenues. Les pg | a filière, disséminés sulourd’lrul 
équipes des actuelles direc- entre les ministères ds l’sgricotturs 
dons départementales de rsgriculture e, nnciustrie. 

I chargées de V aménagement rural et „ , t . 

I de l'équipement des communes ■»"• P»" 

ruralBs devront être accueillies par pour la gestion de ses 

les conseils généraux ut lus coHeo- “y?” <■“' d » différents 

Usités locales. Les IGREF veulent himistères. mats bien pour la gestion 
signifier ainsi qu'ils ns répugnent da 

pue é l’idée de changer de patron, “d*? 1 ®' ^ ' a y iat,on d'une 
l'Etat ou le préfet étant remplacé ■"«? dl™°“°" da reau su miels- 
par un élu politique. Ils demandent de l environnement est-elle sou- 
saulement que la notion de corps „ ® e * V e m ® me raisonnement s’ap- 
d'Etat soit préservée, et que des d"?"™ 11 * J* gesbon des especes 
passerelles soient assurées entre "f»™'». <!“'■ »!»"»'» 1 » Passion 
l'actuelle administration nationale et d “sages divers, représentant un 
les futures administrations terrlto- ? Bn “" 9Ctif ' , qui paa ’ 

riales à ce titre — la collectivité — d'un 

Dans un autre domaine, celui des "" de représentation et de gestion, 
offices par produit, qui deviendront De son côté. Mme Cresson a 
la colonne vertébrale de Tadminis- Invité les agents du service public, 

tratlon agricole, le SNIGREF. tout qui constituent l’encadrement de son 
« en adhérant à cette analyse », ministère et des services extérieurs 
remarque qu’au bout de chaque actuels à se tourner plus vers la 
structure verticale II y aura l'agri- vie économique, et à participer à 
culieur isolé qui, pour ses problèmes des actions de formation des agrt- 
divers (construction d’étable, conseil culteurs, qui correspondent mieux à 

I technique, foncier, etc.) aura besoin une situation de crise économique, 
d'un guichet unique. Les IGREF ou, car, a-t-elle dit notammen, « la 
pour reprendre l'expression de période agréable et facile est ter- 
M. Guet, président du syndicat, les minée ». — J. G. 


entra les ministères de l’agriculture 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 


., A n n par I e de M. Màuchain, Jusqu’à ce qu’il dju. .... ios/w 1011/ifl lio B/ie îou/ie 10 ans 1011/ie 10 usas 

groupe Empaîn Schneider, pro- fasse droit à leurs revendica- s . e-ü. ..113/4 12 11 3/4 11 7/8 inn 12 121/4 12 t/b 

priètaire de la société FUSALP, tiens : un ssüahe mens®** mini- p, orlll ... 111/4 u ^ 111/4 u 5/8 ul/4 u s/8 ul/4 U5/8 

d’organiser le reclassement éven- mum de 5 000 francs et le rem- pjj, t iooj M u lis 1/2 ia \n. wi/4 n us/g 11378 
tue! d'une partie des quatre- bouxsement des contraventions 31/4 4 U. 9 1/2 91/2 10 93/4 19 

vingt-treize salariés de l’entre- qu’Us sont amener à payer. ^ (10M> I8 u zoi/s 21 21 21 s/a as/8 221/4 

w êtr ^c, mineurs de fer de Lor- 2 îsv* u is îs 1/4 14 3/4 15 mi/a 145/8 

Oût observé une grève de F. trançals 15 15 5/B lis 15 5/8 1S1/4 16 3/4 n 3/B m/8 

groupe a été séquestré mercredi vingt-quatre heures à l’appel de 

vü ri o ^ C - GT -’ pour réclamer une Noua donnons et -dessus Ica cours pratiqués sur lo marché interbancaire 

neures- no. uaïuei n a pu aorar augmentation de salaire et pro- des devtses tels qu’ils étalent indiqués en fin de matinée par une grande 

^ T contre les fermetures de ^ ^ 

il avait réuni les délégués du pult3t œ mouvement a été très 

Personne et les représentants^ du largement suivi parmi les quatre 

syndicat C.G.T. qu apres 1 inter- mlUe mineurs de fer : 75 % 

1 ? entio “ Personnelle du préfet de à 80 % de source syndicale, de 

la Haute-Savoie. 40 % à 50 % de source patro- 



FUSALP bénéficie de la suspen- Après un rassemblement de- 
sion provisoire des poursuites en vont l'hôtel de ville de Hayange 
raison de la situation financière (Moselle), environ cinq cents 
Inquiétante de l’entreprise qu] a d’entre eux ont occupé durant 
perdu 15 millions de francs au quelques heures dans la matinée, 
cours de l'exercice précédent Le tes routes d’accès à l'usine d’ag- 
plan de redressement que glomératlon de la Sollac (Société 
FUSALP a présenté, le 13 no- lorraine de laminage continu), à 
vembre, au tribunal de commerce -Florange (Moselle), paralysant 
de Lyon prévoit la fermeture de ainsi le transport des minerais 
l’une de ses usines située à la riches en provenance notamment 
Balme de Slllingy (Haute-Savoie) de Mauritanie, 
qui emploie cent soixante per- 


GÉRARD, Joaillier* 

Département brillant 
8,. Avenue Montaigne. PABI3 - P 


Prix -d'un brillant rond 
BLANC EXCEPTIONNEL 

1 CARAT 

26 novembre 122.163 F TTC 


iih.AUlLitdeini.&UlL 


déposée à la préfecture des Alpes-Maritimes et à la préfecture du 
Var, aine» que dnni chacune des mairies intéressées par la projet. 
Toute demanda de communication des co&clmioua de la com- 


xantain e de pré - retraites. Lal 
société FUSALP emploie actuel- 1 
le ment sept cent soixante-six sa- 
lariés. Ce plan a été accepté par 
le tribunal de commerce, et la 


Schneider, notamment à la so- ! 


gïomératicm année ienne. M. Da- 1 


Autre séquestration dans les 
Yvelïnes, ou une vingtaine des 
trente-huit employés des ambu- 


rante-hult heures, ont retenu 
leur directeur mercredi soir, dans 
les locaux de l’entreprise, 14, rue 
du 4-septembre. 

Les ambulanciers, pour la plu- 
part militants de la C.G.T., ont 
décidé cette action à l'encontre 


• Mme Yvette Roudy, ministre 
des droits de la femme, a présidé, 
lundi 23 novembre, la première 
réunion du nouveau comité du 
travail féminin, qui est désor- 
mais placé sous la tutelle de son 
ministère et non plus sous celle 
d ministère du tr&vaiL Pour la 
première fois, un représentant 
du Syndicat national de la petite 
et moyenne Industrie (SJTJPALL) 
fait partie de ce comité. Cette 
Innovation entraîne la suppres- 
sion d’un siège pour le CJT.P.F„ 
qui n'en conserve ainsi, que deux. 


COMPAGNIE GENERALE D’ÉLECTRICITÉ 


Le président Ambroise Roux a exposé au 
conseil tf administration de la Compagnie, 
lors de la séance du 35 novembre 1981, 
qu'au. cas où la loi de nationalisation actuel- 
lement en cours de discussion devant le 
Parlement serait définitivement adaptée, les 
pouvoirs du conseil d'administration seraient 
amenés à cesser. Mandataire social nommé 
directeur généra/ par le conseil en 1963, puis 
président en 1970, et ayant reçu ses pou- 
voirs de celui-ci, le président Ambroise Roux 
estime que son attachement à Téthique du 
capitalisme ef de F économie libérale ne lui 
permettrait pas, dans cette hypothèse, d'assu- 
mer de nouvelles responsabilités au sein de 
la Compagnie. Il a donc décidé de consi- 
dérer comme ayant un caractère définitif la 
cessation de ses fonctions qui surviendrait 
au même moment que ce/ie du conseil 


L' ensemble du conseil a approuvé la posi- 
tion de son président et lui a exprimé ses 
félicitations et sa reconnaissance pour son 
attitude. A F unanimité, il lui a renouvelé sa' 
totale confiance pour continuer à assurer 
fa gestion de la Compagnie ainsi que la 
défense des Intérêts de sas actionna/ras. 


La conseil a tenu à rendre ‘hommage à 
r ampleur de r œuvre accomplie par le prési- 
dent Ambroise Roux depuis son entrée à la 
Compagnie, il y a vingt-six ans, et qui cou- 
ronne r action de ses éminents prédéces- 
seurs. Elle est retracée, pour Fessentiel, dans 
la lettre récemment adressée aux action- 
naires de la Compagnie. Sous son impulsion, 
I* C-Q-E* privée de ses activités de distri- 
bution d’électricité par les nationalisations 
intervenues au lendemain de la seconde 
guerre, a fait preuve d’une remarquable 
faculté de reconversion ef d’adaptation é 
révolution de F économie mondiale. Les 
options capitales prises largement à l’avance 
par le président Ambroise Roux, le dynamisme 
V IVfr tfe 30 Gestion, ont permis à 
/a c.0£. de se porter au premier rang des 
entreprises françaises de la construction 
. électrique et de compter parmi les plus 
importantes affaires au pian international. 

Tenant a lut manifester la reconnaissance 
de /a Compagnie pour cette œuvre excep- 
tionnelle, le conseil a décidé è r unanimité 
“JJ c ° nI6re f * u président Ambroise Roux le 
titre de président d’honneur de la Compagnie 
au moment où sas fonctions prendraient fin 
crans les circonstances qu’il a évoquées. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉT ÉS! 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. ALLEMAGNE ; «Une logique du 
réel », par André Lécrmjin ; . " 
problématique exemplaire », 
Christian De la campagne. 


où elle participe exceptionnelle- doit garantir un revenu décent 


ÉTRANGER 


ment an sommet européen des 2,6 oui agriculteurs et l’accrotesfl- 
et 27 novembre, ce qui a d'ailleurs ment des productions, notam- 
motivé le report de la date de ment pour les exportations. 


3-4. DIPLOMATIE 

— L'ajournement da sommet de Fès. 

— Après la visite de M. Brejnev 
en Allemagne fédérale. 

4. PROCHE-ORtEMT 
S EUROPE 

5. ASIE 

— ■ Détérioration des relations 


5. OCÉANIE 


POLITIQUE 


6. A l'Assemblée nationale : la I 
• anti -casseurs » disparaît sai 
fleurs ni couronnes. 

&. L'hommage de M. Mitterrand 
M. Mauroy. 


9. Le c 


des ministres. 


SOCIÉTÉ 


10. « L'Eau- Vire : une secte c 
que ? » (II), par Alain Woodrow, 

12, La LICRA réclame une nouvelle 
législation contre le racisme. 

— RELIGION : la deuxième rencontre 
œcuménique européenne. 

14. SCIENCES : Ariane fait un _ . 
cée commerciale aux États-Unis. 

— JUSTICE : au procès de l'affaire 
de Broglie, policiers at magistrats 
rompent le silence. 

15. MÉDECINE. 

— DOSSIER : e La suppression du 
secteur privé A l'hôpital public 

16. PROSE : Paris aura-t-il un centre 
de presse dans nue aile da Grand 
Palais ? 

— DÉFENSE : l'Égypte veut acheter 
de nouvelles armes A la France. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


17. SITUATION DE LA LITTERATURE 
ALGÉRIENNE. 

18. LA VIE LITTÉRAIRE. 

19. AU FIL DES LECTURES. 

20. ESSAIS : le grand jeu des fables 
le prince moderne. 

21. LETTRES ÉTRANGÈRES 
contre mec John Berger. 

24-25. SCIENCES HUMAINES : Jung 
et le diable ; Freud, enfant de sou 
siècle. 


CULTURE 


Marguerite Duras. 

— THÉÂTRE : Concert, de Jean- 
Marie Patte. 

■— MUSIQUE : la Femme silencieuse 
à l'Opéra de Lyoa. 


ÉQUIPEMENT 


LE SOMMET DE LONDRES 


« Nous voulons une véritable relance 
de la politique agricole commune » 

déclare Mme Cresson 


Dam plusieurs régions IUn coup tTÉtol échoué aux Iles Seychelles 


Avant son départ pour Londres, politique agricole commune, qui 


l’état d’esprit de 1 


pouvaient 

. . __ radget a n 

Nous serons notamment sur les importations 
très fermes et aussi longtemps de produits de substitution 
gu'ü le faudra, à la différence du céréales et de matières gn 


gouvernement précédent gui avait 
accepté de payer un chèque 
excessif à la Grande-Bretagne », 


déclaré. 


novembre. 


Mercredi 25 novembre encore, 
Mme Cresson a pu apprécier 
l’état d'esprit des éleveurs, fran- 
çais, cette fois. Une délêeatioi 
de la Basse - Normandie lui i 

, _ offert une vache rebaptisée, pour 

mis, mais une véritable relance la circonstance. «Faillite». " 
de la politique agricole com- éleveurs oht fait état d’une baisse 
mune. Pour la France, le pro- de leurs revenus de 15 % et ont 
blême du budget ne peut se demandé des aides compensa- 
trabter hors du devenir de cette trices. 


ministre de l'agriculture. 

Celle-ci a précisé : « Nous 
voulons pas un mauvais compro- 


DES MÉDECINS PROTESTENT 
CONTRE U PROJET DE SUP- 
PRESSION DU SECTEUR PRIVÉ 
DANS LES HOPITAUX PUBLIC. 


ment les milieux hospitaliers de 
diverses régions de France. Us vi- 
sent, en particulier, le projet 


(Vre notre dossier, page 15). 


universitaires a affecté, mer- I qui venait d’atterrir. Plusieurs 
créai 25 novembre, pim ’ 
bUsseraents de l'Ouest. 

La grève a été totale, notam- 


M. MITTERRAND RÉPOND 
A IA C.F.D.T. 

SUR U CONSEIL EUROPÉEN 


Le président de la République 
vient d'assurer à. la C.FD.T. qu’il 
manquera pas, lors du Conseil 
européen, a de donner à la ques- 
tion des politiques économiques 
et sociales dans la Communauté 
toute l’importance qu'elle mérite 
et de souligner la volonté d’obte- 
nir des mesures immédiates 
précises ». 


PREMIÈRES INCULPATIONS 
DE CLIENTS 

DANS L’AFFAIRE DE PARIBAS 


puis le 9 novembre de l'affaire 

des transferts illicites de capitaux 

en Suisse par l'entremise de la 

Banque de Paris et des Pays-Bas, 

a notifié, mercredi 25 novembre, 

les premières Inculpations en pro- 


cédant par ordre alphabétique. 


Ces inculpations, qui visent les 

clients de la banque qui ont 

exporté irrégulièrement plus dè 


M. Jacques Chérèque, responsable 
du secteur international de la 
CPD.T, qui lui. avait exprimé 
son inquiétude & propos de l’ordre 
du jour de ce conseil (le Monde 
du TA novembre), M. Mitterrand 
Indique que son objectif à cette 
réunion est de faire adopter no- 
tamment « le lancement d’un em- 
prunt communautaire dont les 
ressources seront affectées en prio- 
rité aux économies d’énergie et & 
la création d’emplois compétitifs 
et stables, la relance du dialogue 
social, V aménagement du temps 


l million de francs, continueront 
dans les jours k venir. 

inculpés sont les 


de travail, la consultation des 
salariés dans les entreprises mul- 
tinationales. le renforcement du 
système monétaire européen face 


ment à Falaise, Honfleur. Vire,. 
Saint-Lô. Alençon, Argentan, La 
Ferté-Macé, Fiers, Mamers, 


Mayenne, Sablé - sur - Sarthe. 


Saint-Brïeuc et Dreux. -Elle a af- 
fecté partiellement les hôpitaux 
de Trouville et Saint-Malo. Dans 
le Calvados, seuls les grandes 
urgences et les soins aux malades 1 
hospitalisés ont été assurés. 

Notre correspondant à Rouen 
nous indique qu’à, l’hôpital de 
Dieppe (Seine - Maritime) la 
quasi-totalité des médecins mit 
suivi le mot d'ordre de grève. 

Pour sa part le Syndicat na- 
tional des médecins, chirurgiens, 
spécialistes, biologistes des hôpi- 
taux publics envisage une grève 


du zèle (lire ci-dessous). 


rard d’Avalle, cinquante ans, 


huissier de Justice ; M. Adrien 
Balny d’Avri court, cinquante ans. 
ingénieur ; Mme Juliette Barbier, 
soixante-neuf «tir, et Mme Marie- 
France Sailac, cinquante ans. 
Certains avocats expliquent que 
leurs clients ont été mal conseillés 
par Paribas. 

Ce dossier d'instruction, ouvert 
après une plainte de M. Laurent 
Fabius, ministre du budget, con- 
cernerait cinq dirigeants de la 


D’autre part, la 1 


32. TRANSPORTS : un entretien avec 
M. Pierre Giraudet, P.-D. G. d*Air 

33. ENVIRONNEMENT. 

— M. Michel Crépeau présente 
programme. 


ÉCONOMIE 


35. CONJONCTURE. 

— Le plan intérimaire et la politique 
industrielle des entreprises natio- 
nalisées. 

— M. Pierre Roussel est nommé délé- 
gué à l'économie sociale. 

— AFFAIRES : le plan d'actiot 
faveur du textile. 

36. SOCIAL 


BADIO-7ELEVISION 129) 
INFORMATIONS 
- SERVICES - (28) : 
Arlequin, Loterie natio- 
nale et Loto ; Météorologie ; 
Mots croisés ; » Journal offi- 
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qul auraient aussi fait transférer 


montant supérieur k l million de 


STABILITÉ OU DOLLAR 


Le dollar est resté stable sur les 


vembre. X Francfort, son cours s’est 
dessous de 
2,33 DM, malgré l'annonce d'un très 
fort excédent commercial allemand 
en octobre, conjugué avec la résppa- 


solde positif de la 


ri Lion 

balance des paiements courants 
RJP-â, A paris, la monnaie améri- 
caine s’est maintenue un peu au- 


dessus de 5.62 F. Sur le marché de 


4M dollars mercredi et 398 dollars 


BRÈVE DU ZÈLE 


Le Syndicat national des mé- 
decins, chirurgiens, spécialistes, 
biologistes des hôpitaux publics 


s grève du zèle dont 


que l’on ait la preuve de l'Inté- 
grité de ses fonctions et de ns 
organes par tous examens dont 
dispose la médecine moderne. 

2) Dans cette attente, tous les 


patients dont l’état paraît le 


Justifier seront hospitalisés et les 


très bénéficieront d’an arrêt 
de travail. 

3) Pour que les médecins hos- 


pitaliers ne soient pas accusés d 


prudente et active, D est é 


1 conviendra de rappeler A 


tons les médecins hospitaliers 
que le code du travail leur per- 
met de ne pas travailler pins de 
quarante et une heures par se- 
maine, ce qui imposera certains 


-d’entre eux d’interrompre quel- 
ques-unes de leurs activités 
enseignement. 



Larue. H affiime avoir la situa- 

but l’aéroport de Mafté, lUe prin- tion en mata. Dans un appel 
cipale ries Seychelles, a été radiodiffusé, le président Albert 
repoussée dans la nuit da mer- René a demandé à la population 
credl 28 au jeudi 27 novembre, de garder son calme et Indique 
a-t-on indiqué de source officielle que les forces a nuées étalent 
' Victoria. maîtresses de la situation. 

I*s attaquante qui étal^t airt- 

vés mercredi en début d après- Boeiruf-707 d’Alr india ont. 
midi à bord d’un vol régulier de rwbf 

iensHn fin de 


Unes ont aussitôt après l 'atterris- ô-y. 
sage, tenté de s’emparer de i’aéro- affa , 
port international de Pointe - 
Larue. Une violente bataille s’est 


port international oe r-ouiw: - _ ofc _ 

Larue. Une violente bataille s’est h r __■> „ _ n n 

alors engagée avec les forces h .ï 
armées des Seychelles. C’est au 


armées des Seychelles. C’est 
cours des combats qu’une partie 
du commando, six hommes, s’est 
emparée d’un Boeing d’Alr India 
qui venait d’atterrir. Plusieurs 
dizaines d’hommes, selon la radio 
nationale des Seychelles, auraient 
réussi à occuper la tour de 
contrôle. L’agence de presse sey- 
cheLloise affirme cependant que à4 


le commando aurait été déman- 
telé et certains de ses membres 
faits prisonniers. SJj* mmar^n 

Un couvre-feu a été décrété nallté sud-afr 
et le gouvernement a annoncé la M. Pïk Botha. 


centaine dUts et 


Dots et comptent 


resta inoccupé Jus- 


En Allemagne fédérale 

IA BALANCE COURANTE A ÉTÉ EXCÉDENTAIRE 
POUR U PREMIÈRE FOIS DM AVRIL 1979 


Wtesbaden (AF JJ. — Pour la atteint que 7,6 milliards de Jan- 
première fois depuis avril 1079. vter k octobre 1980. Toutefois, Ü 
suffit pas encore k compenser 


la RFA a enregistré, en octobre, _ w ,.. , wr7 _ Trrrrr . 

ur excédent de sa balance des Je déficit des services 09,8 mil- 
“ ” courants, qui s’est liards) et celui des transferts 

(22,4 milliards). Ainsi le déficit 
courant a représenté 23,4 milliards 


ilevê à 2,9 milliards de marks. 
Cet excédent fait suite & nn 
déficit de 2 milliards de DM 


. . - — — — — de DM pour les dix mois, contre 

septembre, et de 42 milliards 27.2 milliards durant la même 
“.“■“JS «*»'»» I*»-, H a été période de 1980. Pour l'ensemble 
Mçmfc giâcd i un surplus de 1* de 1981, le déficit pourrait attein- 
“toc®, «^meroale de 5,3 mü- dre 25 milliards de DM, selon 
-- - les dernières prévisions du gou- 


4Répondeurs 
^clep .795 F? 
chez Duriez 


• Fin des grèves d’élèves en 
Martinique. — Les élèves des 
lycées d’enseignement profession- 
nel (LEP) de la Martinique, en 


grève depuis plus d’ 

■— J er cont 

de leurs établisse- 


protester contre le sous- 


Répondeur ample 795 F ttc 
(596 ht + 33% TVA) • Enregis- 
treur sur mesure • Coupe dès fin 
du message de votre correspon- 
dant. Vous gagnez beaucoup de 
temps à l'écoule : 1.550 F ttc 
(1.165 F + 33% TVA).. 


mardi 24 novembre. Selon le rec- 


rallonge budgétaire de 


ciel» 


Annonces classées (30- 
31) ; Programmes spectacles 
(28-291 ; Carnet UG) ; Bourse 
(371. 


Le numéro du «Monde» 
daté 26 novembre 1981 a été 
tiré à 557 078 exemplaires. 


13 e SALON 

* ■- des 

ANTIQUAIRES 

27 NOVEMBRE: - 7 DECEMBRE fSdl 

pavillon spodex 

PLACE DE LA 

BASTILLE 

ts. les jrs; 10 h 20 h 
mardi Cl jeudi 
10 h a 23 h 


A B C D E F 



000 F pour le seul départe - 


nient de la Martinique. 


rie petits pâte. 


Choisir sa chaîne haute fidélité 
c’est important et difficile : 
Sélection des différents éléments, 
suivant leur qualité, leur sonorité, 
leur puissance, leur prix; étude 
acoustique-. 

Chez CIBOT, des techniciens- 
conseils formés spécialement, 
vous aideront à composer, sur 
mesure, une chaîne parfaitement 
équilibrée, dont le prix, dans tous 
cas, sera très compétitif. 


HSî-viBEO-AtrorfoniuiP 

136, Bd Diderot PAFBSir 
Téi. 346.63.76 

Tous les jours de9hà12h30 
a de 14 h à19 h. ParWng fade. 


Uaxds de DU, le 
positif jamais al' 
record date de décembre 1874 
avec 53 m illi ards de Dit 


lus fort solde m w 

Lt (le dernier vemement. H devrait diminuer 
au moins de moitié en 1982. 


balance des marchandises avait 


aemsé un excédent de 3,5 mil- 
liards de DM en septembre, et de 
L7 milliard de DM en octobre 


Pour les dix premiers mois 
de 1981, le surplus commercial 
ouest -allemand a totalisé 18,8 mil- 


liards de DM, alors qu’il n’avait 


ment, ce jeudi 26 novembre, la 


CJD.T n la C.G.T, le CJJTPJ’. 
et la C.G.C. H devait ensuite s’en- 
tretenir avec F.Q., la C.F.T.C. et 


l'évolution du SMIC et celle des 


W AUX LAINES 


enregistreur non agréé P & T : 
990 F ttc (743 F ht + 33% TVA). 

1 PRIX HONG-KONG • 
Répondeur-enregistreur, avec 
Fiche P.T.T. • Consultation à dis- 
tance (France - Etranger) • Non 
agréé P.T.T. : 1890 F ttc (1418 F 
ht + 33% TVA). 

• TELEPHONES à mémoire, 
ampli, muiTiK libres, «wwtr fn tou- 
tes couleurs, depuis 300 F T.T.C. 
• DURIEZ, 132, bd. St-Germadn, 
Odéon. (Bat. 8 jra 


PT ECOSSAISES 

w . 



181 boulevard Saint Germain 

Paris Terne - 548.53.41 . . 

Près carrefour St Pères - St Germain ^ ’% Sm 



QJiamantaù*e& 

dytnver& <S(d. 


AVANT D'INVESTIR 
INFORMEZ-VOUS 

Plan Diamant 
Diamant investissemant 
D'ramant Bijou 
Saphir - Rubis - Emeraude 

261X6.12 

24. place Vendôme PARIS 


“Le fourreur le plus jeune de la rue Saint-Honoré" 


'St R 


AUENANDRE 

FOURRURES 376, rue St Honoré Paris (1“) 


EMERAUDE & OR 


VBÆZVORCB 

QUGNTDEBEU£SCQURJK:OE20ÛOA20000F. 

9^DDesamaNBs-HÀŒBEcafBiA.206jsa. 
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